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ONZIE'ME PARTIE. 

I Contenant la fuite du Doyenné 
I de Montthéry, 

1 1- .. _ _ i- i-n tn^m r~~~^ 

BONNES, 

Nouvellement dU 

C H A M A R A NT E, 

L ne (erolt pas extraordinaire 

que ce Village ejit tiré Ton nom 

de fa fituation qui eu fur les 

limites du Diocèfe de Paris , 

du coté qu'il confine avec celui 

de Sens : Ceft le lentiment Me 

M. de Valois» fondé (ur ce qu'autrefois o^ 

appelloit* Bonnes ou Bonnes > ce que nous 

Tome XU A 




t Paroisse DE Ch AMARANTE « 

nommons aujourd'hui Bornes , aînfi que 
Glaber \fi fait remarquer Livre II, Chapitre 
X. Si plufîeurs lieux fîtués pareillement fur 
, . les limites de deux Peuples, en ont reçu le 

nom de Fins,, P^w, il a pu fe faire que 
quelques uns ayent eu pour la même raifon 
le fl^m 4e Bonnes, Le Oiâipnoaire Uniyer- 
fçl de la France en indique trois (lans le 
Royaume , (ans y comprendre ceiui-ci. Ce- 
DuchcneT.4 pendant ce qui arrête un peu M. de Valois , 
p. 3^0. eft qye d^ns la .Chronique de Morigny qui 
cft du XII. ôécle, ceiieucin*eft pas ap- 
pelle Borma , mais Bona. ^i ce %ui me feit 
fufpendre mon jugomipnt çfi que dans vn 
«titre du Prieuré de Longpont, dont on re- 
monte jufqu'à Ton^iéme fiêcle , ce lieu eft 
appelle Bunta. Oti y litî Terra de Butms ; 
Apud Uutnas, & c'eft furement de ce lieu 
qu'il s'agît comme on le verra ci- après. On 
ne connoit point de monumens plus anciens 
qui fai&ntmention.dd. Bonnes, que ce titre 
& la Chronique de Morigny. La première 
- (yllabe du mot Buttia lîgnrfioit' chez les an- 
ciens deux chofes fort différentes , tantôt 
mare ou iparais.^ 8ç tantôt éminence ou ex* 
trémité ^ 8c de^U ppurroit venir leînot houi , 
par le moyen de quoi Buina auroit fignifié 
le bout du téfrit^îre. 

Cette Paroiffe eft à dix lieues de Paris 8p 
àTrofe d*El?nîpes : fort terStbiref. s'étend firf- 
qu'auprès du grand chemin dé Pans à O'r- 
iéfins« Le Village eft fur le rivage gauche dç 
h rivière de Juine qui vient d Etampes , 8c 
fitué par conléquent dans la vallée. En quit- 
tant ce lieu du coté de FOccident on trou^. 
ve une montagne plantée en vignes dont le 
vin blanc a du feu. On Ta^pelle la Côte 
Cocatrix du nom d'un ancien Seigneuc* Le 
refte du terrain de la ParoifTe font dés la- 
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boorara & des prairies* Ce Village efi de 
la G)utufne d*Etampes. 

Saint Quentin , Martyr de la Proyinct 
Belgique efi Patron de la Paroiiïe de ce lieu* 
Le Chœur de TEglife , qui eft Toute » eft 
de la fin du XII ou du commencement du 
XIII fiéde , au(C-bien que le portail : La 
Nef qui eft plus baflbyVa rien de refnar«* 
quable , on croit qu'elle a été brûlée par les 
CalTiniftes. Cet édifice eft couvert du eété 
du Iffidi par une aile & P^ une groilè tour 
de grais. Au milieu du Chœur qui a été boi« 
(l «fepuis peu fort proprement , (è voit une 
tombe de marbre blanc qiû couvre la fépul- 
ture de MeiSre Gilbert Dornaiibn , Comte 
de Chamarante j Capitaine des Citadelles de 
Phalfl>ourg& Sarbourgi premier Ecuyer de PnmDn^i. 
Madame la Dauphine , décédé le % f Janvier fi^h 
1699 âgé de 78 ans, w& qnÏD porte Tépi^ 
tapbe latine gravée Cvx cette tombe* Au 

Emd Autel dans la boîferie eft repréiènté S« 
urent à câté de S» Quentin. Ce n*eft ce« 
pendant ni S» Quentin qui eft le jour de TAf- 
fêmblée du Clergé en cette ParoilTe , ï cauft 
que la Fête arrive la veille de la Touflaim ; 
ni S. Laurent, parce qu'il eft diommédans 
tout le Diocèfe , mais à la S» Côme» Le 
Moine de Moric^ny 9 proche Etaxhpes , qui 
écrivit au Xll fiécle la chronique de ce Mo- 
naftére qui eft eftimée , dit que TEgliiè de 
Bonne avoit été donnée à cette Abbaye par ^j^^^ Maurm 
Mllon, fils deRainard, (ans autre expbca- jjb.' i. Dh^ 
tion« Le Roi Lous le Gros étant en t uo à chim t. 4« 
Yevre-le Château confirma par une cliarte 
particulière cous les biens du même MonaC> Cod Rcg. 
tere» parmi lesquels fe trouve exprimée Eo Colbcr. 37^- 
cUJîa de Bonnh. En efifet il eft marqué dan? 
le Fouillé Fanfien du XIU fiécle , que VE*- 

Aij 



4 Paroisse de Chamarakte; 
glife de Bonnes (elle n'eft point autrement 
appéllée) appartient à TAbbé de Morigny 
pour la préfentatiofl â la Cure, Ceux du X V 
& XVI fiécle, auffi-bîen que celui qui fut 
impomé en i6^Z y & celui de le Pelletier de 
Tan 1691 lui donne auffi cette nomination* 
Dans rédition de 1616, on t mis que la 
Cure de Bonnes eR% la préfentation de T Ab- 
bé du lieu : ce qui eft une faute évidente , 
puifqu'il y a plus de deux lieues de di fiance 
«te Bonnes à JWorîgny qui eu de laParoiflTe 
4e S. Germain proche Etampes. Le Curé 
cft feul décimateur. M, Couturier , dernier 
Curé de cette Paroifle s'eft acquis de la ré- 
putation par Ces Sermons. Il eft aujourd'hui 
Chanoine de S. Quentin. 

Le (îeur DoiCy dans le dénombrement des 
feux de tout le Royaume qu'il a fait impri- 
mer en 1745 en marque 7* en cette ParoilTe, 
où celui qui parut en « 70^ , n'en mettoit que 
40. Le Didionnaire Univerfel de la France 
publié en ijzé < obfèrve qu'il y a 321 ha- 
bitans : mais vers le même temps on y comp- 
toit que 170 communians, & aujourd'hui 
environ loo. Ceux qui voudroient vérifier ce 
que j'avance fur ces calculs , ne le trouve- 
ront point au mot Bonnes où ce Village n'eft 
^pas; mais au mot Chamarante qui cA le nom 
nouveau , lequel commença i avoir cours il 
y a Soixante ans. 

Iln'y a d'écarts <îafls cette Paroifle qu'une 
Tuillerie qui «ft en allant a Lardv vers le 
Septentrion : & ce que qu'on appelle la porte 
de Bonne qui efl vers le couchant dan€ la 
j>laine fur la Montagne de Torfou. On con- 
tinue de l'appeller ainfi , quoique le grand 
chemin de Paris à Orléans n'y paffe plus ^ 
mais plus loin en a[(proGhant de Mauchamp, 
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l*Hiftorieii d'Etampcs qui parie de cette Hlft jîre 
Paroiffe a caufè qu'elle étoit do fiaillage <l'EMnpet ^ 
d'Etairipcs, dit que la Juftice moyenne & **' 
baffe, & le Doœaincde la Seigneurie font te- 
nusejiFief du Grand Boinvi.Ic aflis en la Pa- 
roife de Challo ûint Mard : & la haute- Jufti* 
ce tenoe du Château d'Etampe à la charge de 
foi & hommage , rachat , quatre deniers , 
cheval de (èrvice & marc d*ar^ent. Il y a eu 
du changement depuis Tédiuon de cet Ou- 
trage. 
^ Mes recherches ne m'ont point fourni de 
Seigneurs de Bonnes ayant le règne de Phi- 
»ppe-Angufte. Alors cette terre étoit poffé- chdrtuLPhiU 
^ée par un nommé Urfio de Bmhfdt i lequel ^*i5' 
j caufe de cela étoit homme lige du Roy & 
wvoit la garde au Château de Montlhery x)e lerréi rfr 
chaque année pendant deux mois. Car Bon- j^mnù. 
«es étoit de la Châtellenie de Montlhery dans u i4. 
^s teinps4à ^ quoique le Prévôt d'Etampes 
tochât de fe Tattribuer , & que dès le temps Aid* 
^e Hugues de Gravellç, cette même Châ- 
tellenie eût déjà perdu ce que Ferrie de Dui- 
^<>n y poffédoit. Le Cartulaire de Philippe- 
Aoguftc fur Montlhery où tous ces faits font 
fiiarqués , ajoute que Robert de Yarenne» 
étoit auffi homme lige du Roy pour ce que 
^rin fon Oncle poffédoit à Bonnes afud 
Bowwj, Bernard d'Eftrichy y jouifloit un peu 
auparavant d'un franc-aleu dont il donna au 
Prieuré de Longpont une partie qui devoir 
procurer aux Religieux par chaque année cbdrtnl. !•»- 
deux pains, deux chapons, vingt-deux de-«'^'^*' ^*' 
tïiers & une obole , & en outre deux fep-. mit. de c/r- 
^ers d'avoine. En 1358 Jean Coquatrix «'»*'«*^/^ 
«oit Seigneur de Bonnes : Ceft de lui que ^IXtimr' 

chantier ou canton de vignes au - deflus ^4 j u^tsmff. 
<lu Village en montant â la pofte , a tiré* 
fon n^m. Il fot Echevin de Paris & com- 
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mis avec Philippe de Guiencoun, Cheva- 
Ker , pour recevoir les montres de gens de 
guerre. Il'vivoît encore en 13^1. Depuis 
U 9 cette terre appartint à Jean de Montaigu ^ 
Seigneur de Marcoucis , qui la donna à Pierre 
Hiftoire Je Mare&hot, Ecuyer, fon neveu. Vers le 
a Etatnpci p. j^ijç^ jjj ^^^jg fuivam, cette terre fiitpof- 
^H'ft d G P^ Jacques de Châtillon qui Tavoît 

Qff. V^VL ^^^ ^^ partage. Il vîvoit encore encore en 
p. 1*21. ' ï4^î« Cent ans après elle ctoît entre les 
Hifloire maîss de Françœs Hurault ^ fils de Robert 
d'Ëcampet p. Hunult & de Magdelene de THâpital, fille 
55^* du Chancelier de ce nom. En 1515 # le 

'Seigneur de Bonne , qualifié de Maître d*Hâ- 
^eZ'Par.i tel du Roy , porta au Parlement des Lettres 
^M$ 1515. du Roy fur le fait des Armagnacs , datées de 
Chambord le 2^ Avril* Il vivoit encore en 
1518. Sous le règne de Louis XIV, elle 
appartenoit à Pierre Merault » Secrétaire du 
Roy, enfiiite Meffieurs d*Ornai(bn en der 
vinrent Seigneurs* Ce furent eux ^ui don- 
nèrent plus d'éclat à cette Seigneurie. Le f 
Avril 16Z6, le Parlement régiftra les Let« 
très-Patentes accordées au fieur Clair, Gil- 
bert d'Ornatfon de Chamarante» Seigneur 
de Bonne Se autres lieux ^ portant union de 
Im Terre & Seigneuries de Bonne & autres 
Terres de Seignearie du f eflTort du Bailliage 
d'Etampes pour ne compoiêr qu'une feule 
Terre fous le nom de Charamante , 8l Erec- 
tion de la même Terre en Comté, pour 
être difbraite de la mouvance de la Setgneu- 
fie du grand Boinville , ft être tenue du Roy 
à. caufe de ft gfoflTe Tour d^Etampes , en- 
forte que les appellations revinrent en Parle- 
ment. Meflieurt de Chalmaifelle qui de(^ 
' ^ cendenc des Dornaifon jouifTent aujourd'hui 

ée cette Srignenrie Se de celle de Mauchanps, 
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l ^ Les Régîftres de FArcheréché font men* 
ton plufieurs fois do Chiteau de Bonnes on 
Ciammntes, à. YocczRon de$ fondadoni 
qvi f ont été faites depuis fbixante anf. M. 
Domailbn, Comte de Chamarante^ ayant 
acquis vers Tan i^8S la Terre dn KùtAzy, 
Parôiflè d'Etrcchy, dans k Chiteau de la- 
quelle 'à y avoit une Chapelle & des t/LeC- 
fe fondées, après avoir repréfenté au^l dé- 
çoit détruire ce Château , obtint de 1 Arche- 
vêque de Sens que la célébration de cet 
MefTes fut transférée dans la Chapelle du 
Château de Chamarante qu*il a£uta être 
^ansonbeau pavillon. L'Archevêque de Paris n^.^r.%'. 
fixaks Meflès pour Tacquit de la fondation Pdr.itM^ru 
^u RouiTay à quatre par fêmaine , ordon- '*••• 
nant que cela fut gravé fur le marbre. Le 
&ur Merault avoit fondé par fon Tcftament 
^ Il Janvier i669 .un Chapelain pour la 
pbapeUe du même Chlieau de Bonnes dont 
*^ *toit Seigneur; M. P^rnaifon fon.fiic- 
^efleut en ayant ponrfiiivi Inexécution , ob- 
^t le premier Man 1700 que les deux fon- 
dations réunies fenâflint à Pentretîétt d'an 
Vicaire qm feroit Técble aux garçons de la' 
^aroiffe , diroit quelques MefTes pour le 
l^^cux Merault , Bl les autres au Château pour 
1 acquit de la fondation du Château du Rouflay. 
11 falloit que le Prieuré de Longpçnt eut 
€u dès le temps de fa fondation , c'eft-à dire , 
vers Pan 1060, un domaine ou labourage â 
^onnes. On lit dans un de Tes titres que ce dtart» Unié 
bien qui lui avoit été été peu de temps après , /. 5*» 
lui fut f eftitué en la perfonne du Prieur Hen- 
'y qui fiégea depuis Tan 1086 jufqu^ vers 
^'30 > & cela avec beaucoup de folemnité 
«ans le Préau du Cloître de S, Clément 
^ Châtres» en préTence de Milon de Mont« 

Aiiij 
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Ihéuy fils du Fondateur. La moitié du Port 

de Bortay y étoit pareillement comprife : 

dimdium fortum de Bojrei , & tirram de 

Bumii. Le Chapitre de S. Marcel de Paris 

poiTédoit aufli vers le même temps un petit 

bien à Bonnes : Mais par aâe de Tan 1 1 1 x 

Fiôam fur Gilbert, Doyen de cette Collégiale , le 

TAbbé de S. vendit du confèntement du Chapi^ à un 

Spire de Cor- Chevalier nommé P©lin pour le prix dé 

*>"*• foixante fels» 
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L A R D y. 

COmme l'on tune certitude entière <pe 
Lardj fe nommoit primiû^emeat en 
latin Larziacum^Sc cela par le moyen (Tan 
titre de F Abbaye de S« Maur du onzième \oje%ymt, 
iîcde> fouchanf le Prieuré de S. Vraînqui ^eS-Viaiik 
n*en efE qu'a une lieue & demie , il rèfulte 
ée cette certitude que Lardy eft le lieu dont 
Il eft fait mention dans une Charte de TEm- 
f ereor I^thaire & de Louis Ton Fis » d*e;i* 
?iron T-an p8a, laquelle concerne les biens 
de Notre-Dame de Paris. Elle avoit été im-r 
primée déjà deux fois , TçaVoir, par Meflieurs e^ffw Chrw 
de Sainte Marthe , & enfuite par le Père da T. i.^»4ii» 
Bok, mais très-inesuâemem dans l'endroit tf^. M(tU 
snéme où il s*agit de Lardy , en ce que At.^^* ^* »•!♦ 
Croîs mots n'en fiaiânt qu'un , ils donnoient ^^'' 
comme un nom de lieu Refinlartijcum ^ eu. 
ibrte qu^on tifoit diaprés eux Sulciacum cum^ 
Ecclepa & attare & Befitdarùaco & in, L<k 
tuio Villa. La nouvdle édition du Gallîa 
Chriftiana a conigJ^ cette faute ; on y lit 
conformément au lens du Diplôme , & rei q^ ckf^ 
in Larziaco & ht Lotueo villa. Mai» quoique r. 7 m Infuj, 
nous foyîons certains que^ tarziacum eô le <■•'• »o» 
premier nom que Lardy ait porté , nous ne 
fommes pas miemt infiruit iur Tétymologie 
de ce nom ; & il vaut mieux garder le filence 
là-deflus que de rien produire. Il eft feule', 
ment bon d^oblêrver que Ton ne manque pas 
d'exemples de mots latin» dont la lettre s 
eft changée en d dans le françois : de 5. L«- 
zarusy par exemple^ on a fiûc â Autun £» 
Ladfe. 
Lardy eft A neuf lienes de Parit yers. le 



Yo . Paroisse i^ Lardy, 

Sud Oueft, c'efi-â-dire » en ciiant un peu du 
Midi vers le Couchant. Le grand chemin de 
Paris à Orléans n'en eft éloigné que d*une 
lieue 8c laliïe ce Village à main gauche. II 
eft fitué dans un fond fur le bord de la rî«« 
viere d'Etampes qui s*y fëpare en deux bras 
êc y forme une Ifle qui a un quart de lieue 
de longueur. Cette ParoiiTe ainu arrolSe con- 
tient des prairies fd^ moulins 8c beaucoup 
de bocages » qui en font un pavs aiTez cou- 
vert durant la moitié de Tannée. Les^ c6tes 
voifines qui font dans la partie (êptentrionale 
& qui regardent le Midi font pour les grains 
&^méme pour la vigne (autant qu'elle peut y 
venin) Cette Paroiflè eft la dernière du 
iKocèfe de Paris en cet endroit-là. La ri- 
^ere fait la Réparation au bout du jardin du 
Cfa^eau. 
L'Eglife efl (bus le titre de S. Pierre , & 
. fi*a rien de remarquable finon une fufpenfê 
pour le S. Sacrement, laquelle parolt (bu- 
tenue par des branches de palmier. C*eft un 
ouvrage moderne. Le Choeur (èulement eft 
voûté. La nef, quoique large eft accompagnée 
de deux ailes. Aucune marque dé haute an- 
dquité dans tout Tédifice , ni même dans la 
four bafle qui eft atf c6té ièptentrional du 
chœur. Hn'y a^ qu'an grand portait qu'on 
croit appercevoir un refte de travail du trei - 
ziéme necle : le (iirplus n'a gueres que deuX 
il trois cens ans. Comme ITglife a été entiè- 
rement recarrelée à neuf, on n y voit plus 
aucune tombe ^e l'ancien temps > finon peut* 
être celle d'Ivon de Cajrnazet queTHiitoire 
Hîft.(leiGr. des grands Officiers de la Couronne afliire 
Off. T. I. p. y avoir été inhumé , aufti-bien que Margue- 
V** rite Bureau (on époù(e, l'un en i^6t, l'autre 

en i4P^. 
U s'eft formé depuis quelques années ea 
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> cette Eirlîfe une déyotion ettreis un corps 
appoRf des cimetières de Rome , donc )e 
n*ai point retenu le nom> parce qu*il efi ar- 
bitraire. La Cure efi du nombre de celles 
dont les Eréques de Paris fe font coniervé 
la pleine & entière collation. Elle efi dans 
ce rang au PouiUé Parifien du XIII fiécle, 
^clepa de Lardiac9 , de donëtiwu Efifatfù 
l^s Fouillés fubfequens y font conformes. 
Son ancien revenu au fuinziéme fiéde étou 
de trente livres.. 

Oncomptoit â Lardy TO|f feux Pan 170^» 
lorfqu^on imprima le dénombrement de ITw 
leâion. Ce nombre s*cft ibutenu, puSlque 
celui que le fiéur Doîfy a publié en 174^ y 
fn marque encore 104. A l'égard du Die» 
ûonnaire Unîverferfel de Tan 1 71^, on Po« 
compte par habitans, U y efi fpédfié quil y 
^» * 466. 

U plus ancien des Seigneum de ce lies 
^wnoui foît connu, efi Gaiterm Miles di 
itfr^.On Ut de ce Gaurier, Chevalier^ 
^t h Cartulaire de PhiUppe-Augvfie fur 
Momlhery, qu'il efi homme lige du Roy 
pour ce ^u»a pofledc i Lardy & pour la 
^oiué de deux moulins » ai raîfon de quoi 
Il doit la garde i Montlhery durant &ux 
«îofs. Il avgî( déclaré aux OfEciers du Roy 
j^M tenoît toutes ces diofès de Guillaume 
«es Barres. Le même livre ajou'ic au même 
^•^g des hommes liges du Rov, Henry de 
Ooieînville , pour les "biens ^u Amod Gat - 
S^gne tenoit de lui ï Lardy. t>e plus , que 
^ores de Lardy doît à Montlhery la garde 
pendant deux mois i raîfon de ce qu'iftîent 
^«Renaud Efcharras, & outre cela qifileft 
îî^igé à la chevauchée & à fuivre le Roy à 
' Armée. Un autre Chevalier qui avoît en-», 
^we alors un Fief a Lardy , efi Gautier 



ti ^ Farcisse w Làrdt, 
Olivier,; mais les GentiUhommes furlafoï 
clerquels ce cahier fut rédigé , certifièrent que 
ce Fief avoit été foufirait de Montlhery du 
temps de Hugues de Gravelle. L'Ecrivain 
employa à cette occafion le mot de Larzy 
en françois , apud Larzy , dit-il. 

La feuille de la Généalogie de la Mai* 
fon de Carnazet fervira pouf continuer la 
Seigneurs de Lard/ après une interruption 
de deux fiécle^. Yvtfs ou Yvon de Carna- 
%et ayaat été du nombre des Seigneurs Bre- 
tons qui accompagnèrent le Duc du Maine 
Van 141 S à foii voyage pour la Paix & pour 
. l*union de la France avec la Bretagne, s'aN 
rêta à Paris & aùX envhorts , 8c époufa par 
la fuite Marguerite Bureau , fille de Gafpard 
Grand Maître de rArdUerie de France. Il 
étoit Gouverneur de Vincennes Tan 1440, 
Ecuyer du Roy Charles VII , & Capitaine 
des Archers que ce Prince créa dé la Ville, 
Prevâté & Vicomte de Paris. Il eut, ans 

Îue nous (cachions comment , la (êigneurie 
e Lardy dont it^fit hommage au Roy Tan 
144^. La La feuille Généalo|[ique ajoute 

2u*il (ut fondateur de la ParoifTe^ qu^il la 
t bâtir, & la fonda de gros revenus; qu*é- 
tant mort le 13 Oâobre 14^1^ il y fut en« 
terré ; 8c enfin qu*on y voit fon épitaphe & 
celle de ià femme morte en 1499^ Ceci a 
befoin d'explication. Car on ne peut pas dire 
qu*il n*y ait pas eu de Paroiffe a Lard v avant 
le temps d'Yvon de Carnazet ni qu'il en (bit 
le Fondateur à la lettre , puifque dès la fin du 
règne de S. Louis le Fouillé de Paris cyicC" 
fus cité met Lardy dans le rang des Cures 

' du Diocè(è. Ce quMl faut entendre ici par 
Fondateur, efl: que TEglife de Lardy aura 

- extrêmement (ouvert comme plufieurs autres 
3foifines des grandes routes dans les guerres des 



eu DOTEKHÉ DE MoNTLftEB.r* 1$ 

Anglois j tant au XIV fiéde qii*attXV9 ^ 
que les biens en éunt perdui , Yvon de Car« 
n^zet l'aura noA-fettlement rebâtie , maif 
cxicore t^océe. Sa veuve époufa ea fecondef 
noces Charles du Buz « Ecuyer , Seigneur 
de Ville-Mareuil. Il joiik de la Teire de ftwilT.! 
Lardy jufqu'environ hi fin du £dcle. Il en p^éjiftfuiv* 
eft qualité Seigneur dans les comptes de la 
Prévôté de Paris 1487 & i45>3. Ceft cette 
veuve d'Y von de Carnazet qui fur h fin de 
fçs jours conjointement avec René de Car- 
nazet fon fils aine 8i Charles ù>n autre fils » 
donna au Curé une portion de dixme i cer* jPi^, Fp. P^» 
taiiies charges , ce qui fut confirmé par TE- 
véque de Paris le xi Décembre 14^8. Re- 
né de Carnazet qui étoit venu au monde en 
1450, jouit après le décès de fà mère de la 
Terre de La dy 8c autres. Il avoit été mû 
hors de tutelle en 1478 » & avoit époufl^ Ma« 
rie de Mornay* Il étoit mort avant l'an if 25* 
Son fiU Gjaillaume lui fuccéda & pojflféda un 
non^re de terres encore plus grand , entre 
autres il eft dit Seigneur de Janville, ha- Feut]l€fGé« 
meau que THiftorien d^Etampes dit cire en néalogiquci. 
partie de la Paroiffe de Lardy 8t en partie Hiftoire 
de celle d* Ayvers , Diocèfe de Sens. Il étoit 4'Eumpei pj 
mon également comme fon pete avant Tan >••• 
1^23. il avoit eu quatre filles dont Tainée 
nommée Jeanne fiit Dame de Lardy. Elle 
époufa Nicolas de Champgirauld , Seigneur 
de GermosnviUe dont la poftétité efi reûée 
iaconnue* 

dans le XVII fiécle la Seigneurie de Lar- 
dy paflà à une Maifon du nom de Çornuèl : 
fie de-li vint le nom de Mefnil Cornuel don- 
né à un Château que les Cartes figurent au 
rivage gauche de Ja rivière. Enfuite U terre 
étant pofTédée par M. Voifîn, Confeiliec 
d*Etac f on Tappella le Melhil Voifin : ce- 
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pèmtant on continua de dire le Pont Cor* 
miel pour défîgner le Pont qui eft à Lardy 
(ht la fîviere. On enrégîftra en Parlement le 
4 Janvier 1701 âe^ Lettres-Patentes en fa* 
veur du M. Voîfin cy-défiUs nommé portant 
don de Haute- Juftice appartenante au Roy 
en la Paroiiïe de Lardy pour être attachée 
à la Terre de Menil Voifin , laquelle ref- 
(brtîroit au Châtelet de Paris. Le ^ May 171^ 
on en enrégîftra d'autres en faveur de François 
Daniel Voifin, Chancelier de France, Sei- 
gneur du même Menil Voifin^ qui portoient 
don de tout droit du reflTort de moyenne Si baffe 
Juftice des Fiefs de Lardy & autres , à charge 
de relever du Roy à caufè du Comté de 
Montlhery, enfemble de tous droits deTa- 
bellionage & Notariat aux mêmes lieux. De- 
puis ce temps-là la Terre de Lardy à paiïé 
a M. de Broglie qui en eft aâuellement Sei- 
gneur ; enfbrte que dans une Carte du Dio« 
cèfede Sens, laquelle comprend une partie 
de celui de Paris , & qui n'eft que de Tan- 
née 1741 , on voit à Lardy ces mots gravés 
à c6té d'un Château : Menil Broglie. 

On eft très affuré par le Diplôme de l'Em- 
pereur Lothaire & du Roy Louis Ton fils ^ 
d'environ l'an ^80 , que le Chapitre de Paris 
avoit du bie9 à Lardy dans ce temps-U : mais 
on ignore en quoi il confîftoit. Ce qui pour- 
roît fuppléer a ce défaut de connoiïïânce eA 
que la (èconde des quatre Chapellenîes éta- 
blies à Notre-Dame de I^aris à l'Autel S, 
ColUB, mj. Pierre Sl S. Paul , a pour dot la moirié d'une 
Dn B9U r. p\ djxme de bled à Lardy , mais peut être faut • 

Marguerite. Quoiqu'il en foît , le Chapitre 

du Vivier en Brie aujourd'hui réuni à celui 

. de la Sainte-Chapelle de Vincennesprenoît 

en 1580 le txue de Seigneur de Lardy en 
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DE la même manière qu'il eft arrivé que 
les oraies , les chênes , les chateîgniers > 
les.noyers ont donné le nom d'Ormoy 9 de 
Chefnay^ de Noyers a plufieurs lieux » anfl 
l'ancien nom du Hêtre qui étoit fong dérivé 
du iarin fagus , a quelquefois été commu- 
niqué aux lieux où il fe trouvoit d'une ma- 
nière finguliere. Ceft pourquoi s*il y a ufl 
Bourg dans TAnfou appelle Torfou & un 
Village de même nom dans le Diocèfe de 
Paiis y cela vient de ce qu il y avoit eu en 
ces lieux un hêtre de quelque élevarion e»' 
traordinaire^ dont le tronc avoit été tordu 
â'es le temps de (z jeunefle. M. de Valoîi le k«#. Gm!, fi 
penfeainfi & fon lenriment n'a rien d'sm- 4U« 
probable. Auffi le Fouillé Parifien du XHI 
£écle appelle-tril cette Cure EccUfia de Tor- 
tafago. 

Nous avons cependant un ritre plus an-« 
clen de cent ans, oà ce Village eft nommé 
Tolfolitti» : maU une preuve que dès le temps 
de Miilippe-Augufte on confervolt <i?.ns le 
françc^ " -mologie venini <ie Jort.jfli^tis ^ 
cV&^^^ 1ç Lanulair^ d^ ne Prince Tue 
Jei'i^^t^ Je WomUw ftn lit Tor- 
fol 
fou 
penfei 

le ar 

Cette V 
de Paris , 

Arpa'on ou 
qui co réduit 
fiiuéc 4*ifis U 



» 




Unt Tor* 
i laide 1 



Jiron 
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1^ Paroisse i^e Larby, 

zéié ajouté : ce qui a été caufe que ce mot 
a été écrit dc^puis ^omme fi La étoit un ar« 
ticle, La HanvilU^ Se dans les titres latins 
Aovilta y Aanvilla. fzrm les Chevaliers de 
la CliâteUenie de Montlhery qui ne teiioient 
Co<l.Patcan, pas leur Fief du Roy vers les années izio, 
<i5* 12X0 ou 1130, efi nommé Guido de Aun^ 

villa. Une tombe 'dn XI II fiécle qui (ê voie 
dans le Chœur de TEgliÛB de Fontenay le 
Vicomte à «deux lieues ou environ de la- 
iionvilie, porte le nom d'Alis de Aavilla ^ 
femme de Bernard , qui c& qualifié Cheva- 
lier* Vers Tan 1 500 , Antoine Sanguin père 
du Cardinal « jouiflbit de la Seigneurie de 
Lahonville outre celle de Meudon. Sous le 
règne de Louis XIV, un célèbre Jouailler 
nommé Alvarez bâtit en ce lieu le Château 
fùperbe qu'on y voit «lequel eft dans le goût 
Italien. On admire fur-tout le Sallon pour 
la quantité de marbre qui y eft employée. 
Maintenant cette Maifon eft en la pofleffion 
du fieur Boivin , Marchand de dentelle de 
la Reine rue S. Denis. Le Fief de Lahonville 
relevé de Marcilly* 

M. de Valois dans (à Notice du Diocèfe 
de Paris « n*^ mis qu'une lignée demie Cui 
Làrdy, 






TORFOU. 



»U DoTEKNf'DE MoNTLAEtr. I7 



T O R F O U. 

DE la même manière qu'il efi arrivé que 
les ormes , les chênes , les chaceigniert , 
les. noyers ont donné le nom d'Ormoy,de 
Chefnay^ de Noyers a plufieurs lieux «anff 
l'ancien nom du Hêtre qui étoit foi^ dérivé 
du latin Faguij a quelquefois été commu- 
niqué aux lieux où il fe crouvoit d'une ma- 
nière finguliere. C'eft pourquoi s^l y a uif 
Bourg dans l'Anfou appelle Torfou & ua 
Village de même nom dans le Diocèfe de 
Paiis 9 cela vient de ce qu'il y avoit eu en 
ces lieux un hêtre de quelque élévation exr^ 
traordinaire^ dont le tronc avoit été tordu 
dès le temps de ùk jeunefle. M. de Valois I9 K«f. Géti^pi 
penfe ain/i & fon lentiment n'a rien d'sm-' 4U« 
probable. Auffi le Fouillé Parifien du XIII 
£écle appelle-tril cette Cure Ecclefia de Tor- 

Nous avons cependant un titre plus an-^ 
cien de cent ans, où ce Village eft nommé 
Tolfolium i mais une preuve que dès le temps 
de Miilippe-Augufte on conlêrvoit dans le 
françois l'étyraologie venant de Tortafagus ^ 
c*e& que dans le Cartulaire de ce Prince Aie 
les Feudataires de Montlbery , on Ut Tori- ^ 

fol s le titre eft en latin y 8r. cependant Tor* 
foa n'y a point été latinifé : ce qui laiflTe a 

Îionler que le Scribe ignoroift comment on 
e difoit en cette langue» ^ * «. ^ 

Cette Paroiflè eil à dix lieue? ou environ 
de Parts , à une lieue & demie par-de-là 
Arpa'on ou Chltres , à la gauche du chemin 
qyi conduit à Etampes & Orléans. Elle eft 
fiiu^e 4^n8 U grande plaine .fue L-on tVoav0 
jQmXU * B 



xS Paroisse pe Toufov; 

après avoir monté un câteau aune lieue cI'Ar« 

pajon. Ceft un pays de labourages. Le Vil* 

iBge n'a aucuns écarts. li y avoit autrefois 

une foret dont Martin Ffanc, Pbëte Fran- 

. Bibliothèque çois fous Charles VII, fait memion lorA 

Frififoife T. qu^il parle du concoun aux Fêtes des Payt^- 

^P"7- Bas: 

ta tu veftat det feni dti milki 
PIm qu'en U Foreft <le Torfolz, 
<2ui fervent par Salei, par Villes 
A ton Dieu le Prince des '^olt. 

Le Livre qui fût imprimé en 1705} pour le 
dénombrement àes feux de TEleAion ^ pa- 
roit s*étre trompé au Aijet de Torfôu : mais 
celuis de 1745. ^uc ^ fieurDoliy vient de "^ 
publier , y marque quarante feux , & le Die» 
donnaire Univerfel des Villages de hi Fran- 
ce qui parut en 1716, y reconnoit t8^ ha- 
bttans , ce qui peut comprendre cent ou fix^ 
vingt communians* 

L'EglUe n'a rien de remar^able pour 
fbn antiquité , finon l'endroit où eft le 
grand Autel qui eft une voftte en forme de 
demie calote & an(è de panier fort bafTe 8c 
qui-peut être du onzième fiécle ou du corn- 
mencemeni 4ja iùivant. Le corps de cette 
Eglifè eft fbutenu du c&té du Septentrion 
par uneafte & par une tour de pierre de graif 
fort élevée & qu'on apperçoit de loin , & c'eft 
lui des points dont M. Camni a tiré des ^iati.- 

Îles pour rk Carte de France , mais il a jugé 
propos d'appeilet ce lieu Tréfou au lieu 
ré^t'éè* ^^ Torfou. Cette Egli& a pour Patrone la 
Sainte Vser|[e. On y regarde pour la (èconde 
PatTone Sasnte Avo^, dont or y célèbre 
1» Féce »u commencement' du moi^ de Ma» $ 
^«oiqu^on aVa ait aucuite» reliques.. Si chS 
«olte eft «DMB 9 ilptat Itfe^ émané Ait Uo^ 



9V DoTENKi BB MoNTIflEIlT. tf 

caftere des Relîgîeulb de Montmartre « lef* 
le/guelies dans le temps qu*elles polTéiîoieflC 
ce Village & que leur Abbefle préfentoît à 
la Care (comme il eft fut qu'elle jouifloit de' 
ce droit au XII & XIII fiéde fuÎTant le Pouit* 
té ) ont pu y Sure priTent de quelques reli'* 
qjaes de cette Sainte « ^u'il leur aura été &• 
cile d*obcenir de Pologne ; mais non-pas dû 
Cologne 9 comme Pinfinueroit Popimon du 
peuple qui la prend pour une des Compa* 

Ses de Êiinte Urfule. Au refte il elt peut- 
e plus probable que ces reliques venotent 
de Cologne oi* l'on a toujours été alTez fa- 
die à en *diftribuer : je ctoïtcÀM qu'elles ne 
furent reçues i Torfou qu'en l'an 1 47 3 1 par- 
ce que ce fut dans ce temps- là que PEveque 
de Paris accorda des Indulgences de quarante 
^ouTSDour cette Fglife. Ce qui fuppofe une 
expoution de reliques. Au réfie depuis ce 
femp9-U ces reliques quelles qu'elles fuiïent 
ont été perdues. On fçaît d'ailleurs ^ue ce 
pays fut ruiné par les guerres de la Religion , . 
& qu'il fallut engager un Jacobin en 1(78 Jre;. '/«P^iri 
à en deflervîr la Cure« perfbnne ne voulant i9K#v«»*. 
y étr.- Curé. Les Pouillés Parificns du XV & 
XVI fiécle> & ceux de 1626 & 1648 attri- 
buent à PËvcque ou Archevêque la colladon. 
«le la Cure de Torfou de plein droit. Il y a eu 
on temps auquel la Cure de Mauchamp y fut Kf^.Bf.PMn 
réunie a cauîê de la chute de PEglifedeMau- ^^^^rss^ji^ 
champ; mais cela ne dura gueres que depuis ^f*9* 
1475 jufqu'en 1480. 

Ce fut l'an 1134 que le Roy Louis le 
Gr£ff voulant doter PAbbajre de Montmartre 
<>{ni avoit mi^des Filles en place des Re- 
fideux qui ifi> rem transférés à. S. Denis delà 
Cnartre» dônha entre autres biens i cette jg/Ê m^ 
Maifon vilîatn qmt Totfoltum diciiur curn om* t^Cémp!^ 
tibui tfffMdfw» Ce Village eft déclaré dans n^ 

B îj 
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le Diplôme de ce Prince fitué m fago Stanui 
fenjt. Il eft vrai qu*il eft beaucoup plus voifîh. 
d'Ftampes que de Paris : mais dans la DeA' 
criptîon des dépendances dé la Qiâcelleme^ 
de Montlhery fane fous le règne de Philippe- 
Augufte, Torfol, Mauchamp , Favieres, ^ 
même Bonnes , font déclarés être de cette 
Chatellenie> en obfêrvant que ce n'eft que 
dtpuis peu que le Prévôt d'Etampes s'adju- 
ge ces Terres. En Tan 13.^4, il y e.tit un 
accord en Parlement fait entre les habitans' 
dé Torfôu & le Couvent de Montmartrç,^ 
11 y a vîs-â-vis TEglife de Torfou une Mai* 
fon qui porté le. nQm de Seigneurie, qu'on! 
dit avoir été Tancien Château ou demeure 
des Seigneurs ou dé ceux qui les repréfén- 
toient. On y voit encore une petite • Tou- 
relle & une prifbn. 

Ce fut fur cette Paroifîe que TAbbaye de 
HiftoîreS. f^ji^ Denis fit vers Tan 1643 Tacqi^fîtion 

birnp. 472.* *^""^ Ferme ou Métairie pour Temptoy de 
* la fômme provenante de la fondation des 
Me/Tes de Louis XIII. 

* Je n'ai pu connoftre d'autres Seigneurs 

de cette Terre depris qu'elle n'appartient 
plus aux Dames de Montmartre , que Ma- 
dame la Maréchale de BafloiTipiere. quj* ert' 
jouifFoit en riiéniè temps que. ^e celle ^ de 
Boifïy (bus Sàint-Yon & de Mauqhamp. Ce. 
fut de ïon temps qîie la Vallée de. TprFou.. 
dévint célèbre par les meurtres- 5; les vols que 

M^moijc du deux de te^ Garder de Chàfle y .comîmirent, ' 

ïcoift. Alors la grande route approchoît tout-à-fait' 

de Torfou & jufqu'â l'endroit où. il eft refté 
un grand chemin vert furie bord du Village 
Le chemin dans la Vallce ayant que l'on ap-'. 
perçut le Village ^ étoit auffiplus étroîi su*av^ 
jourd'huî. Les deux Gardes ayoîent^pratiqii.é^ 
fous ttue roche itiie €0'ecâ.,<lç «yc qui leur 
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rervoif de retraite & de gardc-robc. li il» 
avoîem des habits cfe différcnf Ordrcf Re- 
li^eux, & euiC des livrées les plus dîOin-; 
gelées ; Par ce moyen ils changeoicnt de 
forme & de figure à toutes 1^ heures du JQut,^ 
& â la fâveui! de ces déguîfeoiens répetétt 
plufieurs fois, ils fe réjpandoient le long du» 
grand chemin, & ne fai(bient point de quar^-^ 
ticr i ceux qui toroboîem entre leurs maint. 
Etant enfin découycrts 8c arrêté» , ilf lurent 
tonàanuiés à être rompus vifs : ce qui fut" 
exccnté, dit on, au has de ïa vallée; au 
moins leurs corps y furent expofés long-tempt 
6rla roue. 

Toifon comme plufieurs autres Seux 
roifins d*Etampes eurent fort à foufifrir en Mémoîrt d^ 
1^5», du temps des guerres civiles , lorsque M. Iiignel » 
Tannée des Princes au retour de Bleneau, £»»<<*« T«^ 
fwçm la Ville d'Etampes. Uarmée du Roy ^"* 
qui de la Ferté Alais fe rendit à Châtres , 
ayant côtoyé de fort prè^. Torfou, les ha- 
bitans & Thomas te Frsènc, Curé, pri- 
rent la fmte. Uiie'pQrtiç fe tfitirz aux Bois- 
blancs , Ferme-<ie la Paroifle d'Avrain ville 
très-voîfîne de Tçrfou , les. autres fiibirent 
^s forts différens , puîfque quand le Curé 
iut ée retour avec fes Paroiffi ns il fe trouva 
trente-fèpt perfonnes dé moins qu*on ne re- 
vit plus depuis, dont il dreflà dans fes Re- 
giftres un aAe en datte du 30 Mars i6jf« . 

En 1^71 le 8 Janvier, on enrégiftra en 
Parlement Grand'Chambre & Tournelle aC- 
femblées, les Lettres-Patentes en faveur de 
Meffîre Guillaume de Lamoiguon, Che- 
valier, Premier Préfident en la Cour, por- 
tant union des Terres âr Seigneuries de 
Saint-Cheron & autres avec leurs Jufiices , 
pour ne faire qu'une (èuleterre fous lenom de 
BavîUe, & éreâion de cette Terre en titre 
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Ecg«Parl.T. de Marçuifât. Il y étoit auffi marqué que 
*cw T ^^* appellations des Semences de ces Juàû 
fohï*7. "^* ^^'^s ^ de celles de Torfou , Saînt-Yon , Boîf=- 
fy & Saint Sulpice ^ quoique non réunies à 
ce Marqui&t , reifortiroient nuement 2i\x 
Kirlementt i charge de dédommager les 
Offiders des Jurifdiâions fupérieures 5c les 
Fermiers. 

Le Préiîdent de Lamoignon en efi encoré 
aàjoord'lmi leul Seigneur, 
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AVRINVILLE, 

o V 
AVRAINVILLE. 

CE qui m'a porté à propoftr TaltCMia- 
dve (br la manière aécrîre îe nom de 
ce iieii , eft que je fbupçonne que celui 2 
foccafion duquel il a été donné , s*appellok 
éfrittus ou Evrinus , de même que le Sei* 
gneur â qui a appartenu Mont-Evrin (è nofiip 
noît Evrîmu. Le mot Afrinus nVft qu'une 
inflexion du nom Aftr qui a été port^ par 
âes familles Romaines au quatrième fiécle de 
Jefîis-Chriil, & que étt familles Franqoifèt 
en rroîfiéme portoient encore transformé en 
éeluide Sanglier. AvnnvîUe vient donc na- 
turellement du latin Afrini vilia» Mais^ fi 
e*cft abufivement que Ton prononce Avrin- 
ville , 8i quil faille dire Evrinville , il fau- 
dra au£G revenir àTexpreffion latine hvrim^ 
irtlîa, qui efl celle que Ton trouve dans le 
plas ancien titre <A ce Village foît mcn* 
donné. Au refle Evrmn/ pourroit n*ctre qu'u^ 
0e altération d^Afrhuu\ de même que Eyré 
eft une altération du nom Afer. Ceft an 
Diocèfe de Toul dont S. Evre étoît Evé^e , 
qnecc «om eft plus connu. On y. trouve par 
reillement, & dans celui de langres qui eft 
contigu, un Vilbgedumême nomd'Avrins- 
vUle. ^ , 

Le Vaiage d'Avrinvîlle a donc été coai- 
■u, comme on vient de voir , foui le noôi^ 
larin hvfm-'vtlfa^ & cela dès rpDZÎéme 
Bbùs,im te tcmpi jtte rEVêquc drPara 
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&' l'Abbé de S. Germain firent un échange 

Ters Tan 1070. 

Il eft ficué à environ huit à neuf lieues 
'de Paris, daits la plaine . qu'on trguve ^u- 
dcii de Châtres ou Arpajon; de forte qu'en ^ 
allant à Etampes par la ^nde route, on le- 
laiffe à la gauche a une diflance très légère* 
Mais le territoire s'étend jufques fur la mon- 
tagne qui eft fur le chemin de Torfou, & 
c'eft fur Ton coteau que font les vignes de 
la ParoiiTe ; le refte étant en labourages. Le| 
dénombrement de TEledion de Paris impri*' 
mé en i7o^> marque 50 feux à Avrinville* 
Le Didionnaire Univerfel qui comptoit pat ] 
liabitans en 1726, y en marque 277. Enfin I 
le fîeur Doify dans le dénombrembremeat ' 
5U*il a donné en 1745 y trouye 60 feux. 

L'Eglife eft fous l'invocation de la Sainte 
.Vierge; elle a été bâtie à diflférentes repri- 
les Le Sanâuaire qui eft bas & termine en 
calotte , tft au moins du douzième décle > 
aufti-bîen que le portail qui eft dans le coté 
méridional. La voûte du chœur n'a été faite 
que vers l'an 1600. Cette E?li(e quoique 
manquant d'un collatéral vec^, le Septentrion 
fie lailTe pas tiTe plaire parce qu'elle a été 
réparée depuis peu & reblanckie. L'anniver* 
iàire de la Dédicace s'y célèbre le fécond 
Dimanche du mois de Juillet. 

Les Abbés de S. ;Germ?iin des Prés poC- 
ïfédoient la Terre d'Àvrînville dès ronxiéme 
fiécle au moins , fans que nous fçachions 
d*où elle leur étoit venue. Ils fouhaiterent 
aufli avoir la jouiiTance Je TEglife : Pour 
en venir â bout TAbbé Robert qui^vivoit au 
commencement du règne de Philippe pre- 
nâer f propofa à Geoffroy , Evéque de Paris» 
de lui céder la inoitié de la Terre de Guer- 
Shes proche S» XIoucI ^ avec un moulin fur 
• ' ' • — \- * le 
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ic roi/Tcau de Scvrc, Ce fat aînfi qu'il par- H«ft« <ïc ûint 
viiJt à avoir r Autel d'Avrinville & celui de ^^'J^UJ'J.^^* 
Murène, defqirels TEvéque feréferva toute- r^hf.yo é, 
Tois ie droit de Synode & cdui de vilîte. De- 43^.* 
là vient que dans le PouHlé Parifîen du XIIl 
SMe,'la Cure de ce lieu qui eft appelle 
Awrtmlla^t&mzxf^^t être à la notnitiatioa 
^e rAtrf}é de S. Gennaio. Ce qui a été ftsti 
depuis dans tous les autres. Celui qui fut Un* 
{rimé en i6ij5> marque à Avrinville ime 
^bpeliede S. Tlioina> i maïs cc4a ne'fc trott- 
Tepoim ailleurs : .&Trei[èmbiableii>ent c*eft 
Bflefatite:i inoins qi|e ce n'ait été le titre 
«fun petit' Prieuré qui auroit pu être (br cette 
mêmeParoiffe : car on lit dans l'ancien Né- 
trologe'de S. Germain des Prés au III des Hift. àttl 
t-alendes de May : ohiit LucUmamartr Régi* G^rmiin dca 
•^M Prii^ AvrtnvilU. Préi à U fin.. 

les Abbés de S; Gérin^in s'apperçurcftt 
^ onzième -fiëde que leur Terré d'Avdu- 
wlkdevenQit déftt^ à caufè des exnâions 
poêles Officiers du Roy y'faifoient. Pierre 
[^^ Loifeleves qui avoit été Chancelier de 
France, né fut pas plutôt élevé au Sié^ê 
Abbaual vers Tan Î073 , ^u^H fit â ce fujet 
fe remomrante? au Rty Pftîlïppe.'Ce Piince Hift. S. G^^r; 
ttatitàEtampes la hutttiè année > y fit ei- p. 79. G^i, 
fédier une charte ^sr laquelle il lui faîfoit t*»'*2r. ;• f^A; 
la rsmife du drriit dé Vicairie bu Voirie « *^7* 
& de toutes aur/es Coutumes. Il faut cepen- 
dant qu'il fa^'ifle en cet endroit d'un autre 
^roit que ciilui de Voirie , puifque le Voi- ' 

lie de ce lieu n'appartient que plus de cent 
ans après à l'Abbaye de Saint-Germain par 
la cemoii que lui en fit à la fin du douzième 
ftde GeoÔroy Pooz, du confentement de HiJUs.Gem* 
Voiilne Ta femme &.de fss enfans: ce qui f« ï^*« 
fiit confirmé partie Rôy Philippe- A ugu(le en 
lîoo. Ce même Geoffroy Pooz eft nommé 
JmeXU C 



Chétri, »/,i^ CL25 k X^Ue des Feadataires de Momlhery^ç 
^•ç.«5 '^^*- p^jxr ifs ài^ss ça'il «foità Evranvîlle, dif- 
'^*' icrers de cexat quïi tenoit de TAbbé de S* 

E-^-Ju ^^^^^ '» ^ P^>^ ^^^^ iaifi)n il efi dit hom- 
'**" ^ fne iigç àa Roy , & être obligeai fôorair la 

gârie ioraju deux mois à Mondjher/. 

R^, P2-i En 154a il y avoit on Procès entre ks 

hribàians de ce lieu & les Moines de Saint 

Germain des Fiés de Pads. 

, La Terre d'Avrinville n'eft point QuhKéjp 

dans la Requête qofi^' Abbaye préilén^ en 

Du Brcnl léii au Paiement , oans laquelle iont lés 

f' *+s>- ^-^'^^j^oais des autres lieux, qà elle a . Juf^çe. J^ 

' ^^' y a une fîngulantc remarquaÙe dans Texèr- 

dce qui s'en Eût à Avrinville. Les Religieux 

nV ont point de Château , ni^ feulement 

une Fenne. La Ji^ffice qu'ils ont fur le tei;- 

... ritoire efmer d' Avrinville Sj'çxerj^e au/}î jur 

3nt niaifon iîtuce à Châtres flit Arpajpç pro- 
^ le l'ÈgUre S, ^Clément pu, pend , çoui. ^p.- 
feigne Je Singe vérd, icomni^e j^^puîs long- 
temps (bus le nom d'hôtellerie du ange 
verd. Ils lopt en pofleflîon de temps immé- 
morial d'aller le jour de la S. Martin d'hî- 
ve.r,eux, \e\u frevôt ^ autres Officiers de 
Jé.iix Juftîce , y tgoîr u|iq a(fi(è. Ils , s'y aflem- 
blem djns une $?Jle, ^t fa on appelle tous 
les Jûftîci^bles dç la Jufiice d'Ayfy*^llei;cba- 
. cuns pàrleui;.nomy Ils Cont ph\igés de^com- 
*paroîr eh peribnne, de Faire propofer leur 
excufe^; & il (aut que lé chef de chaque ieu 
ou famille s'y trouve ou qMelqu*un pour lui» 
Si ceux qui lie s*y trouvent pas , n'ont pas 
. d'excufè légitime, le Prévôt les condamne 
à une amende de iroîs h'vres* C ' \^ci ' 
fini, le Grefiiur fait t^n prcrej]i; ^uh 

la ledure de quelques RegleMit^ AalE^e 

comnie ro-' JH< 

femmer 
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mens concernant les bedîaux & piniragef • 
En/iiûe le Prev6t hit appeller, & juge les 
caafès qui Ce trouvent en état : 8c après TAo- 
dience celui à qui eft rHoteilerie donne à 
dîner en maigre aux Députés des Béncdic- 
tins, à leurs Comf>agnons & aux Officiers 
de la Juflice d*Avrinville, fuivant d^iinciens 
dcres qui ioipofènt cette charge au proprié- 
taire de cette Mai(bn, laquelle en outre paye 
^core dix fols deiedevance à la Seigneurie 
d^Avrinvîlle, 

On ne connoit que deux ou trois écaru 
fiir cette Paroifle : le premier eft une Ferme 
dite la Grange au Prieur. Comme elle eft 
fituée en tirant vers Châtres qui n'eft qu'a 
une lieue d'Avrinville , elle a appartenu aa 
Prieuré de S. Clément de cette Ville » 8c 
aujourd'hui elle appartient à l'Abbzye ou 
Chapitre de S. Maur des Fofics , dont ce 
Prieuré eft un membre. On parle aulTi d'une 
autre Ferme dite la Motte ^ qui pourroit bien 
avoir été ce TieîdcMota relevant de Moni- 
Ihery au XII fîécie fuivant k RoUc des an* 
ciens Feudaiaires de ce Château. Enfin tl y 
a les Bois blancs qui eft une Ferrre YcÂf.re 
de Torfou , fîtuée au-deffus de la Mon'agne 
par-delà les vignes , & accompagnée d'un pc* 
tit>ois. 
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CHETAINVILLE. 

IA manière .d*éci;îrc le nom de .ce Vit 
^ lage eft aiîez variée : les uns récrivent 
Cheptainville , d^autrès/Chetainjiille pu.Chet- 
talnville, d'autres enfin StainviUe ; il y en a 
mcme qui ont écrit Cfaatainville. Qn peut 
compter .prefju'^utant de variétés dans les 
ahciens titres latins du XII 4c,XlII fiécle : 
^ oh y trouve plus comnaunément Chctenvilla 
ou Chetoini4S!la\ quelquefois Chatewviila ou 
Caten^uHla ;^ mais jamais Captiva v lia que 
dans un I^ecrologe de cette P^roilTe. écrit 
cii lettres gothiques, & guïiîepafbît pas avoir 
deux cens ans. Celui qui a inventé le dei;- 
nier noni Captiva villa aur oit fait .plai/ir à 
la poftérité , s'il Jui avoit appris quelque 
trait d^,Hiftoire où Chatainville parut comme 
un lieu gémilTant fous Tefclavage des enne* 
mis. Mais il n'a pas f^u apparemment que 
iJa^tivw du latiîj n'a jamais j)roduit en Fran- 
çois que le moi Captif o\x Uietif^ & jamais 
Chetain ni Cheptain, (Quoique cette ParoifTe 
fe trouve marquée dans le Pouilié de Paris 
queiyi, de Valois appeUe Vêtus polyptichon ^ 
qu'il avok fous les ]ç«ux» & qui eft du XIII 
fiécle; & qu'ainfi il n'ait pu prétendre caufe 
d'ignorance de fo« antiquité , il a évité d'en 
rien 4ite. Je ne puis croire qu'il ait été ern- 
baraiTé de fon étymolpgie qui p^roit fî aifé à 
découvrir, vu qu'il n'ignoroit pas que l'an- 
cien terme huin Capitanent qui iigniiioit un 
Chef, un Premier, un Capitaine, étoit abré- 
gé en Cataneus dès le fiécle d'Ives de Char- 
tres , d'où l'on avoit formé dans le langage 
vulgaire Uf mpis. Châtaine , Cheiaine, Che- 
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taîiij Capltaln , Châtaine» Cliataingne. C'eil 
pourquoi je ne fais aucun douce que le V^'l- 
l'âge de GhetainviUe ne foit ainfî appelié par« 
ce qu'il a appartenu originairement à quel* 
que illuftre Châtaine ou Capitaine , Catanei 
villa, jffLt abrégé de Capitanei * viila ^ de 
spéxne que certains Villages appartenans à 
des Maires, (bit du Palais , (bit autres, one 
été appelles dans ces temps reculés Majorir- 
villa , d*où le langage François qui tend tou- 
jours à l'abréviation , a fait Maire-fille qu'on 
efiventi à. écrire Merville. 

la Paroiflc de Chatainville eft éloignée ê.e 
Paris d'environ huit à neuf lieues entre te 
Levant d'hyver & le Midi , mais plus pro- 
che du Midi. Elle n'eft qu'à une lieue-&-de- 
mie de Châtres ou Atjpajon , qui eft la Ville 
la plus voifine. On laiiTe ce Village à gau- 
che à environ demi-lieue en fuivaiu la-routb 
pour aller à Orléans. Sa iïtuation eft dans 
une grande plaine qui comprend Avrainyille , 
Âarolles, Leudei^Ile : c'en un pays de labou^» 
^es avec des vign^^ Oit comptoit dans Che* 
àinvilie io8 feux en 170^^ au rapport du 
Dénombrement imprimé alors. Ce qui for- 
fiioit en 172^ (Ixivant le Diôionnaire de la 
France ^66 habitans» Le fieur Doify qui a 
publié en 1745 u° nouveau dénombrement 
de feux de tout le Royaume, en marque 104 
en ce tieu. Je doute que ce nombre foit fi 
grand. 

L'Eglîfe eft fous le titre de S. Martin, le 
Chœur en paroit aïïez ancien 8i comme du 

XII ou du XIII fîécle. Il eft accompagné 
de deux ailes >^& voûté. On voit dans un de 
ces cétés une tombe qui eft çertahiement du 

XIII fîécle au plus tard , à en juger par (k 
retreciffure confidérable vers les pieds ôé par 
là croix en boffe qui y. eft figurée. La- Tour 
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qui €ft au Midi ne peut rien dénoter, parce 
qu'elle eftconftruite de girès« L'annlverfaiie 
de la Dédicace s'y célèbre le Dimanche 
aptes la S. Martin d*hyver. Le corps dé Nb- 
^ ne Seigneur y eft confervé à une (ùfpenlb 
fut le grand, autel comme dans Tes* grandes 
Eglifesi 

La nomination dir la Cure efi drpleîn droit 
a l'Ëveque de Paris, aînfî que Tàttefte le 
Fouillé Parifien du XIII fiécle , qui la nom- 
me Eccte/ta de Chetenviltà. Tous les Pbuillés 
^poftérieurs confirment la même chofe. 

Parmi les anciens Seigneurs , il n^ en a 
que deux ou trois de connus, fçayoir : Gutdo^ 
Gibbofus de Chatenvillay qu'on peut rendre 
Cltartul en François par Guy le Bofïu, lequel yen • 
Longip. fol. .jjj ^ux Religieux de Longpom dans le dou- 
^\ 2iéme ficelé une dixme qu'il avoît a Fon* 

taines au territoire de Bretigny. Il y eut en- 
fuite deux Anfel de CketenvtUa, Le premier 
eut pour femme Alix, avec laquelle il ven- 
^ dit au Chapitre de Paris la dixme qu'il avoît 

T^dg. Pafit^ à Châtenay , tant fur les terres labourables ». 
^•^ ' ^e fur celles qui étoient à effarter , dnfi que 
le témoigna TEvêque Maurice dé Sully par 
des lettres fur ce fujet. Le même Anfel dt 
Chatenvilki confèntit en faveur du Prieuré 
<le Longpont qu'on put lui léguer des biens 
^ fitués fur fès Fiefs de Savîgny 8t de Berlen- 
viUçf , fàuf les devoirs féodaux. Il fe trou- 
ve auffi nommé dans le rolle de ceux qui 
étroient féudataires de Montlhery , fous le 
règne de Philippe-Augufte. On voit par ce 
même rolle qu^il avoît un droit dans la Voi- 
rie de Châtres , & que celui qui en jouifloit 
fous lui étott homme lige du Roy & tenu à 
la garde^ du Château de Montlhery durant 
deux. mois. On Ht encore dans ce rolle , que 
les CbçYaUets^ejnblés pour le rédiger, fi^ 
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teat observer ^e cet Anfet de Cheicnvulé 
aroît échangé on yendtt à Pierre de Chitres le 
ners de ]a Jnftice- Voirie de Qiatres , lequel 
étoîr do Fief du Roi. Cétoit fam doute pour 
ce «Iroit on pour CheteuTille même , ouePon 
aroit mis daiif un autre roUe que f aï vu Anfd ^*^' '*•'"" 
de Chetenvtlh au rang des Chevalien de la •"'•^^' 
Châtellenie de Montlfiery tenant leuf Fief du 
Koi. Mais il faut qu'il y ait eu deux Anfel de 
Chetainville (ucceffirenient, on que cet An- 
fd ait été marié deux fois, d'autant que Ton 
trouve une Dame nommée Ermengarde^ feni^ c^n, Uniip 
ae cTAnfêl qui donne aux Moines de Long« M ^'' 
pont deux arpens de terre* 4pffi Catemnilanié 
Yen Tan i too réatt Jean de Chetainville , chéfU UmU 
Chevalier, dont le fils de même nom vendit ^ff'f*^^* 
en 1 2 3 si FEvéque de Paris plufieurs biens 
qu'il avoit en divers quartiers de Paris. 

Plus de deux ceôsans après ces anciens Sei- 
gneurs , la Terre de Chetainville fe trouva 
aansla Maifonde Villien. Charles de VU- Hiftoîre âct 
Bel*, fils de Jean deVUUers, Maréchal de Gr.Off.T.7 
France, en fithommaee l'an 1483. Environ ^' 
trente ^tis après, on fit que la Haute Mai- 
ion de Chetainville fut acquilè par décret du Comptes de 
Chltelet , par Roger Barme , Avocat du ^^^^ ^^ 
Hojr au Parlement* Il eft marqué à cette oc* "[" *" ' 
canon qu'elle étoit mouvante' de M ontlhery. j^u^j^x.!. 
Par la fuite Marie Barme, fille du Prér p j^^, 
fident à Mortier de ce nom; porta cette Ter- Hiftoi. «îet 
te en mariage à Guillaume de Vaudetar, PrcauPiéiid. 
Confeiller au Parlement , avec celle de Cha- 
ronne* Enforte que vers l'an 1 5 ^o , elle étoit 
poffédée par Roger de Vaudetar Ton fils. 

Dans le fiécle dernier cette Terre a appar- 
teira à M. Genou. 

Dans le fiéde préfènt les Seigneurs de Che- 
tainville ont été M. le Chancelier Voifîn.^ - 
On enréi^ra en Parlement le 9 Mav ni^ , 

Ciiij 
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des lettres-Patentes en faveur, de FrJoi^oîi^ 
Daniel Voifîn» Chancelier de France, Seî- 

fneur daMefnil-Voifin , portant don duDroIt 
ç Jufliçe ^ np|>artiant au Roy; en -toute 
retendue de la ParciiOTe de Chetaiaviiles ^ 
de tou^ droits du: ceilort des moyennes 8c 
bafle Juftîcede? Fiefs, de I.ar4y,, Cbetainville 
& autres Fiefs fîtu^s dans Téterrdue de çeUQ 
Paroide , à charge . de relever du Roi à cau(è 
du Comté de Mpiûlhery , ^nfemble de tous 
droits d^ Tabellionat & Notariat aux mêmes 
lieux. 

Depuis ce tenrips-là cette Terre aappar-r 
tenu à' la Dame de Guibeville , enfiiite i 
M. TAbbé Genoux , Gonfeiller au Parler 

Aujourd'hui elle eft poffédé.e par M. Fran» 
çois -Marie Veydeaude Grandmont. 

Guib'eville étoît autrefois un Ecart ou Ha^» 
meau de la Paroiflè de Chetatnviile ^ mais il 
en a éti détaché dans les derniers temps & 
érigé en Parpiflè, Voyez foa article» . 
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s. VRAIN ou VERAIN, 

jinciennejmi:nt 
ESCORCHY ou ESCORCY. 

POur fuîvrc l'orcffc des temps , Je parle- 
rai de cette Paroiiïe d*abord fbus fotY 
ancien nom ; mais je ne puis- le £ûre qaftn 
éi&nt au (li quelque ellofe fut les odgînet 
du Prieuré qui y eft conftniit > parce que ce 
fooi les titres dé cistie Maifbn Rèltgieu(è qui 
BOUS fournirent ce qu't]^ y tl d9 plus ancien 
à dire fur Eicorchy. Cette Paroifle qa*on ap« 
pelloit en latin Scaniacum, Gms qu*on puîile 
en dire la véritable raifon > comprenoit une 
foret qu'on iK>mnfioîc en kiin Bratellui^ 8c 
dont la pla^e s*appelle encore aujourd'hui 
Brateau. Un Chevalier nommé Odon oa 
¥.udes qui vîvoîc fous le Roy Menry I, don* 
fia à S. Pierre ^es Foffés > autrement dit S* 
Maor» une petite Fglife abandonnée > ren- 
fermée dans cette Forer, avec des ktnds 8c 
âequoî y bitir une autre Egliiè 8c un Cou«- 
vent. C*eft ce qui fera cy-après plus ample- 
ment développée Mauger , fils d'Odon, dbn-- 
na à ce nouveau. Monaftere un Main ferme 
dans la Paroîfîe dite Efcorchy : Manuim pr^ 
nom in Parochhi qwe dicitur Scorciaa$t^ Utt 
Chevalier appelle An(culfe voulant Ce faire 
Moine à S. Maur quelque temps après exri 
prima en ces termes une partie de (à dona- 
tion : confero & culturam meam quœ tfi in^ 
ut Scorciacun & SanU»m Veranum» Enfin un 
autre Chevalier du nom ;de Buchard, dé- 
clara £a£ un aâe ç|[u'il;doiiaQità la loém^^ 
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Abbaye de S, Maur in fago Pari/ienji in Ta" 
rothla Scbrtithfi ad fnumdfium BratMum , 
unumaccohm vefiimm ctmr^nm terra. En 
voilà pluy qu'il n'en ftiit txjtir affurer l'anti- 
^té delà ParoiffeiîEfcorchy , & pour prou- 
ver que le nom- de^ S/ Vràjh qti*elle porté 
aujourd'hui eftcefuS qtCavoit le petit Cou- 
vent de la Foret die Brateau t lequel ayant 
été détruit, les charges en furent acquitées 
dans TEglife Paroimale à laquelle il com- 
• muniqua Ton nom.Ilfautrefbuvenirici que 
le règne du Roy Henry fous lequel ces titres 
forent rédigés dura depuis l'an, 1630 ou en- 
viron, jufqu'à l'an io6o. La 'qualité de fisM- 
nicifium qui eu, donnée dans le dernier âtre 
au Hameau de Brateau , peut faire pehfer 
qu'il y auroit eu autrefois beaucoup de trou« 
pes en ces cantons , 8c que Scortiacum (e- 
toit dérivé du mot Efcorte , à moins qu'on 
n'aime mieux dire que c'étoit un lieu où l'on 
£ûroit beaucoup d'ânias d'écorces des hoïs 
voifîns. 

Cette ParoiflTe efi à neuf lieues de Paris dans 
un vallon fort ouvert & peu éloigné de la 
rivière d'Etampes qui en borde les prairies. 
Les p^ncipaux biens font des terres labou- 
' râbles , les plaines étant aflez étendues. Le 
Seigneur la fit ériger en Marquîfât Tan i6^Z^ 
êc obtint lettres qui y établiifoient un mar- 
RegfduParl» ché par fèmaîne & deux foires par an , leA 
quels furent enrégiftrées enfemble le 8 Juin 
de la ihéme année. La Vallée 8c Brateau font 
les Ecarts avec la Ferme de la Boiffiere. Le 
tout en 170J? , formoit iso feux folon le 
dénombrement imprimé alors : celui que le 
fieur Doify a donné au Public en 1 74^ , n*en 
snarque que cent. Le Diâîonnaire Univer- 
feï dii Royaume imprimé en 1726 , compte 
que iiir l'anden pied cela f ouvoit former 
4fS habitans. 
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Sâiit Câprais ^ fut marcvrii? â Agen urtc 
fainee Foy , cft le Puton de l'Eglife Parois 
iîale : 8c Pon polTede quelques petits ofle- 
mens de (on coips. U y a long^-tempi qifilf 
y font, pùi(qii'en 154} Icrefpca qu*on leur 
poftoit> fit qu'on les cacha en terre dans une 
bocte d'argent j>our les mettre à couvert des 
mzvKS des Calviniftes arec cette tnfbriptioit 
que Ton eut foin d*y joindre : Hafitm reli-- 
^vàat S, Cafrafii Martyris hic fûpa^ ne ah 
tmfîttûte Calvimjîarum frofamntur , tT tie 
ab infidelitatt eorum eomamintntur; atuu> Do^ 
mm IÎ43- On les retrouva par hai»rd le 6 
Oftobre 16 ^p fous un Autel de cette Eglife 
que Ton démolHlbit. Il fut dreffé procès • 
verbal de cette découverte , & P Archevêque 
de Paris en permit Pexpofition le i f Avril 
1 669. Ce qui fait juger que cette Eglife avoit 
^é enrichie depuis bien des fiécles des reli- 
ques de ce Saint, eft que PEgUfe de Paris 
& tout t le Diocèfe faifoit comniémoration 
de ce Saint lé 20 Oôobre dès le XlII fiécle 
fuivant les Antiphoniers de ce temps-là. Ce 
bjtîment de PEglilë qui étôit autrefois tour- 
né à l'Orient (èlon Pu^ge de l'antiquité Ce 
trouve depuis cçs derniers temps retourné à 
POcddent fans ^u'it ait été détruit. Comme 
/a rue étoit derrière PAutel , on a mis la 
grande porte d'entrée à Pendroit où étoit 
cet Autel: du choeur on en a fait la nef ,& 
on a rebâti au bout un nouveau Chœur en 
ajoutant trois arcades de chaque c6té à la 
place oà étoit te bout occidental de l'ancien*- 
iiënef. Le peu qui a été confervé de l'ancien 
édifice àe la nef montre qu'elle étoit du 
XIII fîécle par les petites colonnes réunies 
qui en fait Pornement. La flruéhire de Pan* 
cien choeur qui Icrt aujourd'hui^ de nef, pà-^ 
roit être du ménie temps » mais Pédifice eft 
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lin peu plus bas. Le tout eft voûté clans I 
^oût ancien , comme auffi les deux ailes 
cette Egliiê. Il y a beaucoup de tombés 
bien confervées. Comme les morts qui fon 
<leflbus' ont été enterrés dans cette JËglile 
avant le tranfport de TAutel , il ne doit pas 
*paroître extraordinaire que la tête des per- 
ibnnes qui jr font figurés , foit du ç6te de 
/ PAutel contre Tufàge ancien» Les défunts y 
ibnt repréfèntés dans la £tuation oà ils font 
dans terre* 

La tombe qui m^a paru être la plus an- 
tienne & qui eft dans la parde occidentale 
de l'Eglifèy porte en lettres capitales gothi- 
ques- : Cy gifi Madame Jacqueline de la Bre-^ 
tonn» . • • Monfeigneur Pierre de RtchervilUm • . 
C'étoit apparemment la femme de ce M» de 
Richerville. Elle eft représentée feule fut cette 
• rombe^dont le refte de l'écriture n*eft pas 
lifible. Elle dioit étte du fîéde de S. Louis» 
A l'entrée Sx cHœur tel qu'il .eft aujourd'hui 
fs voit écrit fur une tombe en lettres gothi* 
qpes minufcules^ \ 

Cjfgtfl Aîejjtre Anthoine de Êamazet ^ Cbe-^ 
HutUer , Sieur de Brazeulx^ S. Vrain , Maif- 
tre à^Hofiel du Roy Français qjfti treffajfa le 
XXIX jour de Décembre l'an MitV. C. L. //• 
Et noble Damoifelle Marguerite de Brilkac^ 
feme dudit Seigneur ,. laquelle trejpajfa le vit} 
de Décembre M. V. C. Ilîlxx ^ ly. 

Le mari eû^ représenté avec des habits mi- 
litaires qui font chargés de iks armoiries ^ 
avec un lion à fes pieds. La femmje eft auC 
£ repréfentée avec fes armoiries* 

Sous le pupitre eft une tombe chargée 
d'une croix en bofle (ans inscription ; Se en- 
tre ce pupitre & l'autel s'en voit une autre 
Elles font en avec fes armoiries fans autre indice. Il faut 
4«Un4ei^ fc ftuvenîr que tput cela étoit anciennement 
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.mpris dam la nef. Dans la Chapelle Se^. 
^ouriale qui eft au fond du coliacéial jné* 
liionai, font^des tombes dont on a touraé 
J5 pieds .vers rOccideni où eft TAuteL 

Sur i*une où eft figurée deux perfonnei j 
:n voit en lettres gothiques minirfcules ; 

Cjfsift 9^^^^ Seigneur Frmçoii de Càmazee i 
■r, jon vivant Chevalier , Sieur de 'Braztwt , 
1: S. Vxain, Maiftre-d'Hofiel de Monf. le 
l'-uc $ Anjou, lequel décéda le XII de May 
i^i%. ^t noble Dame Jacqueline de Prune^ . 

l.jllettaH Mil V^ iXll. fomfixbefont 

Sut une 9utre eft gravé .en csu^deret ro- ^u couneaBs 
ijiins nûnufculcs. pottiençibe, 

ygift noble Sieur Mefjire Loys de Canuh 
, chevalier de VOrdre du Rey , Gentil" 
ime de la Màffon de Sa Majefli^ Sieur de 
ruxubert ^'Crigny O* Chignoles , lequel dp* 

'•a le On n'a pas achevé» 

Sur la troifîéme on lit : 
Zy gijl noble fieur Mejjpre jidam de<^m$'' 
t y Chevalier de fOrdre du Roy , Lieute^ 
mt de cinquante hommes cTarmei fous Monf» 
i Torcyy Sieur de S. Vraîn , de Lufieres ; qui 
^:éda le XX Décembre 15 8 4 . £r Dame Frkii- Set tram 
(/e d^ Moutierefafetnmey Dame de la po- font 1 binde^. 
c - Herbaut & Rofoy en fieaujfe , qui jiécédé 
A7/. Février i j 78. 

ï^n cette même Chapelle fe voyent d*au- 

t^j in triptions qui portent qu'on y a dépofS 

cœur de Jean Levafleur , Chevalier » 

jneur & Baron de S. Vrain , Confeiller* 

urètaire du Roi mort au mois de May i6%^. 

Wus, Le cœur d*Hdene de Pleutre, fille 

MefHre Pierre de Pleurre, Chevalier , Sei- 

eur de Saint-Quentin , Maître de la Cham- 

:e des Comptes , & femme de Meffire Fran- 

>i ' Dagucffeau , Maître des Requêtes , morte 

i 14 Septembre i^5^« 



^t FjiaoxssE DE s* Vrain ; . 

Item y le cceur de Nicolas LevaiTeur , Che 
^^1 Marquis lie Saint Vrain^ Con&ilU 
au Parlement ^ mort le 6 May 1691 y â| 
-de 68 ans. 

, ibcm^ le coeur de Marie Bourgoin^ fen 
me- de Nicolas LevaiTeur, Préfident-en ! 
Cour des Aides 9 Seigneur , Marquis de l 
VrasD) morte le 1 Mai 1699 9 âgée de 3 
ans. . 

Enfin on Toit dans la nef d'aujourd'hui ur 
fépuliure caraâérifée. par cette épitaphe : I 
gîfi j€M-Bapt$fte Rw^n^ Confiilhr , S 
crétahe du Roy , Seigneur de heàtenailhs fi 
Mae f &c» décédé eu fa maifon de la Bof£iei 
Je 6 Novembre 1691 9 '^é de 6H ans. 

.Lanosùnation à la Cure de cette Paroifl 
a toujours été bite fleno jure pu TEvéqi 
de Paris. Dans lé Poùillé Farinen du XI] 
iiéde , pacQii celles qui (ont de denatione Efij 
copi, eu marquée Eccl^a de Éfcorciaco^ 
de même dans celui du XV fiécle « où fq 
revenu eft dit être confidérable> &dans ci 
lui du XVI* Le Fouillé imprimé en 162 
6s fert du même terme latin , & marque 
même nominateur« Celui de 1648 y eft coi 
forme» finon qu*en françois il met Cure d'E^ 
ï tQurcy. Le fieur le Pelleder qui fit imprîmj 
le fîen en 1 6>z , lui donne le nom de Cu 
de S.^Vrain ; mais il fe trompe en marqua: 
qu'elle eft à la nomination de la vingt-dei 
xiéme portion du Chapitre de' Notre-Oan 
de Paris. Dans le Cahier imprimé du Di 
partement des Vicaires Généraux du Dii 
cèfe, cette Cure eu appeliée Saint Vrain j 
Corcherieif ce qui éft une altération de Ta 
cien mot , lequel dans le RoUe imprimé d 
Décimes , eft écrit plus exaâement S. ! rA 
d^EJcorcy. Dans les Régiftres de rEvécliél 
Paris au z9 Novembre 14^7 , elle eft • < 
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peUée Osra S. CafrofU de Efcorciaep , & au 
27 May 1575 : £cc/. Piu^ft* S. C4frafii4ilé4u 
5. F«rAi i^ Efiordaco. Par tout cela il eA vifi- 
b/e qàe ce n'eft que depuis le fiéde derniec 
que le flom de S. Vraior a prévalu pour défi- 
gner la paroiflè, quoiqu'il n'en foit que le 
Tecond Patron, & donc la Fête n'eft pas 
cbommé. Cette dénomination pouvoit avok 
commencée dis le temps que U. de£èn« da 
Prieuré avoit été tt^sférée ^aos VjBMè P»- 
roiffiak de S. Cadrais» ^9^^ Jes'IieUgiiQf 
de S. Vrain y furentportées du même Prieuré» 
£iie ht trouvée encore mieux appuyé^ 1 la 
Un âvL dernier fiéde, loxfque les revfùuf 
même de ce Prieuré, ont été réums à la Cur^ 
ce qu'on aflîire avoir été fait vers Tan 16^30 
Il faut voir maifiten^nt ce qu'était /ce I>rieur< 
dans Ton origine. Se ce qui y 4, doni^é naUr 
fance. Et comHen les Curés. d'Èfcoicy fu^ 
rent^uemifs i empêcher que le Religieux 
^uî le defiervoit n*ei|ipiétat (ûr ^urs droits^ 
/] 7 avoit dans Tonaùéme fiéde fîir le ter^ 
rîtoîte d'Efcorcy ou« d'Efcorchy une foré^ 
dite Brateau. Dans cette foret refioit une 
petite Eglife abandonnée, (a) dans laquelle £jrc«^#«/4,l 
on trouva alors des Reliques des Saints Sqî^ /. Uéuri 
ge & Bacbe« Martyrs. Odon , Chev^U^r.daos chdftdus /» 
ces cantons , la donna à Tezfon , a) . AbW '"'^•"/L !!' ^^ 

{d) L'ImprioKur ^u nouveau Gall a Chriftîanà 
n'a voie pas une copie ezaâe de ce titre, car au 'lieu 
^e mettre EccleJioUm deferiam • il a imprimé Eeel§m , 
jum de SercMm, T. VU » cçl. 289* On n'a jamaif yft 
en ce canton aucun lieu nommé Setcdm, 

{if) Ce Texfon » Abbé de Sr Maur ne doit pat être 
corfondu avec TeUton , ^ui gouvernoit cette Abbaye 
^oP98. Outre-ce tiuej il y a encore celiii de b do« 
nation de Tautcl d'Evry fur Seine »iSn^ ^ui fie lm« 
^rt> Evêque de Paris qui (iégea depui xosoinfquVn 
nso. Un Caralogue des Abbés de cette Maifôn fait ' . j . 

vivre l'Abbé Tezfoa en 1039* Il étoicdantrancicn 
Callia Chri|liana foui le nom altéré de T^h. 



.%o, Parotsse de s. Vrain; 
4de S. Maur des Foflés', afin que dans cette 
Abbaye on priât D|en pour Eve ù femme » 
€c pour Tes fils Mauger, Tebaud, Bouchard J 
Rainaf d & (à fille I^ncte. Il ajouta beaucoup 
d'autres dons ,. (Ravoir , une çfpace de terre 
8c 4e bois pour bâtir une nouvelle £glife & 
un Monafiere, ^ quatre arpens de prés. De 
plus dam la Foret de Luat tous les jours la 
4diarge -de deux ânes de bois pour la coîfine ^ 
& fi bn ne pourvoit pas f aller, il permettoit 
de prendre ce* qti'ii faUoic danr celle dç Bra- 
teau. Outré <:éla une placé pour bâtir un mou- 
lin fiir là* rivière d'Etampes ^ çntre le Fari- 
fioîr de la Beuverie , «c le Motdiii d'AnA 
coulph* Enfin pour ayoir droit dé fîpujture » 
lui'&^rafemme parmi eux , iMeur donnoît Ton 
bîenfituéàAndrereldanslaBrie..Le tout du 
Ijônfentemént du Rc^ tierixy ft- d'Imbert » 
fivêqtfe de Pans i de Milbn dé JWondhery ^ 




ttquel le Roy & TBvéque 
inoururénti Ce qui efb remarquable au coin- 
sneneement de ^e titre, eft que le Cheva- 
lier dit quHl donne ces biens à la Sie Vierge , 
S.Pierre & S. Paul, aux Martyrs S. Serge 
«ci. Bâche , & aux Gonfeffeurs S. Maur & 
S. Vraîn , par où il paroîtque quoique ce 
fuflènt des Reliques des SS. Serge Se Bâche 
.qui furent trouvées dans la Chapelle déferte , 
-die porton néanmoins dès-»lprs le nom de 
€,-Verain. Ce n'eft que'par tradition qtfon 
iSjait qi^e c^ft S. Vçxûn'{y€ranus) Evêqiie 
de Cavaillon , qu'on y a honoré de tout tems. 




rojfa*. Ecel. pout cela quille trouve dans le Martyrolo- 
*. Eleg. Pur. gc de S. Maur du XIU fiécle au i ^ O^obre 
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% ÙL Tranflatîon dans l'un des lieux fufdits. 
Se dans le Martyrologe de Notre-Dame de •'^'- ^^g. 
Paris du même temps au lo Novembre , joue ^•*« • • • 
de fbn décès* Le fireviaire de Paris aifure 
^'il y a aujourd'hui dans ce Village de lêa 
Reliques » mais fyts dire depuis quand. Il 
ii*eft pas probable que la petite Fgîife de la 
foféc àe Braieau eut pris le titre de S. Ve- 
rain préférablement a celui de S. Serge ^ 
%àXis avoir de Ces reliques* Mauger , fils aine 
do Chevalier Odon donna à tous les mémet 
Saints â-de/Tos nommés une .ferme dans la 
Paroiflê d*E(corc)r avec dçux arpens de prés 
)«(qu*au grand chemin qui conduit ii Lardy. 
Tous ces biens furent depuis étés aux Reli- 
gieux par Heriàn , troinémc SucceiTeur d'O- 
don dans la Seigneurie de Brateau* 

Un nommé «nfculF fe faifant Moîne i 
S. Maurfous l'Abbé Robert, donna /<p»/-: 
turam^ baftijlerium atque àechnam de loco 
^ de oiriù & de omni terra qtae ad Candum 
Veramm fertinere videtur , laquel e donation 
se de voit avoir Heu que dans quelques mois « 
parce qu'il avoit engagé tous ces droits à 
Bouchard Con Seigneur. Ce don Ait auffi re- 
Yetu du confentement d'Imbert, Evcque de 
Ihtm, de celui de Begon de Corbeil & de 
/bfl fils Valderic. Le même Anfculf ajouta 
qu'il iailcit encore préfent à faint Maur de 
An labourage fis entre Efcorcy & S. Verain , 
8c en outre < de la terre & du .bois qu'il avoit 
a Nahumville NahumviUlam. C^t ade finit 
vânûtAihtmin atrio 5S. Sergii & Bachi, & 
5. Veram atmo Incarnate Verbi io%6^Indic- 
tione y fil; amo repd Henrici Rrgi/ Franc., 

^ Un ChevaKer appelle' Bouchard , dbnnan 
Taitrêe fiii vante au même Monaftere de (àînt 
Maur, la- Terre d'Huître au Dioîèfe tl'Or- 
Tome Xh U 
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léans, avec TEgli^» ajouta à ce don c^Iuî 
d*un labourage garni de ion Laboureur « c*efU 
àdire> une Ferme dans la Paroifle de Scor^ 
f^y au Diocèfe de Paris » & au-delà de la fo- 
fet'dite de S* Vrain » un arpent de bois fitué 
dans le bout de celle de Brateau* Judith Ton 
époufe ratifia cette donation. Il (èmble que 
ce pourroit être ce Seigneur d'Huétre en 
ÇeaufTe proche Orléans > qui dans les an*» 
fiées précédentes auroit obtenu de TEglife 
de Gergeau, quelques fragmens du Chef de 
S. Verain pour la Chapelle voifîae de ià Fer-» 
me: cela avoit p& fe faire dès Tan 1039^ 
lorfqne PAbbé Tezfon fongea à obtenir cette 
Chapelle. 

. Quoiqu'il en foifrde la caufë 8c origine du 
nom de S, Vrain donné i ce petit Monaftere» 
il paroilToit dans le rang dts Bénéfices du 
ï)iocè(è de Paris avec diltinâion dès le com- 
ipencement du 5pll fiécle» & on voit qu'il 
y avoit un concours de peimle i & qu^il s*y 
iaifoit des offrandes. Le Prêtre d'Efcorcy 
( c*eft ainfi. qu'on appelloit le Curé ) s'étant 
apperçu que fts faroifTiens y portoîent leurs j 
oblations comme les autres , attaqua les Re* I 
ligieux. Le procès fut porté devant TEvéque '' 
de Paris, Pierre de Nemours > qui ordonna j 
Tan m f , que fi un Moine du Prieuré de 1 
5» Vrain recevoit les offrandes de quelques 
Paroifltens d^Efcbrcy aux Fêtes Annuelles > i 
il devoit les remettre au Curé : mais qu*à i 
regard des autres Pèlerins non Paroifliens 'I 
d'Eftorcy, il pouvoit retenir ce qu'ils lui ' 
offriroient les jours de Dimanche , Fête» 1 
d*Apôtres & de Martyrs, comme S. Etienne ^ 1 
S. Vincent > S» Laurent, auflt-Uen que les 
jours des Fêtes de la Ste Vierge, de Ste Mag- 
delene, de la Croix & dès Anges, & les 
deux grandes Fêtes de S» Martin & S» Ni- 



I 



l>U DoTEHNf DB* MotmiIEKT. 4} 

cobf ; Que le Pxieitt ne pourra fonncr (k 
MeSè jufÔQ'â ce que It Smi^^us de la MeiTe 
lie iWoiiie ûA chantée : Qu'il ne pouim 
jamais faire &ire de pain pour le benîr 6ù 
être diibîbtté publiquement. Que dans le 
cas de nécefiîté , les femmes ne pouvant ^» 
Tcssr i rEglife d'Efcorcy pour leun Potifi-* 
£cations ou Relevailles , le Curé pourra 
mener dans TEglifè du Prieuré celles qui 
demeôaent dans ee^ quartier-U ft il y rece«^ 
fia letors offiandes* Enfin que dan» 1er Fête* 
Aimuelles , fi des Piaroiffiens d'Efcorcy yîen« 
nent â TEglife du Monafiere « le Religieux 
leur dira d'aller à la Paroiile & les v exhortera « 
mais il ne fera pas tenu de les cnaiTer de fon 
EgUiè. 

On trouve encore fnt ce Prieuré, qu*en 
Pan 13^4 le Prieur payoît également com- Regîfireidef 
me les autres Prieurs pour la procuration de Procuration» 
FEvêque la femme de dix livres dix fols: EP'ï^<^P»*<»- 
& le Curé dît de Efcvrciaco Se non de S* 
VerOM étoit taxé à la même fomme. Vert 
Tan 14 fo le revenu du Prieuré de S. Verain 
écoit de ^o livres» 

Sur la ût du XV flécle cette maîfon pa- 
roiiToit être abandonnée» puifqu'oo voit que le 
Prieur faifoit fa réfidence à S. Eloy dé Paris 
proche le ^lais qui étoit la principale dépen- 
dance de l'Abbaye de S. Maur. On peut juger 
en eâ^e^q1^'un petit Monafiere uns défenfe au 
milieu de la campagne a'avoit pu firbfîfiet 
dansles conjonétures des guerres de ce fiéde« 
Jl eft clair par un aâè de Tan 148^ y que 
ce Prieur faifbit Ces femaihes & acquittoit 
les MeiTes â fon tour datis le Prieuré de S» 
Eloy avec le Sacriftin de cette Maifoa, le 
Prieur de Mouders au Perche « autre membre 
de S» Mai^f , & avec un fimple Religieux» 
ce qui compo(ôit ialors tout Le Monafiere die 

Dij 



SPf pA«d!?sÉ M.S. ViiiflSf; 

St Ooy. Dana l'accord qu'ils firent ettlftl' "5 

^ eux, celui dont il s'agit eft ainfi défignét' ^••< 

Gmlklmus Gorre ^ Prier SanCH Veranidc Ef* ' -^; 

carckiaco^y. ï 

: Les expreflions de l'Ordonnance derPierr<» * l 

de Nemours prouvent que le canton où étoift ' '^ c 

bâti le Prieuré, étoît un efpece d'Hameau ^'C 

dépendant de la Paroiffe d'Efcorcy i n^ia ''^ï 

, féparé 8t éloigné du Village. Lors donc l^^l 

qu'on trouve des Tan lyé^ la réunion: de -ce* ; - h 

depx mots S. Vèrain d^Eficrcy^ ce'rfcftipat ;^S 

à dire que le Prieuré fut «tué dans le Village. :.^'^ci 

même d'Efcorcy ; cela fî^nifie feulement que '^^ \ 

les biens dont il s'agit etoient affis àfaint ]^ç 

Verain (nr la .Paroijfe d'Efcorcy , & cela pouf ;^^« ( 

. empêcher qu'oli ne confonde ce lieu de- fàinfe *^"* ^er 

Verain avec S. Veraîn, Bourg de Nivernois '^^^A 

dans le Diocèfe d'Auxerre, ou avec S. Vraiit [:i^ 

du Diocèfe de Cbalons fur Marne.:. Je fai» . f' fe 

cette obfervation pat rapport à un aâe d&s. \\ 

Hîrtotre x8 Juillet 1^69^ par lequel Charles, Sei- 1'^ i 

d'Eumfci p. gneur de BouviUe, donna à l'Eglife de Ghar- ';!; l;i 

^ '^' très un manoir & Ces dépendances , avec Juf- !^ it 

tice haute, tnoyenne & bafle, a^isen la Pa-« > 

roiffe dé S. Vraiff d'Efcorcy & lieux voifin ,;^1î 

en, la Vicomte de- Paris , Chatellenie de J'V 

Momlbery tenus nuement du Roy pour la ;'< 

fondation d'une Meffé toufr les Mercredis de ^ e 

l'année. On verra c!*3près qu'un des fieurs* ;'<: 

Carna^tet, pcfTeiFeur de ce Manoir en fit U 

honfifiage au Chapitre de Chartres. Cette^ '^^ 

"Seigneurie avoir appartenu dès le commen* ; 
cemenr du XIV iiéclé à ThHiaud de Pou- 
N ville , Écnyer y lequel: avec Blanchede Bou» 
vray fâ femme, Tavott vendu en ,13.14 à 
Hugues de Bouvill©, père dé Charles^. 

La fuîte-d?s temps & l'événement des gue- 
les amènent preftpe toujours du cbangiement 
Cen eil un^effec qce devoir que i'on fe (bx 
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'At^'né dans ces derniers temps ^ qu*ttiie Ch» 
pefe: qu'on appclloit de S.Blaifè, batîe pro^- 
CM la MaîTon Seigneuriale' de cette Paroifli 
»'( été le Prieuré du lieu dépendant de f Ar- 
chevêché comme membre de l'Abbaye do 
S* Maur, On en étoit fi fort perfuadé' Tan 
1691 i caufè de» MefTes dont elle étoit cha^ tngVÂfctttf^ 

Ïfe, ^e Nicolas Levaftur^ Marauis de S-, i*^r,xoD#^- 
Vain, Préfidenten la Gourdes Aides , ob« 
^nt alors , qu'en démoliifknt cette Qhapeno 
^o'on difoitétre en ruines, les reveilus hti 
en fôfTent a^ugées au>t conditions fuivantesi 
^çarotr , qu'il payeroit chaque année à T Ar- 
chevêché quarante livres, que la MeiTe àt 
chaque vendredi de la femaine , ft la *Meffî 
feIcmaeUe avec te Service de S; Blaife , fc^ 
soient acquittés par le Curé ou le Vicaira 
en TEglife Parôiffiale it un Autel ou feWt 
potté rimage du Saint, & qu« lui Scigneuè 
payeroit les décimes i qu'il feroît mis une 
eroix à la place où étoit la Chapelle, & une 
plaque de cuivre dans TEgliA en mémoire: 
^u ftît.^ 

Dès le douzième (î'éclè S. Veraitt étoîfc 
Wï nom de lieu qui s'étôitcommuniqué à une 
faniiUe. Ermengardo de- S. Vcrain eft fe- *" 
ï'ômmée dans le Cariuhire de Longporir pour Ch4fi.iint^ 
avoir donnéà cette Maifbn une dixme acr M «^ : 
petit Luîlànt proche Momlhery.^ En ii8> 
Maurice de Sully, Evêquede Paris-, certifia? 
^ue Philippe de Sw Verain avoit donné à 
^'EgKfe d'Hieres quarante fokde'^fes cetis 8f cHfifUJUdmi 
•■entes, I>ans le Cartubirè de Bhilij>pe-Aiï4 ' 
gufte fur tes FÎÉffs de Mxyntlhéry^, Bà.udbinf 
Je S, Veràin eft déclaré deVoîr au Roy le ' 
Service de l'armée , chevauc'hée & flatiôn 
poiîï ce qu'il tient de lui. Dans îe même ma- 
^rcrit Philippe dô Moreflar eft dit homme 
% du Roy poiu: ce que toncedis àt 5. Vc- 
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.raîn 6cnt de lui à Efcoïc^ j jppttr ce. que Ko^ 

hen de Varennes. tiem e^emenr de lui au 

jnëme lieu , & paretliement Aii(èl i^ Guibie* 

^ .ville. Enfin Hugues de S* Yerain (k trouve 

Cêd.rtiieM; iKjnimé panni fes ChevaUecB de la Chdtel* 

^^* lenie de Montlher^ qui tenaient des tertes 

du Rov; & cela tous le re^nede Philippe- 

^ Âu£ufie. On apprend par-lâ qu'au trei:^éme 

iîécie la Tene de S. Verain étoit difféj^ente 

de celle d'Eftorcy , & qu'il f avoit plufîeuirs 

Fie& dans retendue d'Éftorçy de S^ Vratn* 

ie crois pouvoir ajouter à ces anciens Çbe- 

yafiers ou Seigneurs de S. Verain, Pierre 

'deRicherviile qui eft g^ort â la fin du même . 

fiécle; J*en parlerois plus affirmativement» 

£la tombejfui couvre & répulturedansTE*^ 

glife Paroifliale ^*étoit pas vtfi'e^ 

Les Seigneurs connus de ;S. Vrain d^iût 

trois cens ans ou eAWon> font René de 

Carnazet , fils idYvon , & de Mar^erite Bu- 

Généal. def reau , né en 14 jo. Ce fut lui qui Fonda VHÔ- 

Camaxeu tel-Dieu S. Antoine à S. Vrain d'Efcorcy* 

IVépoula Marie de Mornay. Il ne paiTa point 

l'an ijii. ^ . ' 

(onEpicsphe , Antoine de Carnazet fbn fécond fils, eut 

ci^defluf» apr^ lui laSdgneuriei & mourut en i^^u 

François de Carnazet, prenûer fils d'An-^ 

Voyci; fes îoine & de Marguerite de Brilhac , fuccéda 

ç^iéi ci- à fon pere. Il épouû Jacqueline de Prunelay » 

defluf. ^ j^^^^ y^ j^^g^ g^jj fuccefleur dans la 

jouiflance de la Terre de S. Vrain fiit fon 
Voyek iSn frère puîné Adam de Carnazet, qui fiit ma-*^ 
Jirttaphe ci- rié i Frartçoife de Mouders , dont il eut An- 
*»«"«•• toine qui devint célébré, & qui, après lui, 

Généal, des poiTéda la terre de S* Vrain. Adam niourul 
Carnazet. en 1584, & Anioiae en i6x^. Iliivôit ren* 
De la Barre ^ hommage pour fon Fief l'an 1609 au 
HiO.de Cof^ Chapitre de Chartres» L'Hiftorien de Cor- 
beii p. 207^ b^ qjii parok l'avoir connu nar&itemem dit 
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Je hii n qu'il a rdeyé rhbnnevr de b Mai- 

P /on, ajam ajouté au lûs de fts armes b 

'gloire d*uiie (cîence rare, & qu'il a pro» 

\ èait h$ fruits de (on bel eûrîc â Piiimuc» 

tîon de fes enfâns ^r les Diicovn firieux 

% (es Mondés qui lé lehaufTent d'un dé- 

jré d'honneur^ a]|^nren le couiaj^e de 

Ipublter cette iTérité:.£«# tout amfi tu» 

lu fiience efi au^^uf au vtrtu mmrJti > 

f h ricktffe , îà force ^ la valgyr. »- 
Fraçoïs né de Im &'de Marie dé Carrol- 
1 en x6ox , jouit après lui de de b Tene 
) S. Vr^n. Il en fit auffi hommage au Chap 
itredé Chames le 24 Juillet i^»^. Il eft 
I premier après (on père qui & trouve 
uaiifié de Baron de 3- Vrain. En 1625 le 
i Août y il fut permis à Marie de Carvot- Mei^E^I[€% 
^n, 7euye d'Antoine dé Carnazety Seigneur 
Baron de S. Veraîn ^ de faite célébrer en 
Gh^feMe hon les grandes Fêtes* Il mou^ 
ut en 16^7. Ce fpthii (ans doute qui Te»* 
|iit cette Terre à Jean Levaflèur, Secrétaire 
iJu Roy, lequel mourut en 1^5 f, & lapoA 
jTéJoit comme il eft évident par râi(cri0tiott 
pçponée cidefliis. Après Jean Levafleur^ 
[la terre de S* Ver^npafTa à Nicolas, Confeîl» 
lier au Parlement, qui des Tan 1^58 ^b fit 
'ériger en M3rqui(ât , & y fit étaldir deux 
.foires par an & un marché par chaque remai- 
ne. Il mourut en x^^2» Le Mercure Gdant 
^ du mois de Juin x5r8 > fait mention du Ma« 
liage de (à fille avîx: M^ Darçouges:, Mar- 
quis de Gratot , qui fut cékbre à S.^ Vrai»*^ 
En 1^57 M.Leva(reur,Préfîdcnte»laCour 
des Aydi^ poifêdoit cette Seigneurie. ' 

Aujourd'hui b Terfe de S. Vrain eftpoflé- 
(fée par M« Le Riche» l'un des Fermiers-^ 
Généraux* 
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En 1751, Louis' Duval Dclejwnoî » Ses 
cretaire du Ray, étoit qualifié Seigneur dm 
ce Marquiûu 

Les Ecarts de la Pàroîfle de S; Vtsàtt £bnc 
au nombre de trois. 

BRATEAU dont il a-été parlé ci-deflus 
(arolt être le plus connu dans l'antiquité; Ou* 
ire ce qui en ar été- dit d'après leS' titres de 
l'Abbaye de S. Maur des FoiTés , on voit 
^ par celui du Prieuré de Longpont, que vers 

le coniment du XII fîécle » les Chevaliers du 
nom de Troufièau ou Tirofols, firent part de 
ee qu'ils y avoieiit à ce Monaftere, (Ravoir , 
Fromond de TrofoUo & Holdric fon frère, 
^ Fromond ayant fait la donation , fit pofer 

les.bomes au» endroits convenus en préftnce 
du Prieur Henry qui gouvernoit encore vers 
l'an X 130. Holdric approuva \z difpofition 
.que fon frère avoit fidte de leur T^rre de Br^-* 
fléau, (uivantla^pofition des bornes; & pour 
marque de fon eonfèntement il prit la coupe 
nie S. Macaire que Ton confervoirau Tiuot 
de rEfi[li(è & la porta iiir rautcL Ses deux 
fils Albert & Frédéric ratifièrent la conce£^ 
£on. Dans d'autres a£%es de cbnfèntement « 
te bien eft appelle alîodfo de Braetello , 9c 
ces aâel font quelquefois paffez apud Trofo^ 
lium qui eft Trouffeau en la Pajoife de-Rys. 
Il eft ^cifié dans l'un des derniers que celui 
qui ratifie , pour plus grande marque qu'il fe- 
dépouille de Ces droits pour en- invertir les 
Moines de Longpont leur a envoyé pat for- 
malité le bout d'un bâton^ mjîê donwn Per^ 
unum truncum hacuth Ildépèndoitdu conlen- 
tant de marquer (bn approbation p^r quelle^ 
matière il vouloit. Il y avoit des vignes à 
CkrtttUr^ Brateau/ous le règne de S. Louis. Le Curé 
f«jgr4f.[^'i8'X»'<l&S« Michel en donna à. l'Abbaye de fainr 

M^ur 
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Maur une qui y étoit iîtuée fur la cen^e cla 
Couvent. 

LA V ALLÉE eft un autre Hameau. 

LA BOISSIHRE eft une Ferme à troit 
quarts de lieues du Village. Il paroit que 
c*eft la même chofe qu'une Seigneurie de 
Bojferia , dont il eft parlé dans un titre de 
r Abbaye de Ste Geneviève de Tan 1224, où CArfr#«/. j; 
eft nommé Etienne, l'un des Archidiacres de ^"*' ^* ^^^* 
Paris avec Gazo Ttluz Miles de Bojferia. 

1\ y a {ùr la ParoiiTe de S. Verain le Fief Affichç 175 1. 
deCourte-Bray. 

Il y avoit à Paris l'an 1257 dans la grande 
rue de (àinte Geneviève , une Maifon qu'on 
appelloit Domus Puerorum de Sando Veranom 
Cette remarque eft tirée du même Cartulaire 
de l'Abbaye de Ste Geneviève , qui Ce con- chartuUt* s. 
tente de dire qu'elle touchoit à celle de Iho- ^;^;"'- f^^' 
mas le Noir (ans autre explication ; (èule- 
ment une main lin peu plus nouvelle a écrit 
en mai^e ei^ latÎ9 qtie c*eftja Maifon de 
Maître Pierre /de BeUeperche , lequel nous 
fçavons d'ailleurs avoir été Clerc du Roy 
Philippe le Bel vers Tan 1300, Doyen de 
Paris en 1305, & Evêque d'Auxerre en 
130e. Cette Maifon des enfans de S. Verain 
auf oit-elle été un petit Collège pour des en- 
fans d'Efcorcy & de S. Vraiff du Dioccfe de 
Paris, ou pour les enfans du Bourg de S. 
Verain au Diocèfè d'Auxerre qui étoit alors 
une très-riche & très-puiilante Baronie à une 
lieue & demi de la Loire ! Ceft ce qu'il fera 
difficile d'éclaircir. 

M. de Valois traitant l'arricle de la Solo- ^*'''- ^-4 
gne produit un titre de l'an 12^4, dans le- î^f*,J°^* 
^uel eft nommé Johan de Saint Varain ^ 
^rcediacre de Sauloigne en I^Bglife d*Oriieni^ 
Je ne m«t» point ce Personnage parmi 
TmeXU E 
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les lUuftres de Saint Vrain d'E&orcy , par* 

ce que }e fuis perfuadé que c*étoît un der 

Sarens d'Hugues , alors Baron de S. Veraîn ^ 
*Aaxerre, Seigneurie fort peu éloigné dç 
la Sologne. 
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» il. ^ 

VER LE GRAND, 

AUTREMENT D t T 

VALGRAND. 

LE nombre de lieux qui portent le nom 
de Ver dans le Royaume , fait foup« 
çoAner avec raifon que ce nom vient de la 
langue Celtique ou Gauloilè, dans laquelle 
Fortunat de Poitiers & même Cé(âr, long* 
tenu avant lui , attefient que ce mot étoit 
d^ulâge. Flufîeurs d'entre les anciens écri* 
^ains de Chartes latines , ont mieux aimé laifr 
fer ce nom ainfî qu'oq le prononçoit dans lo 
langage vulgaire. Ver ou Var , que de le la« 
àmfer , quoiqu'ils eufl*ent des exemples dès 
le VIII. ^éde où ils pouvoient trouver le 
tenne latin Vermtm employé pour défignec 
des Heiix appelles Ver. 

Pour en venir a celui du DiocèA de Paris 
fitoé dans TArchidiacoiiné de Jofiûs , ancien** 
nement du Doyenné de Linais » & mainte* 
ram de celui de Montlhery , Ton territoire » 
gne je croi avoir appartenu autrefois à la 
terre de Leude- Ville, eft encore fi étendu» 
gooiqn'il foît détaché de ce chef-lieu > ^11 
s'y eft trouvé de quoi former deux Paroifles » 
dont Tune eft appdlée Ver le erand , & Tau- 
tre Ver le pedt. Il y a plus de fix cens ani 
que les titres emplo}ent les expreffions df 
magimm Ver^ ou Vtr magmtm , & relative* 
mem àcela, Vmrvum Ver^ ouÛen Fer P^r- 
vnm •* Dans le fran^ois on a été fortement 
exaâ i écrite Ver le mnd» Ver le petite 
Les Relies de l'AichevcGhé de Paris pour les 

E ij 
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départemens; ceux mêmes dee Décimes çom - 
me ceux des Tailles continuent d'écrire com- 
me les anciens pronpnçoient & conformé - 
ment à l'ét)rmologie : Dans les derniers tems > 
quelques perfonnes ont fait naître l'ufàge de 
prononcer Valgrand, Valpetît; & même de 
récrire ainfî , mettant en deux fyllabes ce qui 
devroit en former trois , & en trois ce qui 
devroit être en quatre > tx, infinuantpar là que 
Valgrand eft une grande Vallée , & Valpe^ 
rit, une petite Vallée , idées contraires a la 
nature de ces lieux. Ce changement peut ve-' 
nir de ce que la lettre R ne plaifànt pas \ 
quelques-uns , & leurs oreilles peinant lorï^ 
qu'ils entendoient un homme de campagne 
prononcer Var le grand ou Var le petit , Ja 
délicateile a l'abord , a obligé la lettre R à 
difparoitre, (ans cependant continuer d'écrire 
Va U grand en trois fyllabes ^ 8c Va h fetit en 
«juatre comme cela fe pratiquoit avant qu*on 
^ût fubftitué la lettre L à la place de l'R. 
V Cette petite difcu/fion étymologique m*a paru 
convenable au commencement de cet àrucle. 
. C'eft donc depuis l'onzième fîécle qu'il 
eft (ait mentioti de Ver dans les titres- Les 
premiers :oii on le 'trouve nommé (ont ceux 
des Archives du Prieuré de Lt>ng-Pont fous 
Montihery. Ceux-là ne font aucune diftinc* 
ûôn dfls-deux Vetr La diverfîté des Seigneurs 
À èts Eglifes qui y ont eu des biens obligea 
peu de tems^après à diftinguer un grand Ver 
& un petit Ver. Ils font fitués au midi de 
Paris; Ver le grand à huit lieues de cette 
Ville , & l'autre une demie lieue plus loin» 
le premier eft au bout de la plaine qui cbm^ 
meiice à Bretigny: & le fécond ÛLfïépën^ 
thantd'un cotean au midi duqud eft la piâirie 
snarécageufë à travers de laQuellè jpafle la 
fivieré .qui yient d'Etampcst Je- laiile ce (ê* 
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c^nH Ver pour revenir au premier qui eft le 

plus confîdérabie ; c'eft un pays de labouraget 

^Lirec quelques vignes pour les gens du lieu. 

JMoniîetir Lanceloc, Académicien ,qui avoit 

'dreifé un petit Mémoire fur ce Village, dit 

^iie ce pa^s eft dans une plaine a/Tez étendue 

Se bien diverfifiée. Il y avoit remarqué des 

fontaines dans plufîeurs maisons au fond dei 

jurdins , & n'avoit point oublié les detix grands 

arbres terminés en pommes â coté du clocher 

civils furpaffent prefque , & que Ton apper- 

çoit de près de deux lieues. Le dénombre» 

ment de l'Eleétion imprimé en 1 709 , y corap- 

tok 1x7 feux: celui du deux Doify , publié 

CD 1745 , n'y en met que ^ i : le Diâionnaire 

Univerfel de la France qui parut en 1726) 

jDarque qu'il y avoit alors 412 habitans. 

Le Cartulatre des Religieux de Long Pont 
nous inftruit amplement Hir la famille qui 
pofiédoit i la fin deTonûéme fiécle une por- 
tion notable de cette Terre* Il y a lieu de 
croire que Gui de Montlhery & ik femme 
Hodierne en avoient une partie. On y voit Mi«- 
lefende la jeune » Tune de leurs filles (ur- cbâth^, r#». 
nommée chère Voifine, leur donner la-Terre ^^* f'^^' 
de Ver 9 du confentement de Ton fils Evéque 
de Troyes : Guy Trouflel , neveu de la même 
JMiiefende^&fils de Miles L de Montlhery 
donner aux mêmes Moines Terram & villam 
de Ver fer carretutn tr fojfatum ; le même , Jhidi 
ajouter à cela par un autre aâe , fait du con- 
fentement de Mabille fâ femme, la donation 
de ce qu*on appelloit Confuettêdinarium car^ 
retwrn & fojfatum de Ver, dont Ton père Miles 
& lui-même avoit joui. Garnier fils de Ponce Jhid. 
de Trainel , paroit auffi influer dans le même 
don par un autre aâe : je ne voi pas de quel 
côté il tenoit à la maifbn de Montlhery ; mais 
il fut finguliei dans la manière dont il en doA* 

£ iij 
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Aid. narinvefiiture aux Moines. Par allufîon au 

mot Ver , il rompît le bout d'une broche de 
vxAntfngit veru, 8c après avoir bien efiùyé 
ce bout de fer, il le mit entre les mains du 
Prieur Henry, afin qu*il le dépoût de & par* 
fur le grand AuteL Ce Prieur étoit en place 
dès Tan io%6* Le Roi Philippe I. étant venu 
à Momlhery dans l'année que Philippe fon fils 
namrel épou(à Elilàbeth fille de GuiTrou£fel , 
le même Prieur obtint de lui une confirmation 
des biens du Monafiere entr'autres Villam de 
Vtr ab omm exa^ione liberam. Mîlon fils de 
Alilefènde , loin d'approuver les libéralités de 
Aid,f*i^. Tes ancêtres , s'étoit emparé de la Terre de 
Ver , mais lorfqu'il fut en voyage à la Tenre 
Sainte il en fit la reftiturion à TEglifè de Lone- 
Pont, Dame Emeline de Ver , avec (es ffls 
Odon & Albert, donna enfuite quatre arpensf 
ibLî.f. zs* ^^ Magnum Ver fitués auprès de la terre des 
mêmes Moines* En un liiot dès Tan 1 1 5 1 ,les 
Religieux le firent confirmer par le Pape Eu- 
gène IIL Villam qua vocaturVer & fextam 
farttm decîmarum. L'antiquité du Village de 
Ver eft fuffifamment prouvée par ces ades qui 
font de fîxà fept cens ans. 

L'Eglife Paroiffiale étant fous Tinvoca- 

rion de Saint Germain Evêque de Paris , il y 

a tout lieu de croire que Leude - ville qui 

n'eft qu'à une petite demie lieue de Ver le 

grand, & (êulement un peu plus éloigné de 

Ver le petit, comprenoit originairement le 

territoire de ces deux Ver, en forte qu'il y 

avoit deux Eglifes , l*une de Saint Mai un & 

l'autre de Saint Germain. Celle de Saint 

Germain de Leude- Ville ^toit fur le terrî- 

A^'oyeiTAr- toire qu'une Comtefle du nom d'Eve avoit 

«de ile Lcu- ^^^^^ ^ l'Abbaye de Saint Germain des Prez 

• au fîécle. L'Abbaye l'avoit apparemment 

fait bâtir. Les guerres ayant amené du chaxt* 
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gement ayec le temps , les Seigneurs i^ can» 
toa ^u'on appelle aujourd'hui ver le pedc% 
lequel avoit été de la Paroiflê de Saint Mar» 
cin de Lende- Ville, y firent ériger une Pa- 
toinh qui en qualité de démembrement, prit 
le titre du même Saint de VEghCe duquel 
elle étoit détachée* La féconde Eglife de 
Leude- Ville titrée de Saint Germain , ayant 
eu befôin d'être rebâtie , le fut dans le lieu 
qa'on appelloit Ver qui étoit un peu piut 
èV(Mgnée de S« Martin deLeude-Ville, ^cela 
pour la commodité des babitans de ce Villa- 
ge. Une Charte de Maurice de Sully Evéque 
^Parîs, Aippofè que dqs Ton temps. Ver le 
mnd érpit une Cure. Il refle en eÂfet dans 
h Choeur de l'Eglife de Saint Germain quel- 
ques chapiteaux de piliers qui reffentent la 
firuâure du XIII fiéde ou de la fin du XII , 
&. avec cela il y a des piliers ronds fort déli« 
<acs qui paroiflent bâtis yers le temps de Saint 
J.OUÎ5 ou de ion ^Is. AinÇ c'eft une édifice 
b£u a diverses reprifès. Il a dpuJC collatéraux^ 
l^tout voûté en pierre i mais il finit /impie* 
aiem en pignon du côté du levant & il a'eft 
point orné de galeries» Pans le Choeur eft 
^ne tombe fur laquelle il refte en caraderef 
gothiques , Ici gijï .... hh/in de Ver , Che* 
vditr fuis df ./, . 

Une'autre in&ription qu'on voit dans cette 
JEgliiê» commence ainfî( Udix Février i for , 
Antoine de Kamas^et , Seigneur de Drafeux , 
Valgrand , &c. a délivré au Çuré^ &c. 

Sur une Epitaphe on lit : Mt^ître Lorent Paf- 
quier , Seigneur de Vallegrand & de laHon^ 
ville .... trepijfa le XXVI jour de Février 
Van de grâce M D XXVII. dont les armes 
font un chevron accompagné de trois rofesji 
maïs comme on a vu auflî à Paris dans l'E- 
glife de Saim Germain TAuxerrois proche 

E iiij . '^ 



jéL Paroisse ^D£ Ver LE GUAIii» ; - 
* rOeuvre une Epitaphc de ce Florent Palquîer 

Se de fz femme Cadiérine Ancel , il en réfîil* 
te que Tune de$ deux n'eft qu'un mémorial* 
' Dans le collatéral niéridional vers le fond 
«ft TEpitaphe gothique de Noble Homm6 
lAhtoîné ) le même apparemment qui eflnom» 
mé ci-defTus, d'autant que les armes font 
de la maîfon de Karnazet, fçavoîr burîé 
d'argent & dé gueules à un givre ou couleu* 
vre de (înople brochante fur le tout, & celle 
de la femme paroiffent être chargée d'un 
lion grimpant lurmonté d'une fleur de lys, 
•En efret , la généalogie de Karnazet marque 
Généal. en 'qu'Antoine de Karnazet , Seigneur de Bra- 
Placard. f^^^ ^ Montaubert , décédé en 1502, 8t 
• Antoinette de Mornay fà femme , décédée 
Tannée fuivante furent inhumés dans l'Eglise 
de Valgrand, (a) Du même côté l'on voit 
fîir une tombe la figure d'un portail gothi- 
que, & ibus ce portail une grande croix fut 
le milieu de laquelle eh un écuffon chargé 
•d'armes vaîrces. 

" Dans un autre endroit efl gravée la fonda-^ 
tion de Rolland Cruyn , Seigneur du Bovl*' 
chet. Val le grand , Val le petit , & de la Celle 
Saint Cyr proche Joigny , Secrétaire du Roi 
en 1660* 

La Cure eft reAée comme dans Ton origine» 
à la pleine & entière collation Epi(copale. Le 
Fouillé Parifien du XIII. fiécle , la met dans 
ce rang fous le nom de Vere magno» Ceux de 
1626 & 1^48 , s'accordent encore là-deffust 
mais celui de 1^26 , a eu la iiinplicité de tra- 
duire Cura de Vere magno par ces mots Cure 
de Ver magne. 

La menue dixn^e de cette Paroiffe & de celle 
de Leude-Ville étoit devenue dès le XII. 

(a) Le Pcrc Daniel remarque qu'en 1585 , Gene- 
èrard 4 Archevêque d'Aix» eut pour fucceiTeur N. de 
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CédeTobiec de la convoitife d'un nommé Gui 
d'Aanay ou de Launay. Comme il en avoit 
joui long-tems^ il avoit été déclaré excom^ ChsnuLs.G^ 
munie i mais il les reftitua â Thibaud Evé-'*^^* 
qae de Paris après IW 1150, & il fut 
abfbus. Cependant il obtint encore du même 
Prélat , que Hugues Ton fils pue les poffeder. 
Il en jouit en dfet durant plufieurs années ; 
apiès quoi il fe fit Chanoine Régulier! Sainte 
Geneviève* Maurice de Sully , devenu par* 
là maître de ces dixmes , en fit préfent à cette 
Abbaye par dévotion pour la Sainte. L'aâe 
eûùjïs date d'année : mais il paroit que ce 
&t au commencement de fon £pi(copat , par- 
ce qu'on trouve que le Pape Alexandre III 
confirma à Hugues Abbé de cette mailbn, les 
mêmes dixmes ainfi que i'Evéque les avoit 
données. Cent ans ajjrès le Cenfier de la mai- i«J, Cenf. A 
fon, marquoit pamii les redevances de Ver <ritN«v.f.s«i 
le grand la moitié de la menue dixme , fçavoir 
d'ag^neaux & de veaux. Vers le même-fems , 
c'eftrà-dîre , au milieu du treizième iîécle , 
Roger Abbé de Nôtre-Dame de Roche au chdrtnl 
Diocèfe de Paris , fit un traité qui nous ap- LivrUcf^zti 
çrenà que fon Abbaye qui étoit pareillement 
de Cfaûioines Réguliers , avoit eu une dixme 
à lever (ur cent foixante arpens de terre à 
Ver le grand ; elle les avoit cédé aux Frères 
de rH6tel'Dieu de Paris , pour une rente de 
deux muids d'avoine : mais l'Abbé Roger les 
reprit , & en fit l'an 1 1^ 3 , une échange avec 
l'Abbaye de Livry , pour ce que cette mai(bii 
avoit à Rolche. J'ai marqué ci* deflus par oc« 
cafîoR , que le Prieuré de Long-Pont > avoit 
au XII fiéde, un fixiéme dans la dixme de 
Ver. En 1370, il y eut un accord entre l'E- K^j. Conc» 
yéque de Soiflbns & M. Regnaut , Jean de ^'^r^^* 
VaiTy & Jean Gaite^ Curé de Ver le grand. 
Les' Seigneuas de Ver étoient puiilans au 
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PAftoisss Dfi Ver ie oUakd^ 

il fîéde. L'Eglîfe d'Orengy leurapartenoît* 
On peut voit a rarticie de cette Paroifle , le 
* différent qu'Odon de Ver eut avec Emeline 

ÛL noere» au fujet de la dirpofîtion de cette 
ch^rtul. Eglife. Au XII /îécle., Geofiroy de Ver fut 
l9ngif,f.%m. en di(puteavec les Moines de Long-Pont > 
touchant un droit de bled. Mais d'autres Che- 
valiers ou Ecuyers que ceux du nom de Ver> 
^avoient auffi du revenu ou des droits en ce 
chdu. Rbil. lieu. Ainfî Gui d'Aunay ou de Launay , fut 
^*«S' déclaré homme lige du Roi^ pour le bien 

qu*il avoit afud Ver magnum : & même un 
Guerin^je Ver fiit reconnu être auifi homme 
lige du Roi pour ce qu'il tenoit au même lieu 
Jbid, de Ver autrement que des mains de Gui d'Au- 
tbid. n^, . Pareillement Hugues de Baflbhs , fut 

homme lige du Prince , pour une ceniîve à 
** Vef le grand & pour un fief; & femblable- 
ment Guillaume de la Ferté, 

Depuis le dou2iéme (îéde , nous ne trou- 
vons rien jufqu*au quinzième qui regardç Jes 
. , Seigneurs de Ver le grand, ni, même qui 

nous en indique les noms, L'Hiftbrfen de 
Corbeil, met cette Terre alors dans lamai- 
pe la Barre, fon de Mornay. Il dit que Ivon de Karna- 
Hiflor. Corfc ^et, Seigneur de Montaubert T eut de Mar- 
F.205. guérite Bureau fon époufe, un fils qui fut 

marié à Magdeleine de Mornay, Dame de 
Brazeux & de Val grand : que de leur maria- 

fe procéda Jean de Kariiazet , lequel fut père 
e Guillaume, & que ce Guillaume fut auffi 
. , Seigneur de Valgrand, ou il eft inhumé dans 
TEglilè avec Magdeleine de Suze fa femme. 
Mais la généalogie de Karnazet imprimée, ne 
reconnoit point ce Jean fils dlvon ; elle don- 
ne pour fils d*Ivon , René ,^poux de Marie de 
Mornay , ce père de Guillaume , lequel elle 
ajoute , n'avoir point vécu jufqu'à Tan 1523. 
Cette Terre ne refta point long-tems dans la 
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nai/ôa de Karnazet. Les Regifiret dn Pari. 
fontfd que la criée en fut faite Tan 1568 « 
& qu'elle fbt adjugée par décret au Chance- 
lier Afichel de rN6pital. On ff^it en/uite 
par le Procès-verbal de la Coutume de Paris Co&nime âe 
dtcSéen 1580, qu'alors Marie Morin, veuve ^■"•> '^«o- 
de ce Chancelier la poffédoit, & que Magde- ^^^ '^7« ^ 
leine (à fille , veuve de Robert Hurault , Che- 
valier, Seigneur de Belebat, jouifToit delà 
Sévgnenrie de Ver, zfCifc au même lien de 
Vaigiand. Sous le Règne de Louis XlIL 
Fiorent Pafquier , étoit Seigneur de Ver le 
grand. Il mourut en 1^37. Après lui ce fut 
KoWand Gruyn , Secrétaire du Roi. En 1 6 f 8 
fi:f obtenue confirmation de Teredion de cette 
Tene en Baronie, à la réferve du fief de la 
Sauflàye , qui fut déclaré devoir refter f?paré 
& tenu de cette Baronie. Je trouve le nom 
d'Ertus de Guenegaud parmi ceux des Sei- 
gneurs de Ver le grand. Les lettres furdJtes 
accordent auffi la tranflation du principal ma- 
noir de la même Baronie en la maifon du 
Bouchet, fîtuée à Ver le petit , & que cette R^gînr. en 
maifon fut nommée déformais /e Château de P*^* ijScpt« 
Valgrand, Comme depuis ce tems. Ver le *^^'* 
gnnd & Ver le petit , n'eurent qu'un feul Se 
mêmeSeigneur, dont le Château étoitle Bou- 
cher, je remets à continuer à parler de ces 
Seigneurs à l'article de Ver le petit, 

Les autres Seigneuries fituées dans la Pa* 
ToîfTe de Ver le grand , font Montaubert , 
Brazeux , le fief Saint Remy , la Sauflayer 

MONTAUBERT, avoit donné fon nom 
à une branche de Chevaliers dès le onzième 
iîécle. Nous trouvons dans le Cartulaire de o^avt.Ung. 
Long Pont. Hugues àe Monte Oberti , Cheva- J'^' ^' • 
ïer , témoin dans un ade d'environ l'an lo^o. 
Geoflfroy de Ver y avoit un manoir dans le 
fiécle fuiyant. Il y fit un concordat avec les 



'éo PaiLoissb i^E Ver is gkaKd;, 
Hidf9l, î. Moines de Long-Pont , fous Landry leur 
Prieur qui vîVoiten 1*40. CesRelîgieux ert 
ihidj f, 31 effet y àvoient uh labourage, dont Gualeran 
fils de Vivien , les avoit gratifiés fut la fin du 
quinzième fîécle, cette Seigneurie Te trouva 
dans la mailbn des Karnazet. Antoine de 
Généalogie Karnazet, Capitaine des Francs - Archers à 
det Karnaxet Paris , la pofTédoit : il mourut en i f q2 , & 
tnPUcard. fut inhumé dans TEglife de Ver le grand ; •& 
Ton époufè Antoinette de Mornay , Tannée 
fîiivante. Après eux Guillaume de Karnazet 
& leiir neveu en jouit ^ & mourut vers J*an 
I f 2o ou 1^21» puis Louis I neveu de Guii* 
laume. Ce dernier vivoit en 15^8 , & mou- 
rut en 1588. Cette Terre pafTa alors à Anne 
fà Cauty mariée à François Gouffier, Maré- 
chal de France dès l'an 1 544 , & de^lâ â leur 
fils Timoleoh Gouffîer, Chevalier deTOr- 
- dre du Roi , qui époufâ Anne de Launoy en 
Î578. Quoique Parbre généalogique de la 
ttiaifon de Karnazet > ne nomme point Fran- 
çois de Karnazet comme Seigneur de Mon- 
*" taubert , je Taî trouvé en cette qualité dans 

le cahier de la contribution au ban 4 pour 
la Châtellenle de Corbeil Tan i^^r, dans 
lequel fon fief, fa terre & fà Seigneurie font 
eftimés valoir par an quatre-vin^-dix livres. 
Depuis long-tems la Seigneurie de ce lieu 
ne tait qu'une avec celle de Valgrand, Il y a 
à Montaubert une ancienne Chapelle que le 
Fouillé de M. de Noailles & le Regiftre des 
préfentations de l'Archidiacre, appellent de 
Saint Blanchard , & en latin SanSi Blancardi ^ 
les nouveaux RoUes des dixmes, lui donnent 
Vùm\ïéi6i6 le nom de M ontaumer pour celui de Mon- 
l' ^^; taubert. Le Fouillé de i6i6 , l'a dit être à la 

,! o, ^^♦•* préfentatîon Dominorum de Bofio : celui d< 
''^^* 1648 , a regardé comme une faute d'avoîi 

mis le mot Dominorum en place de Domina^ 
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rum , & a cm la reôifier en marqaane qu« 
c*eft rAbbdTe de Malnoue qui y prélème « 
parce que cette Abbaye s'appelloit autrefois 
Domina de Bofco ou âê N^mcre Footel , mais en 
comptanc par le grand nombre de nomina- 
tions qae j'en ai vu du XVI fiécle, ftir-tout 
d'Antoine de Karnazec , Seigneur de Brazeux 
en i53f » '^45* «ff*. i5^y,quele^Boycs ITi^t^f- 1*411 
des Fouillés eft par erreur pour ie Brafiux. 
Dans ces anciennes nominations elle eft quel* 
que^oîs appellée Sonda Maria & Sanâii BlaH'» 
charàii & quelquefois SanCli Candidi. Elle eidù 
toit fous le nom de Samt Blanchard au moins 
dès l'an If ^8. Quoiqu'elle Toit fituéeftûrle 
&ef de Montaubèrt , la delTerte s'en fiait dans 
lEgUfe de la ParoifTe depuis qu'elle a été 
ptoCanée. Il y a apparence que c'eft S. Pan- 
crace dont on a donné le nom à cette Chapellei 
KU£eors Chaftelain & Baillet, font d'avis que 
le nom de ce Martyr a été altéré en beau'r 
coup de manières , entr'autie en celle-U ; Se . ^ 

de élit on appelle encore à Chartres 5. Btan*- 
chordune Chapelle de la Ville, dont il eft 
sur que S. Panerace eft le S. Titulaire» 

Il y a auffi à Montaubèrt une ferme appel- 
le Linou. La garenne de Montaubèrt eft ré*- 
putèe pour Ton gibier, 

BR/VZKUX, que l'Hiftonen de Corbeil Page 174 
qualièeàe Maifon Seigneuriale j iituéefiirla 
montagne de Montaubèrt , appartenoit au XV 
iiécle à Antoine de Carnazet > Qievalier en Généalogie 
même tems que Montaubèrt. Charles (on fré-« deCarnazeeii 
re lui (îiccéda en 1506, puis Antoine de Car- Plaçai* 
naiet , neveu de Charles. Il étoit Maître * 
d'Hôtel du Roi en 1 5 44 >& il mourut le x> 
Décembre 1^52. Enfuite François fon fils 
feut la Seigneurie, Il fut CapUune de cent 
hommes d'armes de la Conipagnie*du Vidamé 
^ Cliartres çn if6i , & îii4e«éda:en U;6afc 
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Son frère Louis , Chevalier de i*Ordre du Roi 
& Maître d'Hôtel du Duc d'Anjou , pofléda 
Brazeux après lui , & mourut en 1588. Anne 
fa fœur qui lui fuccéda , fut mariée à Fran- 
çois Gouffier , Maréchal de France , auquel 
elle porta cette Terre : elle décéda en 1 5^5^ 
Neuf ans après Brazeux appartenoit à Pom- 

•> pée de Carnazet, neveu d'Anne;, & en même 

tems à Timoleon Gouffier , Chevalier des Or- 
dres du Roi. Puis elle vint à Charles^Antoine 
Gouffier. £lle lui appartenoit lorfque de la 
Barre écrivoit THiftoire de Corbeil vers Tan 
1630. Le dernier Gouffier mourut en )éf4. 
Perm. de Le Château de Brazeux étoit occupé en 1697^ 

2 Avril "** pat une Dame, veuve du fieur Defnots ^ 

*^ ^' £cuyer ordinaire du Roi. 

LE FIEF SAINT REMI ne m*eft connu 

que par un endroit des Comptes de la Pre« 

voté de Paris devant l'an 1465 > imprimés 

StuTil T. a dans les Antiquités de cette Ville , en ces 

P' s 90. termes. Jehan le Roy , Ecuyer pour le fief 
9» Saint Rémi , fis à Ver le grand , qui n'a-* 
19 gueresfiit à feu François Talbot,. fils de 
9» feu Jean Talbot , & depuis à Ifabeau (à 
9> tante , à lui venuâ caufe de Damoîfelle I£i- 
3» belle fà femme, fille de feu Copin Taiboc. 

Ibid,p*4i^. Le même article eft prefque répété i Tan 
.- . ' Ï478, & il y eft dit que Jean le Roy a 
fait homînage de Ton fief à la Chambre des 
Comptes > & en a donné dénombrement. 

LA SAUSSAIE eft un fief qui futdécla-i 

féen lé^S , comme il a été dit ci-deiTus , 

devoir refter (éparé & tenu de la Baronie du 

ifj. I^. Bouchet Valgrand. lûac Cheron , Maître 

^^y* des Comptes, le poflédoit çn 1661. lï ap- 

' partient à préfent aux Oemoifelles le Clerc « 

fiuifi bien que la grande maifon qui eft devant 

l'EglsA. Je ne Iqai fi cette grande maifon de 

Vût» ne. &Ëok pas ce gui eft appelle ci-defiiis 
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Càfttum &folfasum de Vtr que let Religieux 
de long-Pont auroient aliéné : ce qui eft cer« 
tam, eft qoe Pierre le Qerc ^ Tréforier Gé- 
nML des Années du Roi , & Louilê du Hamel in^. 4nkkp^ 
Ton ^ufe» poCTédoîen^ dèsT^n 1648, une Péirff. 
wifon à Ver le grand* 

Il yavoit aufiifiir cette Paroiflêen i^io , 
nn lieu dit les Noues « ou Charles Hervé , Xtg.slmn; 
Eco^er, obtint de faire célébrer. 

\ Il ne s*eft préfenté dans mes recherches Tables de 
«kah événement plus digne de femarque BUnch. 
coacemant Ver le grand , que la réfidence 
gnele Roi Philippe de Valoisvfit en 1331» 
Ce fait eft connu par une Déclaration qu^il 
ydomia le %i Février, portant confirmation 
dé l'exemption de pa^er aucunes décimes » 
accordée aux Officiers de la Chambre des 
Comptée pour les bénéfices qu'ils pofKdenu 

Ce tien a donné le a8 Février \%99^ la 
naïtance à François de Saint-Pé, fils d'un 
Offickt 4u Roi , lequel a été Prêtre de l'0« 
tatoîre, & eft Auteur de quelques Ouvrages 
de piété. Sa vie a été imprimée hk'i «• i ^^6 , 
chez Pralard. 

On peut lui joindre Florent Pafquier , 
Seigneur , dont j*ai déjà parié ci-deflus. Il fiit 
connu pour être verié finguliéremen( diini 
ies Langues & les Ans. 
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i^4 Paroisse de Veïl le petite 



VER LE PETIT, 

AU T- REMENT 

VAL PETIT. 



Li 



A conformité du nom, aufll-bîen que 

la réunion aduelle des Seigireuries & 

le yoifînage des lieux m'ont engagé i ne 
point fëparer Ver le petit de Ver le grand* 
J*ai déjà înfînué ci-defliis que je droj^ois de 
Ver le petit , qu'il était un déniembretnent 
;de la ParoilTe de Leudeville, laquelle me 
paroit avoir été importante & d'une grande 
•étendue , enforte même qu'elle . auroit eu 
deuxEglifes. J'en rapporté la j^réuVe en par- 
lant décôlieui' •" ' 
^ ^Pour ce qiM éft de Tantiquîté de Ver le 
f em > \e^ pr^âmieir titre que je connqis od ' il 
retyJbitfàit mention ' ïiommémént , eft-* daris 
chariitK le Çartulaire de Longpont.Jl y eft Jit qU* A- 
'l9ngi^'f^i' d'âm; fils dfe T'cvrn dé Forges donna à ce 
■Monaftere cequ'iPavoit afud Fer farvum^ 
^fciUcfi medieianpiEcclefi^ , atrium, dectmam 
atque XI Hofpites, (yi) • Gé titre êft d'aptes le 
milieu du XII fiécle. Il fait voir qu'à y avoit 
dès lors une Eglife à Ver le petit, puifque 
ce Laïque qui en jouifloit, en donna la 
'. moitié aux Religieux ^^ avec une dixme & 
onze hôtes. {J?) Cette Eglife n'eft pourtant 

(d) Faut-il entendre par ces Xniofpiteft les La- 
boureurs qui cultivoient alors cent arpens de terre 
dé%nés dans les Régiftresdu Parlement 3 1 May 1572. 
comme appartc pane tn fond àTEglife de Longpont» 

(m) Milon « frère d'Adam de Forges > avoit d'a- 
bord contefté la donation: il en accorda enfuire une 

pas. 



ou Doyenné de Montlhbry. 6s 
ps la même qui (ubfifte aujourd'hui* La 
itme que le Prieuré de Longponc fouflHt 
eniji6 de la difiScuité pour un certain can- 
ton , avec rH6tel - Dieu de Paris « qui ga- 
gna à la Prevâté, & perdit en Parlement, ttgif^PêfU 
Le Régiftre appelle en cette ccBafion la Pa- ♦ J**» 
roifle Varirnn farvum. 

L*Egli(è Paroiffiale titrée de S. Martin « 
€& aflez belle. Ceft un bariment d'environ 
k fin du XIII £écle, dont cependant la Dé- 
dicace n*a été Ëdte qu'en 1538 > par Jean 
limel, £vêque de Sebafte , fuivant la pcr- ^^&* ^f- ^^^* 
nûffion de l'Evéque de Paris. Il eft entière- 
ment Yoûté de Pierre , même les deux colla- 
téraux. L'Architeâe ne Tayant pu embellir 
de galeries comme certaines autres Eglifes , 
a &t fupporter les voûtes du milieu par de 
^tes colonades réunies. Un tour terminée 
en parillon d*ardoife foutient cet édifice du 
cèà du midi. La Chapelle du fend du côté 
Septentrional contient les armoiries des (ieurs 
GfDjn comme elles font décrites à Tartide 
de l'Eglife de Ver le Grand. Dans la Cha- 
pelle qui eft du côté ôppofé > (ë voit une 
tombe fur laquelle on lit : Cy gifl Edme Jac^ 
qutlot , en fin vivant Seigneur de Nainvilliirf 
& àt Val ptit en partie , Maréchal des Lo- 
gii de la Compagnie de M. de Valoifeau , /e- 
fuel trejbajfa tan 1^90. 

La collation de la Cure a toujours appar- 
tenu de plein droit à TEvéque de Paris , 
ainfi que le témoigne le Pouillé du XIII 
fiécle & ceux du dernier, tant de 1^26, que 
de 1^48. 

partie > fçavoir) un arpent de terre^ la moitié des 

chandeles , ta moitié des fépultures , le tiers de la 

moitié des toimczux , TnrtelUram , de celles des f^i* i^'l%* 

offrandes & de toute la disme 3 excepté celle de cbim- 

vre > de lin & de laine* 

Ime XU E 
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Le Dénombrement de TEleâion de Paris 
imprimé en 170^ , y marque 61 feux. Celai 
que le iieur Doify a publié en i74^ «y en 
met 68. Le Diâionnaire Univerfeldes Pa« 
roifles du. Royaume qui parut en 172^» 
évalue les feux à 310 habitans. Les Régif^ 
très du Parlement de la Magdelene de Van 
1277 , font mention des habitans de cette 
Faroiâe, & nous apprennent quJils avoient 
dès ce temps-là des titres de Conununauté. 
U 8*étoit élevé un doute touchant la Ville 
où le Bourg où ils dévoient envoyer leur 
contribution au Aibfîde pour l'armée de Na-- 
vare : U fut. jugée après qu'on eut vu leurs^ 
Chartes » tant anciennes que nouvelles , que^ 
c*étoit avec les habitans de Montlhery qu'on 
devoit les joindre, (a) Lz fituation de ce 
Village eft à un peu plus de huit lieues de 
Paris. Le terrain y ell en labourage & en 
vignes, La rivière qui vient d'Etampes ar- 
tofe le bas de la cote, i& fe joint en ce lieu 
à la Juine qui vient de la Ferté Alais» 

On a dû voir ci deiïus par une épitaphe 
de Ver le petit , qu'autrefois il y a eu plu- 
fièurs^ Seigneurs en même temps. Sous Phi* 
Ch4rt» PhiU lippe Augufie un nommé Philippe de Mo- 
xf**^* / f^ reflart y tenoit du Roy quelques biens qu'il 
M^ntcichtr. ay^ij ^ranfmis à Radulfe Boftials-, & pour 
cette raifon il étoit Ton homme lige. Durant 
' le cours du XVI fiécle Pierre de Longueil , 
Hiftoirffdeç ConfêiUer au Parlement de Paris, devint 
Sl?'^'"'^' SeJgaeurdeVerlepeôtparDenirè Lalloyau 
/à femme. Il fut employé par Charles IX 
à l'Intendance du Lyonnois. Les Huguenots 
l'ayant empoifonné , il mourut le 28 Oc- 
tobre 1581, & /on époufe l'ayant appris le 
premier Novembre iUivant , mourut lubite- 

, (m) hifis Ç-hdrtif re#re C7 nwa h^mmnm de V" 
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TBenté Ils fbrént înliumés tous les deux aux 
Cpideliers de Paris, Mais apparemment qu*il5 
n'ayoient pas poiTédé entieremenc h Terre 
de Ver le petit , puilqu*on a yû par Tépi- 
taphe rapportée plus haut que le iieur Edme 
Jacquelot en polTédoit unepartie dans le mé- 
ine temps. Nous connoiflons mieux depuis 
un Bécle les Seigneurs de Ver le petit. En 
1637 le Préfident Tambonneau ponédoit la 
S^neurie du Bouchet & une partie de celle 
de Ver le petiu Le- 13 May de cette année 
iizrent régiurées au Parlement les lettres de r^. id. du 
coofirmation qui lui avoient été accordées Confcù. 
pour la Juftice du Bouchet* Ce Préfident 
vendit quelques années après ces terres 8c 
autres à Pierre Boucher^ fieur d'Effonville : 
ControUeur de TArtillerle : & comme elles 
lele voient du Comté de Montlhecy , il ob. 
ùnidu Duc d*Orléan$, Seigneur de cette 
ViUe le droit qu'il lui reftoit à avoir iti 
JuIBces de ces Tenes , aufli-bien que celui 
de Tabellionage & Voiries ; ce qui fut con«^ 
£nné par le Roy & réjriftré avec modifica- 
tiens le i^ Juin 1^42. La Seigneurie de Ver 
le grand qui avoit été érigée en Baronie « 
fut unie environ quinze ans après à celle de 
Vec le petit , & le principal manoir trans* 
féré en la Maifbn du Bouchet au bas de ce ^ 
dernier Village , laquelle fut appellée le 
Château Valgrand. Depuis ce changemei(ir 
les Seigneurs que Ton connoit & annuels a 
appartenus le Château du Bouchet font Dame 
Anne-Martinozzi , (ôeur du C^dînal Maza- 
rin j PrinceflTe de Conty , dont Tépitaphe qui 
ie voit à S. André des Arcs pone que dé-* 
trompée du monde dès l'âge de i^^ans elle 
vendit Tes pierries pour nourrir pendant la 
famine de l'an 166% les. pauvres du Bercy, 
àfi U Cb^p^gne & (ie la Picardie , pra-» 

F ij 
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dqua toutes les auftérttés que la famé ptr^ 
lui permettre, demeura veuve à Tâge dez^ 
«ms> & mourut fèpt ans après» le 4 Ferries 
\t66S, Cette vertueufe Pnncefle avoît don- 
né fz mai(bn du fiouchet en échange avec 
le viel Hôtel de Conty, à Henry de Gue- 
neipud , Secrétaire d*Etat , pour avoir la 
Maifon de ce Secrétaire > qui eft aujourd'hui 
THâtel de Conty à Paris. M. de Guene- 
gaud étant un des plus riches & des plut 
sns^nifiques hommes de fon temps ^ n'q>ar* 
gna rien pour embellir la Maifon du Bou* 
chet. On trouve dans les Régiftres du Par- 
lement répoque de Tachât que le fieur 
Abraham du Quefne fît de la Terre & fia- 
ronnie du Bouchet-Valgrand. On y régiftra 
le 21 Novembre 1 681 les lettres de confir- 
mation du don fait ati même du Quelhe de 
la fomme de deux cens mille livres pour 
cette acquisition, le^uelles lettrés lui fai* 
foient en même temps défenfe & à fes en- 
fans , & ayans caufe d*y exercer la Religion 
Prétendue Réformée. Ce Duquefne étoit 
Général des armées navales du Roy & fun 
des plus grands hommes de mer que la 
France eut jamais eu. Il obtint encore du 
Roy peu de temps après , que cette Baronie 
avec tous fes Fiefs & Terres qui y étoient 
réunies , fut érigée ert titre de Marquifât fous 
le nom de Marquifiit de Duquêne. Les Let- 
tres en furent régiftrées Grande Chambre & 
Tournelle alTemblées le 4 Septembre 1682. 
Comme on n*avoit pu le réfoudre à embraf^ 
fer la Religion Catholique , il fut ignorai- 
nieufement enterré au Bouchet fur le bord 
d'un foiTé. Plufieurs de ces circonftanceé 
font tirées d'un mémoire de feu M. Lancelo< 
qui Ce trouve imprimé avec* les fauteé qui y 
étoienti^ dans le huitième TonKedu iieiur Pi« 
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gmoU Par exemple > c'en cft une d'avoir t>efcnpt.d« 
ds que le Bouchct cft à fîx Ucues de Paris , foi" T.V.V! 
goe la Ferme de Montaubert qui en dépend m^' * 
eâHirle chemin de Paris à Fontainebleau ; 
^e Valgrand tout ièul contient environ 
^oo feux : Il eft. vifible à ceux qui connoif* 
ièntle paysj que celui qui a fourni le M^ 
moite a voulu dire 90. Le même Auteur du 
Mémoire avoit apffi donné à M. Lancelot 
^Bitt plaiûinte origine du nom de Bouchet. 
11 3 pris 9 difoit-il ^ ce nom de ce qu'au bout 
du hirtene du Château eft la rivière d'E- 
iarn^es qui a fait qu*au bouf on y chet. M* 
Piganiol a eu grande raifon de ne pas ad- 
fseffl-e cette ridicule étymologie. 11 n'en 
donne aucune ; mais je croirois que le'nom 
de Bouchet auroit été donné à ce lieu par 
\i^ même raifon qu*à plufîeurs autres cantons 
qœ ')e connois placés iiir d'autres rivières* 
Ce qu'on appelle maintenant un pertuis fut 
une rivière qui eft l'endroit où l'eau eft reP 
feièe & retenue comme une efpece d'éclu(è 
pour faciliter la navigation > s'appellott au- 
trefois un Bouchet ou un Bouchel , parce- 
qu'il (êrvoit à boucher le pafTage de l'eau 
fout ne la diftnbuer que dans le befoin. Il 
7 avoit eu apparemment un de ces Bou- * 

chets fut la rivière d'Etampes vis-à-vis le 
Cfaateau de Ver le petit : & c'eft ce qui plus 
probablement lui a donné le nom. Car ort 
oblèrve qu'il y a eu des temps ou cette ri- 
vière étoit navigable , & ce Pertuis ou Bou- 
diel étoit alors d'autant plus néeelTaire pour 
faire gonfler la rivière, qu'alors il y avoit 
un Port à Palluau qui eft vis-à-vis. (a; Le 
Mémoire fourni à M. Lancelot & employé 

Ça) Le Port -de Palluau é&fpécifié dans le CartiH 
laire de Lortgpont. Ce Monaltcre en pofl'édoit unç chdttiUt Iwii^ 
Jpvûe que liù àv<£f> donné Landry Frev9l« /«'«ss* 



70 I^AROlSSfi DE Ver tE PÇTIT, 

en 1742 ^ circonftancie très en détail Tave*^ 
nae & les entrées de ce Château, parle des 
peintures & fculptures des fales 9 d*une ga-* 
lerie ornée de vingt buftes de mafbre , d un 
groupe de pierre bien travaillé, placé dans 
une niche , & repréfentant Apollon & plu* 
fieurs Mufes, fans oublier plufieurs pièces 
d'eau qui font tant dans le Jardin ^*aux en-< 
, virons du Château. 

La Terre du Bouchet-Valgraiîd a appatte* 
nu depuis la mort d*Abraham Duquefne, à 
M* Bofq,. Maître des Requêtes, & enfuite 
à M. Claude le Bas de Montargis , Com- 
mandeur , Secrétaire & Greffier èiti Ordres 
du Roy. En 1 714. par Lettres Patentes ré- 
giftrées le 8 Mars le Fief ,. Terre & Seigneu- 
rie de Gile-Voifin proche Latdy , furent dîA 
traits de la mouvance duBouchet^Valgrand .» 
Régîflrei du pour ledit Fief relever immédiatement da 

Parièrent « Roy à caufe de la Tour de Montlhery , & 
"^'*' cela en faveur de François Voifîn , Secré- 
taire d*Etat. M. de Montargis aujourd'hui 
Marquis du Bouchet-Valgrand , obtint en 
1720 des Lettres- Patentes de coniBrmation 
de rétablifTement du titre de Marquifat érigé 
en faveur du fieur Duquefne , aufli-bien que 
de toud les droits dont les Seigneurs de cette 
Terre ont joui, lefquelles furent enrégiftrées 
en Parlement féant à Pontoilè le 5 Septem- 
bre 1710. 

MISERY> Hameau de cette Paroîffe fî- 

tué (ùr le bord de la rivière d'Etampes , 

eft unlieu très-ancien> puifque dès Tan 8ip 

DipiÊmdtiré l'Abbaye de S. Deiiis fit échange des biens 

f.$x€c9l.i. qu'elle y avoît & à Fontenay qui en eft 
voifîn. On appelloit alors ce lieu en latin 
Miferiacum , & il eft dit être <^rî Parijien/is. 
Le Chapitre de S, Marcel de Paris y avoit 

^ du bien au douzième âéde ^ puiTjue la Bulle 
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Au Pape Hadrien IV qui lui confirme tou- 

r^ Tes poiïeffions marque pofîciveroent : H\l\. de Pi* 

fuscftdd habttis in Villa de Miferi. Ceft ap- i^» T. j. p. 

paremment (ui le fondement du premier *^* 

iftîcie que je viens de citer que ce lieu a 

pafTé pour être une Terre de Moines , ainfî 

quNin ancien Curé du yoifînage me l'affura , 

ajoutant toutefois que M» de Villeroy y a 

une dixme. Il y a plus de cent ans que M. 

Lpnnier, Confeiller en Ja Cour ^qs Aides y 

arott £à Maifon de Campagne, & quelques- P«"n. de 

o/ies de lès defcendantes y demeuroient ^**^p^ ^ j^"* 

encore iîir la fin du dernier fiécle. 21 May 1^57! 
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N a un peu varié dans ces dernier- 

tems fur la manière d'écrire & de pro 

noncer le nom de cette Paroiffe , les uns di - 
iànt Leddeyille , d'autres Leteville , & d'au- 
très enfin Litéeville : mais le véritable nor. 
eft Leudeviile , {bit qu'elle ait appartenu an 
ciennement aux Leudes du Royaume fous i t 
première race , ou bieni Tun de ces Leud( s 
en particulier , c'efl*à dire, Tun des Mînlftrrr 
- ée l'Etat de ces tems-là, fbit enfin que la fyl- 
labe Letêd ou Lud lignifie dans ce mot quel - 
que chofe dont nous avons perdu la con 
noiflance» 

Il eft parvenu jusqu'à nous deux ^uvr 
que ce Village eit très* ancien , & qu'il exi 
toit dès la première race de nos Rois. Bou 
troue & le Blanc ont connu une Mono 
Monnoye battue en ce tems-là LUDEDIS VICO 
ée le Blanc, c'étoit alors la coutume qu'un Monétaire fu 
p* «?• voit la Cour. Il s'en fuît de-là que l'un de 

nos Rois eft venu , & a féjourné en ce L«ie- 
dis vico avant le huitième fîécle. M. de Va- 
^•iit.GaU ^^^^ décide que ce doit être Leudeviile , qui 
f • 422. auroit été une des Terres du Fifc ou de ces 

Villa publica^ comme étant (îtuée entreplu- 
fieurs petites rivières , fçavoir l'Orge d'un 
coté, & Juine de l'autre. Je croi Ton fènti- 
ment très-recevable , & j'y foufcris. La fé- 
conde preuve de l'ancienneté de Leudeviile , 
eft un aâe qui fe trouve avec les plus anciens 
titres de l'Abbaye de Saint Germain des Prez, 
c'eft-à-dire, dans le Code de l'Abbé Irminon 
qui vivoit fous Charlemagne. Dans cet aôe 
^om on ne f^ait pas bien la date> mais quj 

paroîl 



pBioît avoir été tranfcrit en ce lieu ou X Hiftotrca*». 
ou XI iîécle, & qui eft intitulé Donatio Eva ^^^^^[''^^^ll 
Caminifgf la Dame Eve donne pour le re- ^^x*' 
méde 3e Tame de Vautier fon mari, qu'elle 
appelle Senêor meut^ un bien de franc-alcu 
sommé Fidlont camfm , 6c le Meix de Rotbert 
dans le Village Ludolmit infago Cajhmfi, le 
lotttâ Saint Germain, pour entretenir un lu« 
minaire au fepulcre du Saint. La désignation 
de ce Ludolntis dans le Pays de Châtre , déter- 
BÛoefûrement à Leudeville qui eA compris 
èm Tancien fagus Cajirenju , & qui n'eft 
dibnt de Châtres que de deux lieues- la 
cuiofité exigeroit que je marquâfle d*où cette 
Dame Eve étoit Comte (Te « fi c*étoit de Pa« 
ris ou d'Ëtampes ou de Chanres ; mais il eft 
difficile de le dire. J'ajouterai ci-après le t^ 
moignage des titres du XII & XIII fîécle, 
qv^ tût voir que la première fyllabe du nom 
de ce Village a toujours été Ludo ou Leude 
ou Loâ j en quoi il eu démontré que le Secré- 
taire <fe Maurice Evéque de Sullv , fabriqua 
im nouveau nom latin pour déngner cette 
PacoifTe , lorfque dans un ade d'environ l'an 
ii6f ou 1170, il Tappella Parochia Odonit 
VilU , comme fî en ce tems^là on eût dit en 
it^nqois La Eudeville , & par fyncope L'Eu- 
JeTille. C'eft donc une pure imagination de 
cet Aduaire qui lui a fait croire que Leude- 
ville étoit comme qui diroit Ville d'Fudes , 
ou Ville d'Odon. J aurai foin en continuant 
cet article de fpécifier comment tous lesail<! 
cîens titres latins ont nommé teudeville. 

Cette Paroifîe eft à huit lieues de Parif 
vers le midi. Sa (ituation eft dans une plaine 
où l'on n'a paslaiiiéque de planter àts vignes^ 
quoique ce ne foit pas le principal bien du 
Pays. En 170^ , on y comptoir 100 feux fiii- 
vant le dénombrement ^*2iXoï$, Celui que Iq. 
Jomt XI. G 
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Sieur Doify vient d*iinprimer , Q'en marque 
^ue 2o. Peut-être efi-ce unefaute* Le Dtâion- 
naire Universel publié en 17 1^9 aifure qu'il 
y avoit alors zf 4 liabicans. On m*a dit fur le 
lieu qu'il y a éo feux ou environ; ce qui for- 
me 300 Communians. 
L'Ê^lifè titrée de Saint Manin eft palTable- 
' nient, belle 9 Se du genre de celles que l'on 
bâtiflbit au Xlil fiécle : au moins le Choeur eft 
de ce te^s-là aufli bien que les deux Colla- 
téraux, La voûte en efi fort élevée & foute-^ 
jiuede petites colonnesd'une feule pièce» mais 
iâns galeries ni vitrages dans les côtéf , ne 
tirant fa lumière que des ailes & 4u fond du 
Sanâuaire terminé en pignon avec de hauts/ 
vitrages. Une haute tour de grays lupporte 
ce bïtiment du c^é du Nord. Dans le côté 

Euiche de la nef fe Ut fur un pilier gcavé en 
tties Homaines Capitales , que le 2} Juin 
1 5 1 3 ^ on présenta requête à l^tienne Pencher 
Evéque de Paris « pour la dédicace de ceue 
Le nom Eglife , qu'il y envoya TEvéque de • • • • • 
eft relié en qui la fit le 16 & qui ordonna que l'Aoïâyer- 
bunc. ^i^ç ^jqJj célébré le z$. On voit dans le 

chœur le refte de la Tombe d'un Prêtre du 
XlII fiécle. Il y a apparence que c^eft celle 
de Jordan , Curé de ce lieu , mort vers l'an 
- I220, duquel je dois parler ci après. Dans le 
même chœur à main droite , efi la Tombe de 
Jean de Baucy> Ecuyer, Seigneur de Leu* 
deville - décédé en 1^40. On y lit qu*elle a 
été mife par les foins de Barbe de Bragelo*, 
gnefbn ipouCe, de Gafpard « Martin & Je- 
f6me Ces fils. Dans l'aile méridionale à la 
naiffance d'une voûte , eft un écu chargé d'un 
écureuil d'un côté & de l'autre d'une gnlle ou 
herfe. Sf Loup ou Leu , Evéque de Sens efti 
regardé comme (ècond Patron de cette Eglî-- 
&. Il y avoir autrefois unAllielde {batkoxn 
avec un petit oiTement» 
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Cette drconftance de S» Loup de Seni fé- 
cond PatromieLeudeville , porte i croire que 
les Religieux de S. Germain de» Prez , qui 
av oient un ou deux domaines en ce Village , 
y avoîent fait autrefois pré(ènt de Quelques 
reliques de ce Saint obtenues â Sens ; de même 
que leun anciens en avoîent employé pour la 
Dédicace de l'Eglife de Tbiais & de ceUe d'E- 
pina]^ fiir Orge ; où ils avoîent pareillement 
du bien. Je dis plus : leur domaine de Leu- 
deville s*étendant du c6té de Ver le grand fut 
caufe que lors de Teredion de cette Paroifle & 
delà conftruôion d'une Eglife dans le lieu \ en 
les (bllicita utilement pour des reliques de S. 
Germain leur Patron , ou même qu*on obtint 
d'eux que celles qu'ils pouvoient avoir dans 
l'Oiatoirede leur Domaine ou Manoir y ful- 
iènt dépofôes & lai (Tées, Et c*eft de-U que S. 
Germain de Paris fera devenu le S« Titulaire 
it Ver le grand. 

Jordan, Curé de Leudevtllei dontonvoit 
une partie de la Tombe dans le chœur deTE*- 
l\tfe, eft renommé dans la grande Hiftoire 
de Paris pour avoir ordonné à ^ mort la foiv« 
dation d'une prébende dans TEglife de Saint Hiftoire de 
Etienne des Grés à Paris. Nicolas , Chanoi- ^■'"» '^' «• 
ne deNAtro-Dame qu'il en a voit chargé, y P' *'• 
employa quatre- vingt livres parifîs furla £xme 
d'Eaubonne 5t d'autres biens l'an 1 122. 

Le Chapitre de Paris eft gros décimateur 
de cette Paroiffe; le Curé y a un gros» & 
dixme â BreiFonvilliers. 

La menue dixme de Leudeville , fut le fu jet 
d*u»e conteftation fort férieufe au Xll itécle. 
Guy d'Aunay ou de Launay, Séculier , s'en ^^//^ çf^^^ 
étoit qmparés ne l'ayant point remis à VB* iwv4 r. 7/ 
véque Thibaud , non pkis que celle de Ver' le "'• 7ip« <* 
grand dontiljouiflbît pareillemeht, il fut éx- ^J;^'**"^ ^ 
conamuAié. Laffé de eette finmtion il rendît' ^^"'^* 

Gij 
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cette dixme à Maurice dç Sully , l'un des (uc« 
celîeurs de Thibaud , puis il obtint de ce Pré- 
lat que Hugues Ton fi,ls en pût jouir. Huglies 
en jouit quelque tems : mais s*etant fait Reli- 
gieux à Sainte Geneviève , Maurice redevenu 
maître de cette dixme en fit préfent à FEglife 
de cette même Sainte ^ à caulë de la dévotion 
qu*il lui portoit. Tout cela fe pafTa avant Tan 
1 1 80. C'eil dans Tade de cette dbnation que 
le fcribe deTEvêque voulant faire parade d'éru- 
dition appelle Leudeville , Odonu villa. Mais 
Chdrtul s. celui de rOfHcial H. devant lequel Marie 
Qenov, f, femme du Maire de ce lieu , fè déporta T^a 
^*** 1.2 1 5 y en faveur de la même Abbaye de Sain- 

te Geneviève , de tout le droit qu'elle pouvoit 
avoir dans la dixme de la ParoifTe ,. s'expri- 
me plus exadement , & met : Maria Majorijfa 
de Uudevilla, 11 refle encore plufieurs autres 
témoignages fur ce Village avant la fin da 
XII fîécle. Ifembard Abbé de S. Maur, & 
G^i/. chr, Quillaume Prieur de Long-Pont, avoientcha- 
ji0v. r. 7 eu n des hôtes en ce lieu pour Futilité de leurs 
rfl/. 295» Ho/. Monafterest Con>me on leur a voit apparem- 
^^lY^dcLoUo' j^gnj Jq^„^ i^^^^j jgg divifîons , ils en firent 
'"'^* le partage entr'eux Tan 1 1^8. Le terme Lodo^ 

De^lt^ta. ^"^^ ®^ celui qui eft employé, Lorfque Re- 
naud de Launay fut rec^u Religieux à Longr* 
Pont durant le cours de ce même fîécle, Mi« 
Ion & Pierre Tes frères firent préfent au Prieu- 
ch4rtitl. LêH- vé de deux fepuers de bled apud Lodtvillatn 
giif.foL 7. i^num de miJloUo , ^Uerum de ordeo par cha-« 
ofchéim ^"^' année. Vers le même tems Anfgarde 
târr^, fiUc d'Hervé Bailèt, donna à cette maiiba une 

Ibid, fol 3s>. WchÇi4?Kf^6 4/>i4*4l*^iet^i/i!<iw. .Qidelar4de 
Ver , & deux Çamôs y légijerent des terres 
labqufables fifes au/nême Ijeu tpujours pareil-^ 
liment exprima par Ledevill^, 
X^ .treizicpie fyécle nous fournit quelque^ 
• ' Çbfv^içri& Da^s 4e teudeyUle,..Le Re^ 
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J^Rre ou Cartulaire de Philippe Augufle , re- 
igé aa commencement de ce fiécte Hir les 
devoirs de la terre de Montlhery « marque un 
Henry d^ Leodeville parmi les hommes du De Uuâe^ 
Roi , & tenu à la garde durant deux mois , v»lia. 
pour ce que Gautier Corcons tenoit de lui au 
Breuil. 11 y eut vers le même tems une Erem* 
burge de Leudeviile de Leudevillaj veuve de 
Regnaud de Coigneres , Chevalier félon un 
aôe du Grand Paftoral de Paris de Tan 1 1 z i ; ^<>1- 4J. 
eue & fà fille Petronille , engagèrent à Hu- H»iu»iÇénu 
£Qes le Chien , Chanoine de S. Jean le Rond 
a Paris , un muid de bled qu'elle avoit pour 
Ùl part dans la dixme de Guiberville , & cela 
pour la fbmme de quinze livres. Sa caution 
fiit Hercelin qualifié Dormcellus dt Leude^ 
villa. Il fut befoin du confcntement de Jean 
de Beaubourg, Chevalier du fief duquel cette 
ëxme étoit mouvante. Cet Hefcelin , Sei- 
gneur de Leudeviile eft encore connu d'ail- • 
leurs. L'Hiftorien d'Ftampes écrit qu'il épou- Hîftoîw 
' ùl\z nièce de Guillaume Meinier^ lequel d'Eumpes, p, 
M donna une terre fîtuée à Boiville, Paroiffe 5itf- 
deChall'o S. Mard, de laquelle terre Hefce- 
lin étoit Seigneur féodal. Cette terre avoit 
été acquife par Guillaume en 1217. 

Guillaume de Carnazet, Chevalier, étoit 
Seigneur de Leudeviile vers l'an 1520 : il 
mourut avant l'an 1$!$» Environ cinquante 
ans après , Jacques de Baugy, Maître det 
Comptes, poffédoit cette Terre : fur ce qu'il 
obtint du Roi la Haute Juftice, le Parlement /Ptç. cwfiL 
ordonna en i578,qu'iireroitinformé& com- ^^fpf^isyt- 
munîqué aux Officiers du Roi à Montlhery Se 
au Sieur d'£ntra?ues, apparemment comme - 
Seigneur de Châtres : & le 6 Mai 157^ , les Ibid. 
Lettres Patentes furent enregiftrées avec mo- 
dification pour la Haute Juftice , tant en la 
Seigneurie de Leudeviile , qu'en la ferme de 

G iij 
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fiifcbscorne. L'Epkaphe rapportée ci-<leflitt 
prouve que leimemes de Baugy ; étoient en- 
core Seigneurs de Leudeviîle en 1640. Cette 
Tçrre a été poffédée par M. Petit d'Etigny , 
Fréfîdem en la Cour des Aides ; fils aune 
Dame d'Etigny , préfentement elle appartient 
à M. Petit , Confeiller en la même Cont« 
Le Château eft fîtué proche FEglife du ViUa* 
ge , la Terre relève de Marcoucis. 

BrefTonvillier eft le feul écart de cette Pa- 
toiffe : &un Fief différent de Leudevilîenquoî- 
qu*il y foit joint. La Seigneurie relève duRou 

L'Abbaye de Villiers , proche la Ferté-î 
Alais; a un FieFà Leudeviîle. 

La chaiïe de Leudeviîle s'étend d*un côté 
îufqu'à S. Vrain , & de l'autre jufqu*à la fermg 
de la Juflice. 
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MAROLLES. 

OUelqnes uns diftinguent ce MaroUef» 
d d'avec ies autres Villages da même 
nom en l'appeUant Marolles en Hurepoîxj letRolleflft 
perfitad^s qu*ib font qu'une partie de l'Archi- ^^JJ**?^'»» 
maçonné de JoÊis , doit être appelle du nom î^^iôn* celui 
de livrepoix , quoiqu'on ne trouve ce nom des Déciaiett 
^efous celui de Herîpois, 8c cela dans un 
ièol titre latin. Les Cartes des environs de 
Pans ne hii donnent point de (iir-nom , pat- 
ce que la pofition fumt pour le diftînguer. 
On ne le connoit que depuis le XII fiecle , 
-auquel sems les Moines du Prieuré de Lbng^ 
P^nc y avoient une Terre de Franc-aleu. Le 
fiiseqvi en fait mention l'appelle en latin Mer^ 
#d« ; d'autres du iiécle fitivant écrivent Mer^ 
-p^t&t & Marolsa. Les étymologiftes pensent 
que ce nom peut venir de ce que dans les 
Ûeux qm le portent, où' tout avpris il y a eu 
de petites pièces d'eau de la nature de celles 
foV>n appelle des mares: ce qui peut conyc^ 
m à ce Marolles^ ci , d'autant plus qu'il eft 
dans un pnys de plaines où l'on eft (ouvent 
oMgé d'avoir recours a ces fortes de réfet^ 
voir d'eaux pluviales. 

Cette Paroifle eft à liuit lieues ou environ 
de Paris , direôement au midi , a une bonne 
lieue d'Arpajonou Châtres, fur la gauche 
du grand chemin qui conduit à Etampes 8t: z 
Oi&ans. Quoique le principal bien du pay« 
confîfte en labourages ,.il y a Jiéamoins auffi 
des vignes. Le dén^breiment des feux de 
PEleâtonqu'oii imprima en 170^, marquoit 
qu'il y en avoit en ce lieu 66 • Un fécond 
dénombrement impnaié tn 174^ « ^n fi%e le 
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nombre à 51. Le Diftionnaire Unîferfel Ji^ 
la France publié en 1726 , y corn ptolt alors 
23$ habitans. Il n'y a , dit-on , que la ferme 
de Lalun & le Châfeau de Beaulieu. 

L'Eglife de ce Village eft fous le titre de 
S. Georgçs fuivant le livre des viiîtes Archî- 
diaconales. D'autres monumens y joignent 
anffi la Sainte Vierge , & Ton dit dans le pa^s 
^u*elie eft la première Patrone. L'édifice de 
cette. Eglife eft un VaifTeau de deux à trois 
cens ans , plus étendu en tout fens que plu« 
£eurs autres Eglifes de la Campagne ; il eft 
accompagné de deux ailes , le chœur eft voûté, 
0iais fans autres ornemens d'arcbiteâure > 6c 
même fans vitrage fous les voûtes. Aux clefs 
de ces voûtes fe voyent les armes deMeflîeurs 
de Même , dont il va être parlé : cette Egli-i • 
iè eft (upportée du b6té du midi par une Toac 
de pierres de gray fort élevée. L'Anniverfairo 
de la Dédicace Ce célèbre le i f Septembre. 
On lit dans le coté droit du chœur ^rEpi- 
taphe de Nicolas Même , Ecuyer , Sieur de 
Marolle», en partie de Baiollet « décédé en 
xf7i , & de Jeanne Mathieu (k femme qui 
mourut en 1573. Les armes du mari font un 
chevron brifé accompagné de trois canettes 
:de fable, & celles de la femme uife croix 
pattée. Dans la Chapelle de l'aîle Septen- 
trionale, eft élevé lemaufblée de François de 
Même, Comte de Chavaffe, Gouverneur du 
Marquifat de Saluces. On y lit que la France 
lui a donné la naiffance , Paris l'éducation , 
& le Piémont la fortune. Il mourut eni66hm 
Auprès de la cfôture de la même Chapelle 
eft attachée TEpitaphede Thomas Même , 
Seigneur de MaroUe^aiprt en T^2p,& de 
Marie Defchamps décédçe à Paris en 1^4 f. 
Jl y eft ajouté que Jacques Même, frère de 
^bornas &. Commandeur de Senlis Ta fait 



bu DoYEKNé DE MONTlIIEtr. Sb 

hite. La Cure de MaroUes efi marquée dani 
le Fouillé du Xlll fiéde comme étant de 
h pleine collation de TEvéque de Parit* 
£lle 7 eft appellée Ecclefia de Merrolh : celui 
qui fut écrit au XV ou XVI fîécle met , Curd 
de Maroliisy auffi bien que l'imprimé de 1 6\6\ 
tous conviennent fur Tarticle de la nomina* 
don ftcoUarion. Celui de 1^48 y eft con- 
fomie. Le Pellerier n*a f<;u qu'en dire dans 
\e fîen de l'an 1 691 ^ il n'en achevé pas mcme 
le Dom > ie contentant de dire Maroles fur* 

Les Religieux du Prieuré de Long-Pont 
font gros décimateurs de Marolles. Ils y 
avoienc un franc- alleu dès le douzième fîé- 
cle, ou au moins une Terre qu'on pouvoit 
qualifier d'alleu. Les Seigneurs de Bruyères chdrtnt, lê»^ 
levoient la dixme dans cet alleu ; mais Pierre l'p'fi^ i>-. 
£ls d'Agnès de Bruyères, leur fitcellîon de 
cttie dixme. Dans le fîécle fuivant Ce font 
connohre quelques Seigneurs de Marolles 
Hagues de Mfrroliù , Chevalier eft mention- c»/W. tojf; 
né dans l'achat que le Chapitre de Paris fit Dubois T. 14 
de lui en 1203 de la dixme de Viry. Sous la 
fin du règne de Philippe Augufte, le poiTeA 
leur de la Terre de Marolles s'appelloit P4- 
ganus MaiuS'FiliaJier , que l'on difoit en lan- 
gue vulgaire Payen Maufilatre. Il fut déclaré 
nomme du Roi, à raîfon de cette Terre auffi 
bien que pour la dixme d'Egly dont il jouiP FUnluf Tew^ 
foit ; & comme tel , tenu à la garde du Châ* do^» M*»i z#- 
teau de Montlhery pendant deux mois. **"• 

Marolles fut vendu le 6 Mai 1 3^4» par N. Mémtirefêur^ 
Catherine de Conte , veuve de Guillaume de ni fur Us, 
Matherin, Ecuyer à Robin Fouquet, Bour- Henx^ 
geoisde Paris. Elle avoit alors moyenne & 
baflTe Juftice , & relevoit de Thpmas de Ere* 
rigtiy. Chevalier. 

Cette Terre fut eniuîtp poflTédée par Geor- 
ges de Champrobert & îucceffivement pat 
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Pierre Beoaize. En 148 1 le 8 Février, Glan^ 
^ Fotny , Ecuyer , & Guillette de Beau^ 
mont foti époufe , vendirent la Terre de iVfc»- 
rolle? à Mi Jean Même , Notaire Secrétaire 
du Roi, Meffieurv de Même l'ont poiTédé JuG> 
qu'au 24 Avril i<$ 80. £n cette année Jofepk 
de Même , Chevalier , la vendit à M. Pierpe* 
Antoine de Caftagneres, Marquis de Cbâ^ 
teauneuf , Confeiller d'Etat. Ses hoirs en 
payèrent contrat à Dom Jean*Bapttfle Heri* 
fan , Colonel de Cavalerie dans les troupes 
de Sa Majeûé Catholique. 

Aujourd'hui cette Terre eft pofi'édée paf 
M. Thiroux de Chaumevilie , Seigneur de 
Bretigny. 

Je trouve ailleurs que fur la fin du XV 
fiécle ) cette Terre étoit entre les mains dé 
Jacques de Saint- Benoit > Chambellan de 
Louis XI & Gouverneur (L^rras ^ auili- bien 
que les Terres de Bretigny & S. Michei-Hiv- 
Tibtes de Orge. Le Roi étant en 1480 dans le mois 
JUnciûrd. de Novembre aux Forges près Chinon lui 
accorda Haute > Moyenne âc Ba0e Juftice 
dans ces trois Villages. Les Jugemens ref^ 
fortilTent par appel au Baillage de Bredgny. 
Le Château de Maroles eA bien expotl & 
bien bâti. 

LesEpîtaphcsderEglîfe Paroiflîale don- 
ment auffi quelques Seigneure du XVI Se 
XVn liécles , à> commencer par Nicolas 
Mefme, Ecuyer, qui Tétoit fous Henry H 
êi fous Charles IX. Thomas Mefme qui 
pouvoit être fbn fils , lui fuccéila & vécue 
fous Henry IV & fous Louis XIII. Il faut 
peut-être mettre après lui François de Me A 
.me. Comte de ChavafTe nommé ci-deffus , 
quoique fon épitaphe pofée dans TEgli/è 
après l'an i66iy n'en dife rien. 

Cette Terre relevé de Bretigny proche 
Montlhery» 
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Les Canes Géographiques marqoenc deux 
lieu ilétachés du gros de la Paroiflè , (ça* 
roà la Ferme de «Lalun qui appantenc an 
Seigneur de Maroles , & Beaulteu. 

BEAU LIEU eft une Seigneurie dont le 
Château eu. éloigné d'une lieue de Chartres , 
& autant de Ver le grand, & à un quart 
de lieue iêulement du Village de Marolles • 
Le Fief relevé immédiatement du Roi ; il 
y 2L Haute, Moyenne & Baffe Juftice* Ce 
lien s'appeÙoit autrefois Bi^corne ou Biche- 
corne. Il eft nommé Bifcome dans la Per- 
iD/jffion que l'Evéque de Paris donna le 1 1 

Mars 1 5 xo à noble Maître Morelet , J(#s* I^ 

Secrétaire du Roy, qui en étoit Seigneur,'*^''*. 
d'y Ênre célébrer la Meffedansfâ Chapelle. 
Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
de Paris de Tan 1580, cette Terre eft ap- 
pe\lte Bichecorne ; Jacques de Baugy y com- 
parut comme Seigneur de Leudeville, 6i« 
diecomc & Bondis. Je ne fçais pourquoi 
dans les Régiftres du Parlement de Tan 1 5 7P 
^e;e cite à la fin de Tarticlede Leudeville , 
Bicbscorne n'eft qualifié que.de Ferme, 
pai/que (bixante ans auparavant fous M. Mo- 
relet > c*ét oit quelque chofe de plus. On dit 
dans le pays que le Roy Henry IV en ayant 
Jemandé le nom , & l'ayant appris , dit que 
l'on devoit plutôt l'appeller Beaulieu. Sans 
o(er garantir ce fait , je trouve qu*effeâive- 
ment dès la fin du règne de ce Prince , le 
nom étoit changé. Je lis que le 19 Décem- 
bre 1 608 , il fut permis à noble homme . • . • • jfeg, fy;^ 
Olier faire célébrer en fa Mai(bn de Beau- P^r, 
HeuParoiffe de Marolles, attendu la didan^ 
ce dont elle eft de TEglifeé 

Ce lieu eft effedivement beau , & par la 
fituation & par la dilpofition qu'on y a don- 
né. Le Château eft bâti au plus haut d'une 



%4 ParoissS be Marollês i ' 
grande plaine* On traverfe trois grande, 
cours pour y arriver» Il y a dans la dernier^ 
a droite en entrant ^ uiie très belle galeri^ 
ouverte qui eft ornée de buftes de Princes , 
d'Empereurs & de Philofophes. Le parc con- 
tient quatre'- vingt arpens , & e(l parfaitemen t 
bien didribué. Le parterre eft orné de quel- 
ques Statues. Le feul défaut de cette Mai/b/i 
eft qu*eUe eft [ans cave* On croit cependant 
qu'il y en a une fous le Château 9 mais que 
les anciens Seigneurs qui étoient de la Re— 
ligion prétendue réformée , y enterroîenr 
leurs morts. Cette tradition eft caufe qu'oji 
tfen a pas cherché l'entrée. 

En 1687 après la révocation de TFdît de 
Nantes , le Roy y envova une Compagnie 
de Dragons pour empêcner Texercice de la 
Religion prétendue réformée que profeP- 
foient encore les Seigneurs. Ils en firent de- 
puis abjuration ; & ont même fait depuis 
conftruire une Chapelle dans leur Château 
où Ton dit ordinairement la MeiTe. 

M. Hardy de Vie eft aâuellement Sei-; 
gneur de Beaulieu. 
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GUlBEVItLE, 

ON pourroît croire que le nom de ce 
lieu n'eft qu'un abrégé de Guibervill0 
& qu'il aurcit appartenu onginairement a ua 
nonuné Guiben , enfone qu*en ladn ce fe« 
lok Quibtrti Villa ; mais pui (qu'on ne trou-* 
NC 9^%n ieul titre où il foit appelle GmbtT'» 
villa ^ on peut en chercher l'origine dans. 
VD amre nom* Comme dès le commence* 
ment du temps des fûrnoms il y eut fut \ù 
tenitoire de ChetainviUe une famille dont 
le famoKk étoii' Gibhofuf , ainfi qu'on a vu â 
Tanicle de ChetainviUe^ & que Guibevillo 
faifoit partie de ce territoire^ ne peut-il pas 
fe bite que cette famille de GiUbe ou Guibbe 
donna Ton nom au canton où elle avoit da* 
Yintsgt de bien en propre où elle faifoit fa 
réfîdeace; & qu'ainu G uibe vil le (èroit comb- 
ine qui diroit Gibbo/i villa* Aufli ce lieu e&^ 
il nommé deux fois Gibbeville dans un aâa 
de l'an 1623. 

NoQs avons fur ce lieu deux titres du teras 
^e Philippe- Augufte dans le premier il n*eft 
pas nommé autrement en latin que Guibe-' f ' 

vf//a. C'eft le rolle des Fiefs dépendans de 
Afontlhéry qui marque qu'Anfel de Guiber'- 
villa tient de Philîppes de MoreiTart du 
bien à Efcorcy. Dans le fécond qui eft de 
lan IX2I , eft contenu un engagement que 
fait Eremburge de Leudeville, veuve de Re- xf^^. P^fêfi 
gnaud de Coignieres, Chevalier, à Hugues ^'^^* Pdr.fi 
le Chien , Chanoine de S. Jean le Rond , ^^* 
pour quinze livres , d'un muid de bled qu'elle 
lindecfwafiçne deQuibervilla. Je puis ajou^ KH^ ^* ^^\ 
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ter à ces d'eux aôes celui des provifîons d 
là Chapelle donnée en 1485^ à Antoir^ 
Dumas « préifiaté par TABbefTe du Lis procl^ 
Melun. Au reite 1 1 y a une fnduâk>n afle 
naturelle à tirer de cette nomination : c*e^ 
^e vraifemblablement TAbbeffe du Lis a ét\ 
autrefois Dame de ce lieu en tout ou en pai^ 
de & qu'elle s'étoit retenu le droit de pré/enj 
ter à cette Chapelle , iorfqu'elle a été obli-^ 
gée de Taliénei ou de l'échanger. Mais il efi 
sâr que dès l'an 1510, c'étoit une annexa 
de la Cure de Chetainville fuiyant un endroi^ 
des RégiAres au 5 Février. 1 

On eft enfuite longtems fans trouver au* 
cune mention de ce lieu. Il en eâ parlé dans 
les Régiftres du Parlement de Tan 1621» M. 
Lavocat, Conlèiller d^Etat, qui y avoît une 
maifon, avoit laiiTé entreprendre par mé- 
garde une perche & denciie de terre fut le 
chemin public paflant dans ce Hameau le 
long de la muraille de la rue qui féparoit /à 
maifon & Ton jardin. Le Roy enfîiîte lui en 
avoit fait don. La Cour ordonna qu'il y au- 
xokinformation de commodo , & vu cette in* 
formation le don du Roy fut enrégiftré le z6 
Janvier léii. 

L'année luivante on voit que cette Terre 

Perm.def.appartenoit à Margueeite de Beaulieu, veu- 

céleb. ve de Pierre Duhamel, Maître des Comptes 

i^eg. Afch» qui en avoit été Seigneur. 
F4r.22 Die. En i^34i Claude Genoud , Secrétaire du 
'^*** Roy, jouiflbit delà Seigneurie de G^ibeville. 

Il expo(à le 8 Juillet à M. l'Archevêque, 
qu'au-devant du Pont levis de fon Château , 
étoit une Chapelle avec Fonds baptifmaux , 
où il étpit tenu faire célébrer les Dimanches 
de Fctes une Meife baife , que défirant la ^re 
rebâtir à cattTe qu'elle tomboit , il étoit à 
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{«opos de l'éloigner du f>ont*levb ^ à cauie 
9» iei valeurs ponrroieot fe cadier^^ei^ 
jioe pour s emparer de ce pont , ainfi ^'il ^ 
àok dé;a acriye* L'Archevêque loi permit i^if* ^'"^ 
de h bacir cent pas plus bas du c6té du Vâl-^'^^''* ^'^■"t 
isge .aprè&la TÎûte des lieux* 
Vers le milieu du même âcc^e , M« Phi- 
Kppe Genoud , Confêiller au Parlement qvi 
€UMt devenu Seigneur de Guibeville comme 
de Cbecainville, tira cette terre de l'oblcu- 
va où elle étolt. Comme c'étoît en ce lieu 
^îéroit le plus beau Château de fes Seigneu* 
jîes, il entreprit de faire une Paroifle de la 
Chapelle de S. Vincent qui étoit dans le 
PaBC, laquelle dépendoit de Cbetainville. 11 
aâ^na pour cela ving^trots arpens de terre 
an Cure nouveau nommé Pafcal Bourg de 
aatant pour la Fabrique, fans autre charge 
Spe quatre Meilès bafies aux Mercredis Sn 
qRane-tems, il donna suffi une maifon au 
uni; de plus il chargea fa Seigneurie de 
lui payer tfois cens livres de penfion con* 
gfue )o£qtt*à ce que les dixmes lui folTent 
diaadonnées , auquel cas il étoit chargé de 
ps^er aux Religieux de S. Germain des Prés JCej. ip, Pdri 
htm (eptiers de grains à caufè de leur Terre ^^Ntnf,l66^ 
d'Avxainville. Ainfî fut érigée avec le con- 
ièttement de rArcheveque de Paris, la Cure 
A S, Vincent de Gyibeville, laquelle ne fe 
trouve dans aucun des Pouillés de Paris , f!« 
non dans celui que publia le fîeur Pelletier 
en I ^^1 9 où la nomination eft dite apparte-r 
nir au Seigneur du lieu. 

Le même Heur Genoud ot)tint des Lettres* 
Patentes qui le maintenoient dans la ^ofCeC- 
Gon de Haute, Moyenne & BafTe Juftice en 
la Terre de Guibeville > nonobftant la dif- 
continuation, dom îl ftit relevé» avec fe^ 
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miffion d'y établir 4es Officiers , & d'y érî« 
oer «les fourches patibulairesé Les Officiers 
de Montlhery en ayant eu communication âe 
donné leur confentemen^, le Parlement les 
enrégifira le 30 Janvier 1665* 

La Famille de M. Genoud veedit après 
^& mort la Terre de Guibeville à M. d*Ha- 
riaeue, Tréforier de Son Alteffe M. le Duc 
d'Orléans. Ce dernier PoiTelTeur fit rebâtir 
r£glife au lieu où elle eft hors Tencefnte du 
Parc attenant le Château. Elle eâ en forme 
de Chapelle très-propre , couverte d'ardoîfè , 
avec une feule cloche. Elle n'eft point tour- 
née vers le Levant conrnie toutes les ancien- 
nes. ParoiCes , mais vers le Mxdy. Le def- 
. ftln de M. d'Hariaque étoit qu'elle fut lous 
l'invocation de S. Pierre : elle n*eâ pas en- 
core confacrée. Le Curé d'apréfent eft le qua« 
-triéme, il s'appelle Gervais-Nicolas Delavaulc» 
Chapelain de l'Eglirç d'Amiens Ton Diocèfè, 
M. Fizeaux de Clemon , Ecuyer , poflëda 
cette Seigneurie. 

Le dénombrement de TEleâion de Pajrîs 
imprimé en 170^, marque quatorze feux à 
Guibeville , & le Diâionnaire Univerfel de 
la Fiance publié en 1716, réduit le nombre 
des habitafis à cinquante-cinq. Un fécond - 
dénombrement du Royaume qui a paru en 
174$ fous le nom du iieur Doify compte ix 
feux dans le Village don^ il s*a^it. 

E P I T A P H E S 

De l'Eglife de Quibeville. 

Cy gifi Mejfire Pkilifpe Genoud, Chevalitr , 
St^ur de Gmbevilh, la Maifon-Rouge & 
mrtt lieu* , Confeiller d» Roy tn tous Cet Cm- 

fiilf 
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fei/f & en la Grande Chambre de fin Parle» 
mmt; Patron, Rejlaurateur & Fondateur de la 
Cure & ParoiJJe de ce lieu^ décédé en fa Maifim 
de Parts le XXX Novembre M, DC. IXXXUr^ 
s^éde LXXl ans XXIV jours ; quijufques au 
^our de fin décès à exercé avec honneur ^ probité 
û" toutes les autres qualités qui rendent un Mm- 
zijkat recommandabley la Charge de Confiiller 
û'4 Parlement fendant XLIII ans» 

Cygijl encore Dame Geneviève Lebrtm^ 
tnae dudéf Mejjire Philippe Genoud , décédét 
U 16 Décembre U87. 

Requiefcant in Face. 
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LANORVILLE, 

o u 

LA NORVILLE. 

GN n*eft aucunement afluré des origines 
de ce Village voidn de Châtres « & on 
fie peut même nen dire de certain fur fonéty* 
mologie, puifque dçs le douzième fîécle qui 
eft celui où il en eft premièrement parlé > 
les uns difoient en l^tin Norvilla & les au- 
tres LanorvilUn Seroit-il probable que fi Nor^ 
villa eut été le vrai nom^ on Ce fut avi- 
fé d*y joindre Tanicle la du fi:ançois , & qu*on 
Teut attaché à ce mot pour n'en faire qu'un 
feul nom î Tout ce qu'on peut dire eft que 
6 Lanorville n'eft qu'un feul mo^, il peut ve- 
nir de Leonoriù villa ou Leonardi -villa : maïs 
fi la fyllabe ta éft m cet endroit un article 
ou pronom , ce moeaura été fabriqué du nom 
propre du Fondateur ou PoflefTeur qui fe 
fera appelle Honorius y ou d'une Dame dont 
le nom aura été Aanor , teâle qu'il y en a 

M'AHith.mvé eu une au XIl fiécle , en forte que Norville 

»»//; I4ft6« r. feroit l'abrégé d'Onorville ou d'Anorville. 

.«^» 47^- Il y a proche Piviers.en BeaufTe, un Village 
dit Onorville. . . mais auflî on trouve en Nor- 
mandie proche Caudebec, un autre Village 
- appelle Norville. On ne peut pas imaginer 
que Norville proche Châtres , foit aînfî ap- 
pelle Nord- ville, pour dire Village du Sep- 
tentrion; puifqu'il n'eft au Septentrion d*au- 
ir^rT. GahS!^^ ïîeu con/îdérable. M. de V alois n'a voulu 

f • 425. '«/• 2* lien bazarder fur ce Village^ finoa ^u'il Tap- 



nu DorsNKié ûE MoKTttiKiir. Ti 
pdfe i^vrvilU contre le témoignage àm 
MU même qu*il cite , dans lequel on lit 
UmnMa 

Cène ParoiiTe eft iituée ï huit lieues ou en« 
won de Paris vers le Midi , à un quart de 
iieoe dediflance du grand chemin d*Orléans > 
& emron autant de Châtres dit Arpajon» 
Sapo&ion eft fiir une c6te dont Tafpeâ eft 
w» le Septentrion fur la vallée de S. Ger- 
ù. La pente de la colline eft garnie de 
^^es at autres héritages. Mais le principal 
fen du pays font les terres. Le Dénombre- 
ffleniderElcdion de Paris imprimé en 170^» 
afîure qu'il y avoit alors 77 feux, & le Dic- 
fionaire-Univerlêl du Royaume qui parut en 
ï7i^, évalua ce nombre de feux i 330 habi- 
^^ Je n'ai poxnc trouvé ce Village dans le 
paBd Dénombrement de tout le Royaume 
^ta fîeur Doîfy a publié en i74f» 

Ûyapkifieurs Paroifles dans le Diocfcft 
*ftiis qui font plus anciennes qu'on ne le* 
y^fe aujourd'hui. Celle-ci eft du nombre 
^^elJes qu'on croît feulement érigées dans le 
*rnier fiécle ou fur la fin de l'avant^dernier , 
F*^ que Ton confond le rétabliflement avec 
^ Première inftitution. Qui peut en effet 
^terqu*il n*)! ait eu une Cure établie à La- 
^Ue dès ré treifiéme fiécle, lorfqu*on Itf 
J^itau PouiUé Parifien de ce tems4à parmi 
'** Cures du Doyenné de Linai», dont la» 
jÇnination eft de plein droit à TEvéque? 
^ 7 & : Ckettnvilia^ Lanùfvilla^ S. Ger^ 

^^ qlie peut- on réponde lorfqu'on voit dans^ 
w^aifte de Tan 113© qui fe trouve au Grand» 
'^oral de PEglife de Paris, Bernard, Cu-- 
'^ de Lanorville^ donnant fon confeit-» 
^**i«h» i. un^ ckeft daw laquelle iLéieit 



>* Paroisse de Lanorvulb; 
intéreflé, & dont je parlerai çf- après? Ceft 
en point qui n'a pas befoin d'une plus ample 
difcuffion. Lanorville avoit été dans fa pre— 
naiere origine une dépendance de la très-an- 
cienne ParoifTe de S. Germain de Châtres* 
On l'en démembra aux XII fiécle ou au plus- 
tard au commencement du XI II, pour y 
créer une; Cure : mais par la fuite à^i temps , 
& probablement Ibus le règne du Roy Jean 
que tous ces pays-là furent ravagés & brûlés » 
la pauvreté des habitans les obligea de retour- 
ner à leur ancienne Eglife de* S. Germain , 
où ils continuèrent d'aller Ibus les règnes de 
Charles V, Charles VI, Charles VII & 
LouisXI, tant que les guerres durèrent. Enfin 
lorfque Ton (è trouva avoir les facultés de 
de rebâtir PEglife Paroiffiale , les choies fu- 
irent rétablies dans leur premier état. Elle ne 
paroit pas avoir deux cens ans. On dit même 
dans le pays qu'il n'y a qu'environ cent cin- 
quante ans qu^elle eil conûruite. Des anciens 
racontoient il y a trente ans comnrent les 
Fermiers du canton avoient travaillés a cet 
établiffement. La Dédicace en fut faite le 
fixiéme jour de Juin fous le titre de S. Denis^ 
ainfi qu'on a lu fur un pilier où l'on a oublié 
de conferver le nom de l'année* Cet Edifice 
n'a que le feul collatéral du Septentrion. Il eft 
fblidement bâti , bien voûté , & appuyé d'une 
bonne tour. Au fond du collatéral eft une 
Chapelle proche laquelle eft érigé unMaufblée 
en forme de pyramide à la métnoire de Jeain- 
Baptifte ChevaHer , Marquis de Pery , No- 
ble Génois > Lieutenant- Gén^éral des Armées 
du Roy qui aida à remettre Ha^enau (bus 
l'obéiftance du Roy , & mourut a Lanorville 
en 17^ t le 4 Mars â^é de 74 ans, 
. Depuis toi^édificatton derÊgUre. d^âifil. 
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DcDcr de Lanorvilie & le rétabUifemene de 
la Core, on ne compte jufqu'à nos jours que 
<ljx Curés : le premier s'appeiloîc Herfenr* 
la pleine GoUadon efl toujours reftée à l'E* 
Tcgoe Diocéfàtn fuivant que rattcllent les 
Pooillés manutcrits du XVI Hécle , & les tm'» 
pnmés de i6z6 8r. 1648. 

Le Pouiiié manufcrit du XV fiécle après 
aroir fait mention de la Cure qu'il appelle 
}ivnnlia ajoute , Capellamu ibidem , & celui 
eu iécle luisant dit de même. En efi^t il y a 
èfls TEglifè ParoifTiale une Chapelle du titre 
de la Sainte Vierge , qu'on appelle Notre* 
Dame des Minots. Des Provifionsdu 3 Man 
1528 l'appellent ainfî. C'eft aufli le nom 
qu'elle porte dans un Catalogue des Béné- 
fices du Oioizèfe de Paris écrit (bus M. de 
l^oailles ou elle eft dite avoir 65 livres de 
revenu; & le Rolle des Décimes la com« 
prend fous le même nom. Onaffure que le 
C&dpelain-fiénéficier en retire ïix (êptiers de 
bled que le Chapitre de Notre-Dame de Pa« 
lis /oi'paye (va les dixmes, & qu'il n'eft plus 
tenv qu'à douze MeflTes par an , iefqueller 
(ont acquitées le premier Lundi de chaque 
mois par le Curé , moyennant on (èptier de 
bledque le Chapelain lui abandonne. Il n'eft- 
pas écile d'en dire le fondateur. Ceux du- 
pa/s (bpporam toujours que la Cure n'exitle 
que depuis cent cinquame ans, la croyenc 
d'une inftitntion plus ancienne que cetteCure. 
Il n'y a pas d'inconvénient à croire ( vCi qu'elle 
a ion revenu. Air la dixme de la Paroiffe) 
qu'elle fut fondée au XIII (iécle environ dans aUeS. mC 
le temps que le Chapitre de Paris fit Pacquifi-* Ctrurdi ' dm 
don de cette dixme de Gui de Lanorvilie , m^s r. j. ^. 
Chanoine d'Orléans. On lit dans le Grand ;?H,«P-^ 
Patto»!^ sue ce C^mm ïcalto pou^ I^vVcT^i/ 
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prix d9 cinq cens livres toute la éSactoe dt 
bled 8c autre qu'il avoit à Lanorville ^ ^pàd 
Lémorvillamy du confementem des Seigneurs 
SÊntiftf, du Fief , feavoir , Gmllaume de Gravelles i 
Ecuyer, âc Henry de Lanorviiie Tes neveu y« 
Cette vente fut faite en 1x30, Le Vendeur 
permit auffi que dès-lors i'Eglifede Paris put 
a:voit un arpent de terre pour ybatir une gran* 

f\t (ans payer les droits de Coutume ; A toutes 
eiquelles chofes il eft marqué que Bernard , 
Curé de Lanorvilie donna (on contentement* 
Et comme cette dix me étoit mouvante par 
moitié d'Agnès, fille de Guillaume de Gra- 
Telles, Chevalier, la famille des Gravelles (qui 
étoie une ancienne Maifbn près d*Ëtampes ) 
approuva le tout en 124^. On peut croire 
que la Chapelle N* D. àes Minots avoit été 
fondée par ces anciens Lanorvilie ou Gra* 
yeUes« A regard des Curés , ils reçoivent des 
Chanoines de Paris gros Décimateurs étx- 
hoit (êptiers de bled ; âr ils ont toute la dijcine 
du vin« 

Le^ a^res Fcctéiîaâiques qui ont du bien 
affis à Lanorvilie', font i». le Curé de faine 
Germain de Châtres qui y pofléde vingt^deux 
arpens de terre exempts de dixme qui \yA 
Chn éoé apparemment cédés lors du premier 
démembrement ; & (iirquoi d'autres afHirent' 
qu^il eft chargé de faire dire la Nie&e les 
Gimànche^ & Fêtes à la Chanelie de la Bre- 
toimerie qui eSt fiir la Paroine^ i\ Les Da- 
mes de 1* Abbaye de Vifliers proche la Fercé- 
Alaîs, Ordre de Citeaux, Diocèfe de Sens> 
poflTedent fur le territoire de Lanorvilie cent 
arpens àt terre qu'on croit leur avonr été 
donnes par un ancien Sei|fnenr4orrque Tune 
de Tes filles y prit rhâbir» )S Les Dames 
Migtfiiiib de^^ Sr fitttfope^ peochei CbtoM r 
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j ei louent à un paidcalier pour cent trente 
bTK» par an. 4^. La Fabrique <ie la Paroife 
^iKomUiefjf y poflcdeaul& quelques arpene 
§6 feue* 

La Nonriile avoh au XII fiécle pour Sei* 
ptar une Oame dont le nom étoit D om m ê 
Cmwjjjpi de SorvUU. Elle avoit un procès 
arec, le Prieur de S. Clément de Chitrei lue 
\cs droks de la Boucherie de Chitret même* 
\«*ificoinfnodefiient fut fak par- devant Mail* 
Bce de Sully, Evéque de Paris avant Tan ckéHmIL Sk 
^i9S » & ^^ quitta deux lois huit dénie» de MumrU p^gfé 
cens qu'elle avoit, & en outre Rk deniers ^* **^* 
qu'elle recevoit pour la garde des vignes ap- 
partcuames au Prieur de LongviUier. Tho- na, Ump i 
mas de Lanorville parut en 118^ comme ^sh £p. Par im 
rastdans une donation que Philippe de Saint ^^^^* i/*^ 
Nttain fit i l'Abbaye d Hierc. Gui de La- '''"'• 
BerAle eft mentionné aux Archives de Lon^- 
pom, fc îl eft nommé dansleroUe de Phi* Ctd. Puies^ 
Âppcv^ngufle parmi les Chevaliers de la Châ* "«^ <I5- 
teVleme de Montlhety qui tenoient des Terres 
^aJlof, Thomas dit Caro macra étoit aufli FituLPbih 
Bttdes hommes liges du Roy Philippe* Aueuile ^S- ^* ^^•"•» 
pour les biens qu'il avoit afud H^orvulam. ^'^* ^ 

Oo a vu cî-deflus un Gui de Lanorville, Cha*^ 
nûae d'Orléans , jouir des ^ixme» de Lanor* 
vùJepsLt droit de patrimoine : Ces neveuic 
Henry de LanorviUe & Thoma» avôient le 
ferplus de la Terre en 1*31, 8c vendiremf 
cette même année au Chapitre de Paris une ^4^ Fl^ 
maifbn qui y étoit (ituée. Il fout leur joindre ^*^ 
Jean ^ NorviUa qualifié Armiçfr, lequel 
svec Petronille (à fennne ycndit à Renaud ^^^z. ciârtnl^ 
de Corbeil , Eveque éé Paris e»i»57 du re- Ep.Fâr* 
venu afits à Saint Cloudî Guillaume de îa 
Norrilk poffedoit vers l'an 1 300 , la Seigneu- * 

M ée cenoflw Ili>blily^ du^ei FUHippe Ir 
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Bel des Lettres datées du Vivier en Juîiler 
Ï30J9 ♦ par lefquelles ce Prince amortiffbît 
trente livres de terre faiiàht partie de foixante 
livres qu'il tenôit en la Ville & territoire de 
la Norville près Châtres , le droit de pre£^ 
Tiéfor dei furage(ùr$2 arpensdevigneeftiméiolivres. 
Chartes, Ré- fept droitures , chacune d*unlèptier d'avoine , 

8^'^^ un minot de froment, deux chapons. Le 

Compte de Çhampart fur 14 arpens de terre, un arpent 

î?e'ff*Sauva7', * ^^^^ ^^ vigne prifé M fols, & quelques 
j./,p/4^2,' petites fommcs pécuniaires. 
^ Après un vuide de deux fîécles ,' nous re- 

trouvons un Seigneur de Lanorville, C*eft 
Pierre le Prince, ControUeur de la Cham- 1 
bre aux deniers , lequel acquit cette Seigneu- 
rie avec celle de la Bretonnerie & du Coul^ 
dray-Li/îard , tous- Fiefs mouvans de Mont* 
rhery , vers l'an 1475. / 

Sur la fin d% Tavant-dernier fiécle cette 
Terre fut poffédée par des Seigneurs de la 
Religion Protcftante qui continuèrent d'en 
jouir dans le fiécle fuivant. On ne Ce fou- 
viént plus que d'un M. le Mercier, qui étoit 
en même -temps Seigneur de Grigny, du 
Pleiïis , &c. & d'un autre de même nom quî 
lui (îiccéda. Ils tenoîent Prêche ouvertement 
dans le Château ; mais dans la fuite ils firent 
abjuration. 

En i6Ô^ , Jean-Baptifte Chauderlot de la 
dos, qui étoit Seigneur du Fief de Lan or- 
Jt^iftres du ville , obtint des Lettres Patentes portant 
ParLcnrégjft. aéation de cette Seigneurie en titre de Châ- 
le 17 Aval tellenie, & pouvoir a lui de (ë qualifier Sei- 
*^*^* gneur Châtelain de Lanprville, On lui donne 

dans ces Lettres lé titçe d'Ecuyer- Valet-de- 
chambre ordinaire du Roy. Il le porte au^ 
MBg. Eft Pan dans la permiffioA qM*il obtint le 2 Novem- 
]^e 1 é 8 1 ^ dq f rjs^dre. ^u^quQs pieds de teire 

du 



iv Donmi n, Montlheiiy* 9r 
HuCwtiere pour rembeUiiTement de dt 
Mon, en payant deux cens livres à rEgU/ê. 
^ JeaihBapdfte de Pery , noble Génois , dont 
fai àiigni la fipukure en parlant de TEslife 
aeLanorviUe, tpoufz une fille de M. oelm 
Clos, &luj fuccéda dans la Seigneurie. On 
peut voir dans les Gazenes du mois d'Oâo- 
bre 1705 , comment ce Marquis qui n*étok 
encore que Maréchal de Camp > défendit vi- 
gooreufement ibguenau, & qu'il y tua ou 
^leifa quinze cem &s ennemis. De plus , pouc 
eoipécher que la Garaifon ne fût faite prifon* 
nieK de guerre par le Prince de Bade , al s*avi- 
âd'un ftratagéme. Il fortit avec elle pendant 
it nuit du coté le moins gardé des ennemis , 
enunena deux pièces de canon à bras , & ayant 
l^arché toute la nuit dans le pays ennemi , Ce 
j^tta dans les bois oà ib paflerent la Journée , 
«<iu*ils répétèrent à pluficurs reprifts, mar- 
^t durant la nuit , & fai&nt même contri« 
^le pays enflemiy& fe repofantle jour» 
f^/one qu'après avoir fait un certain circuit » 
^ revint gagner la France' & rejoindre par 
^nifire M. le Maréchal de Villars , n'ayant 
P^ perdu dix hommes. Haguenau s'étantren* 
^^ ie lendemain de la fortie de M. le Marquis 
^ Pery, le Général Allemand fut fort furpris 
^ene point trouver la garnifon. Comine de 
PmSc d'autr« on ignoroit ce qu'elle étoit de- 
venue , le bruit le répandit dans les deuxar- 
oiées que le Diable l'avoit emporté. La ve- 
nté du fait étant parvenue aux oreilles de 
louis XIV , ce Prince fit M. de Pery Lieute- 
nant Général de (es Armées , & lui donna les 
'leux pièces de canon qu'il avoit tirées d'Ha- 
g^nau , iefquelles reûerent dans le Châ- 
teau de Lanorvilie tant qu'il vécut. Depuis 
^on décès arrivé en 172 1 , Madame la Mar* 
^uife fa veuve s'en eft défaite. 

TowfAT/. I 
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Vers l'année 1 7 j 6 , la Terre de Lanorvîllé 
fut acquifè par François • Jules Du Vauoel ^ 
Fermier- Général^ qui y bâtit une maifon, la- 
quelle n'étoit pas encore achevce en 173^ 
k>rs de ùl mort. Il décéda à Pans fur la Pa« 
roiffe de S. Eufiache âgé d'environ 70 an9 
, le II Noveml^e. (Le Parc a été planté pac 
le Nautre* ) 

Il n*7 a aucuns écarts à Lanorvîllé. On y 
connok un Fief nommé Mondonville qpi 
confifie dans une rue du Village. 
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. F O N T E -N A Y 
LE.riCO MTE. 

ENtre les cinq Paroiflès du nom it Fon* 
tenay. comptiTf Me Diocèfe dePari^, 
telle dont le nom parok le fécond dans les tî-- 
trei eft ce Fomenay cy. On letronte en eâèt 
àm lin «âe d*échan e que TAblMye de S> 
Dénia fit dès Tan aa>: Il eft vrai qu^i n'y jyipUmatk^ 
tk pas défigné avec le furnom de Vicomte , f ^^^' 
mais on né peut domer qu'il ne s'agîife de 
ce Pomenay*cy dans cet échange , parce qu^il 
eâ^tdit prédtiimtiit qoe oe ^e l'Abbaye don* 
na pour a^oir d'autres biens, ëtoîent des ter-* 
tes fituées à Mifery & àFontetiay, Villages 
du territoire de "Paris. Ces deux lieux lont 
nommés comwte condgus , dp ren ferma nt par 
cette rasibtf les labourages dont T Abbaye (e 
AéEi i cauiè , peuc->étre , qu'ils étoient trop 
éloignés. Or il n'y a pas d'autre Fontenay 
dans te DibCè^de^ Fans aient les terrés puié» 
iëat former un labourage commun avec celles 
ie Miièry' que Fontenay ïr»' Vicomte qui 
ft^efr qu'à' un quart 'dé lieue dece Milëry. 
A>ni Mâibillon qui tx^ fait mention de ce 
Diplôme que pour faire connoître davanta- 
ge un Durand, Vicechancelier fous Louis 
le Débonnaire , (é contente de dire que Ton 
tiom ëft au bas d'une' Charte qui traite de 
ConmmoHfme frœdhrum fnorufn apud Mifi- 
rÎMcmn & fontAnUum villas agrl Part/knfis. • 
Comme avec la fuite des temps les autres 
Tontenay du Diocèle de Paris , fçavoir, celui 
qui eft pro(l^ Louvres « ^ celui qui e& pio« 

lii 
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che Vincennes , fe firent confioitre , fkntf 
jcompter Fontenet (bus Bris qui efl le plus 
ancien de xous, & qui n*«ft qur"! fîx lieues de- 
là , il fut befoin d*ajoûter un terme di(^o 
tif pour oelui-cy. L*occa(ion de ce fiirnom 
iè prélèma yers le temps du Roy Hugues 
Capet; car en méme-tems que le Comte de 
Hiftoîre Cor(ieil deyint Seigneur & Propriétaire de la 
<îeCorb.cil,p. yaie & Château de Cwbeîi,. de Maître de» 
^^* Droits Seigneuriaux qui en dép^endoient, l3i 

Vicomte fut traa^KNitéje en w Fief patrimonial 
televant du Comt^ de Corbeilpar le moyen d« 
' HouViel établifTement , & de l'uiùon qui ie 
$t aviec la Seigneurie de Fontenay fis furis 
rivieris d'Etampets, qui pour cela fut (ùrnom-» 
mé Fontenay le Vicomte* (/i) A Tégard da 
nom générique «k Fontenay r'pérftnnen^t^ 
gnore que ce nom vient des fomaioes qu'oa 
v^it 4a9s les lieux. 

Ce Fontenay n'eft élcûgné de Paris que dd 
kuit lieues y & de GorbeU de deti» : C'eft «it 
pays de laboujragess avec quelques vi^fies^ La 
Âtuation .commune des Fontenay qui eft dans 
des Talions ou iùr des coteaux . aquatiques , 
ainfî que je viens deie dite, (è tetri(5ûve dans 
celui-ci. Dans Tinumération des feux de TE- 
Jeâipn imprimée en 1709 9 cette ParoifTe eft 
dite en avoir 53* Le fieur Doify pubUane An 
Dénombrement en 1745» en met 51* Le 
Didionnaire Universel qui parut ^en 1716 y 
compte ^30 habitans ; mais Jl n'y a pas 209 
commiinians* 

C'eft S^ Remy, Archevêque de Reims ^ 
qui eft Patron de TEglife Paroifliale» Le bâti- 
ment eft entièrement voiité : OA y voit qi^^ 

(4) M. de Valois Kp.t, gM p^i» 4M f^^* iMlùr« 
que quelques-uns rappellent Fontenay le Compte: 
mais ceux-là coafbndeot ce lieu êTfc F^nteiiiy le 
Comte en Poitou. 
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^chofe du XI II fiécle. Lsrtour trèt-âe- 
^ qui le rapporte du cèté du Midi,paroic 
anâi être d'environ ce tempt-lâ. La ncff eft 
fort large* DansFaile méridionale qui eft uni- 
^ae^ a été inhumé Jean de Saint-Pé , Chef 
de h Panneterie du Roy , décédé le 1 1 Août 
t6ii. C*eft le père du célèbre Précre de FO« 
moire , duquel la vie a été imprimée. On y 
loir aufi» les épkaphes de Meflieurs du Noyet 
Il des Tcoches. I>anileebsur^ entre l'aigle 8i 
âflâuaire, efl une tombe du XIII fiécle « 
fia laquelle eft figurée une Dame avec un 
i>andeau av front , 6r qui , contre l'ordinaire , 
&*a pas les mais jointes , mais eft repréiên- 
lée comme gefticulaot de la droite» On ne 
\m y lire que ces mots en lettres capitales 
godûqnes : âc jacet Aalis de Aovilla uxor 

fj^mdam... Bcmardi Mliiij^..^.»*, ixCêdmiéXV 

«le Ini/cntionem B. Diimyfii. Jean le Grand a fiJ^i^;rJ»,£f. 
le fondé dam cette Eglile avant le XV fiécle ^^'"^' 
me Chapelle. dont le Chapelain avoit droit 
^e recevoir quatre Hommages , Jurifdiâion 
& Seigneurie à Fontenay, rouages , fotiages 
& vinages ; le tout tenu en Fief du Roy. La 
Cure de ce lieu eft marquée à la pleine col- Page 6u 
btion Epiicopale dans le P ouille Parifien du 
XIII fiécle. Le Pouillé imprimé en 1626» y 
€& confortoe : mais dans celai de 1 648 > on 
L't qu'elle eft à la préfentation du Chapitre de 
S. Marcd de Paris. Le Pelletier qui fit im- 
primer le fien en, 1 d^i ♦ met cette Cure fous 
le nom de Fontenayle CoâMlîèAla^litpa* 
retUementà la nomination des Chanoines de 
S. Marcel , làns s^appercevotr qu'il déciéditç 
tout ce qu'il avance , lorfqu'il ajoike qu'elle 
eft dans le Doyenné de Laçny> au lieu 
.de dire de Montlhery, Le Pouillé écrit vers 
l'an 1170^ fe contente d'appeller cette EgUA 

liij 
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Ecclefia de Fontaneto^ & delà placer fous ié 
Doyenné de Linas qui étoit alors iè titredé^ 
canal avant. que Montihéry le fut devenu* Le 
nom diftindîf de Vicvccmitis n'y eft pas em- 
ployé, parce qu'il n'y k pasfdeux Fantenay 
en ce Doyenné. Mais il ne s'enfuit pas de- 
là que le (ùrnom fut encore inufîté <fcins' les 
titrer latins : car Thibaud de Màrly, Sd-- 
gneur de Mondeville en i2>8é, rédigeant 
ThcCàuu^ fon Teftament y met att notnbi;e ^les Egftfe^ 
à chacune defquelles il léguoît cinquante ibls> 
Ueclefiam if FùMuneto Vicecomitiu ' 
. Il y avcît en eâèt-alorsptès de tnois ceiis anè 
que cette Tcrfèav oit commencé d'appaitenk 
au Vicomte de Coibeii* Maisleç fiirnoiBsdes 
Terres ne s'ertiployoienr pas toujours dans 
ces temps là : lorfqu'on ciroyok & faire en- 
tendre a^zfâ'ns cela , «n.lies bmetroit. Les 
Faâum fur Clianoine s de S« Spire de Corbeil , par exenv 
TAbbé de S. pie, expofantau Pape Céleftin IH Tan 11 p6 
iJ^^^^^^ les revenus qu'ils avoientdansceFomeisay, 
fe contentent dfc dîne Hofpitu de Fontanefo cum 
terris cuîtisjir incuhii* IL parok que les Sei- 
gneurs de Marly te Château avoient éâé Vi»- 
comtes de Corbeil, ou ^'indépendamment 
^e teite dignité > ils ayoient un Fie£ ou ides 
hérit^g^ss'à Fontenay le Vicomte. Outrb que 
l'article 'du'Têftâment de Thibaurf-dfe cMariy 
le lailfe à'pfenlèr, on lit qu^nviit»! 'ctente 
ans aupamvàrtt Agnès de Beaiuftioirt; femme 
Re7<lL-' de Bouchard H: de Marly , <Jifpofa d^ln de- 
A ^- j Ai4«. ^^^^^j^ * Wwl: en ce lieu^tW faveut de TAb^ 
baye de Pôrrbyal ; pour le repos de 1 ame 
#Alfon^ fort aîné ttiort fii»^ la^.f; ' . 
'î Par fucéeflion dé tem^ li Seiganeurie <te 
Fbfttenay fut diftraîte de la- Vicomte de Cot- 
^il; les biens pàïlerent en pkilîeaR m^ns , 
%i &«ent doiin^â à tkre de Fidf i divets Pasr 
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ticuliers; ce qui forma différentes petites Sei* 

giearies. Dès le temps de Gilles Malet qui 
oit Seigneur de Villepërque & qui & qua* Hîftoîre 
Jifioit Vicomte de Corbeil Tan 1^3 8 5 , on voit ^^ Corbcil, p. 
^u*il n'étoit reflé alors au Vicomte de cette ^^' 
Ville > de tous les biens de Fcnienay , qu'un 
Fief comprenant une maifon qui y étoit aflUè 
avec k jardin trente-cinq arpens de terre êc 
vignes ; vingt- fis (bk de menus jcens , portant 
lotz y ventes^ &i(tne & jameode le^cas échéant; 
le coicrs de Team ^ vne ^maifbn jiommée la 
Roqae, avec le marais iitué au mélne^lieù de 
Fontetia7« Et enfin une droiture & demie à 
NoëL I>e toutes lefquellesliofes le Vicomte 
d-deflks nonuné rendit foi & hommage au 
Roy le 15 Janvier de k !«ii£me .annie^ Il 
faut remarquer qup voilà isihs le mémeilie^ 
un Hiarais ft.désvv^nes^. > - ^ . 1 
Avant que laSegneurie de .Fon^éiwy fut 
-urne au Adarqtlifàt de Villeroy y éUe.a voit été , , 
ïèlon de la Barre, jointe i celle de Tigéry. ^ "j!?^»/^,, 
Le Procè«*verhal 'd6 la Cbfctumo dfe Paris 2:d. ' 

rédigé eii i f go , fait foi qu'alors lé Seigneur 
de Fomenay le Vicomte âtcnt Nicolas le Gca- 
dre , Chevalier dts Ordres Au Roy« UAe par- 
tie avoit appàne^ ■ dès ié .milieu .du tïiiême 
£écle à Claude GillcJt , Secrétaire du Roy : 
Au moins il avoît eu! le Fief de Mailly ou 
Marly, Cette portion vir>t enikite à Frànçojs 
des T^nicixes 9 Avocat en Parlement qui 6n 
15^7 fut déchargé :de la contnbution-aulbàn 
comme étant Bousgeois deiParisi Loi)5.de3a 
même coisvocatiaii duchui d::arneoebiai., le 
Fief de Sauced fierii&ard .atffisi.à Fouieixayie D'aatrf?écii- 
Vîcaintca^j[pawté»oit;à:Fieiife'.de Veses-iCfa^ vent Smcd 

- tel , Ecuyer., & ilfot déclaré fcaloir 1 1 livses «" ^aucid. 
1 5 (bis* Cet article du roUe âipplée à ce qui 

.«ft ufé fva ktombede Pâmi& Aalis de TAob- 

I iiij 
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ville > & nous découvre qu'elle étoit femm^ 
d'un Seigneur du Fief Saociel-Bernard ; fie 
comme elle eft inhumée à la place la plus 
honorable da IT^life » cela peut infinuer que 
cette Fgiife aveu été bâtie fur le F ief Sau- 
ciel-Bernard. Un titre des Religieux deLong*» 
pont, plus ancien d'un (iécle que cette tombe, 
fait mention d'un lieu dit Sauciel où un nom^ 
mé Ybertleuraffigna du bien. Outre le Fief 
de Marly & ce dernier, le roUe de la con« 
vocation du Ban en \^$y nomme encore le 
Fief de la Tour Pancarte adis à Fontenay le 
Vicomte. Il faut apparemment lire la Tour 
Fancrace : car les anciens avoient grande dé*- 
votion de mettre les hautes tours fous la pro- 
tedion de ce laint Martyr , foit relativement 
:à Ton nom^ foît pour qurlqu'autre raifon « 
comme celle des (ermens qu'on y faifoic Un 
autre Fief qui fe trouve au rolle de i^^/ 
. y eft qualifie de Fief ancien , 8c appelle THâ- 
tel aux Payens aflis à Fontenay k Vicomte, 
auquel eft joint le Fief Lai(he'/itué au même 
lieu. 11 étoit pofTédé alors par Frédéric Ver- 
foris , Avocat en Parlement ; & étoit preC- 
gue depuis cent ans dans fz famille. 

Ce même Fief étoit appelle autrement la 

Salle Maudcgarde. On ne l'appelloit plus 

que le Fief de la Salle en 16^7 lorfque M» 

Poulletier> Receveur Général des Finances 

r^e Normandie en étoit Seigneur,. Un de iès 

- defcendaus^ Intendant de Lyon , a eu encore 

de i^os jours une mailbn à Fontenay* Le 

Xtg. Ep, P*»'.^ Château de la .Salle fut de nouveau- vendu en 

17^2. Quant au nom d*Hdtel des Payens, il 

étoit venu (ans doute à ce Fief d'une famille 

aînfi appellée. Le nom de Paganus a été long. 

temps affeâé aux enfans de cenaines familles 

de Chevaliets.'Enfio» il y avoit alors en ca 
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Ueu le Fief <te la Gode, lequel avec un autre 
appartenoit à Jean du Hamel, & étoit tenu 
du fieor de Villeroy , & valoit 80 livres. 

J'ai lu quela Chapelle du ôcce de Notre-Da- 
me fondée à S. Gervais de Paris , avoit fon TéA, Ep. par^ 
bien ûmé àFontenay le Vicomte, & qu'en mSfiriu 
\19S /acques Cocatiix > Ecuyer , en avoit la 
jooiilance* 
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Sbéî PÀROIJSE »*EsCHARCONi 



ES GH ARGON. 

E nom fînguHer de ce Village ne peur 
I aider à en découvrir l'antiquité ni l'ori- 
gine : ce qu'on peut feulement produire pa^ 
rapport à cela , eft que dans les ades du dou- 
zième fîécle qui font les premiers où on le 
trouve , il eft appelle Efchercum, Et comme 
ces ades font latins , & qu'on y lit, par exem- 
ple apud Ejchercnm ad EfcRercum , il (embJe- 
î)leroit que ce mot viendroit d'Efchercus & 
fëroit en partie cômpofé du latin Quercm ; 
mais la difficulté feroit de fçavoir d'où vien- 
droit la fyllabe Ef, placée au commencement 
du mot? c'eft ce juc j'aime mieux laiffer à 
décider que d'en juger. Mr de Tlfle , Géogra- 

Î»he fort célèbre', avoit eu une penfee ab/b- 
ument neuve fur Viiymt\bp^ de ce lieu : 
Petite Carte îlcroyoitqu'Êfcharcoft.pcuv9it venir de Sar- 

«lanurcmc de ftiatiacum : en forte que ce Village auroit été 
M main* • i ^ rw ° » 

un quartier des Sarmates , Troupes qu on 

fçait avoir été à la folde des Romains dans 
les Gaules vers l'an 400 Mais il y a trop 
d'éloignément du latin au nom vulgaire pour 
que cela puifTe être. 

Cette Paroifïe eft fituée à huit lieues de 
Paris , à deux ou environ de C^rbeil , au 
Soleil couchant d'Hiver de cette dernière Vil- 
le , fiir un coteau qui eft au rivage gauche 
de la rivière d'Etampes. La vue de cette pente 
eft fort variée en bocages & en vignes. 
Les terres font dans la plaine au-defTus. Le 
Dénombrement de l'Eleélion de Paris impri- 
mé en 170P y comptoit y 7 feux, & le Dic- 
rionnaire-Univerfel des Paroiffes du Royau- 
me qui parut en 1726 > y marquoit 1^4 ha« 
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tîtôiis eu Qommunîans* Mais le Dénomhttr . ^ 

xaetit que le fieur D.otfy vient de publier en 
1745 y marque (eulement 43 feux* 

L'Egiife Faroiffiale eft fous le titre de S» 
Maràn. Elle eft d'une aifez jufte longueur* 
Le chœur efl accompagné d'une aile vers le 
Septentrion ^' d'une tour terminée par un 
pavillon couvert d'ardoife , au bas de laquelle 
tour par le dedans de VEglife , font des refteg 
de firulpture du treizième iiécle. Proche de- 
ii eft la Chapelle Seigneuriale ou eft enterré 
M. Bouguier, ConfeSler au Parlement, ai»* 
den Seigneur > avec une épitaphe qui finie 
par. trois cfiftiques* 

- La Cvrr f^ft marquée dans tons les Pouîllés 
de Paris à la pleine colLntîoo de rEvéquew 
Ceiui qui Jnn écrit ait XIII fîécle ne latinife 
aucuncmcfit fom nom, & met amplement Efr • ' ' •' ' 
ch»con de imemè qu'on Técrît encore aujoup- 
dlim.Plufiearsdei Popillésfubféquens ont un 
peu défiginré ce nom. Celui de i^43 récris 
exaâonent comme ci-delTus* 

Cette Tetre eft Tune de celles qui coura- 
ient le Diidié de Vtllèray : elle eft même 
avec Menecy la plus vol/îne du Château , œ . 
Village n'en étant pas élo%Jlé^de dems^Ueue. 
Les Religèeux du Prieuré de Longpont rottt 
Aiomlhery font ceux qui nous ént tranfin» 
la première mendon d'Efcharcon. Us ont écrit 
dans leur Caitckite , ^* avant Tan 1 200 Hu- 
gues, -fils d'un Seigneur d*Orcé nommé G»- 
ierast &XurnonRmé Payen>j prenant l'habit mo- 
naftique parmi enx^ domia lamoitié de root 
ce qu'il avait en .hôtes & ^en charoparis apud Chain. Lcnf 
Villam ^tta moctHur Efchercum : & ^u'un ^> 
tre lenrayant pour la mênie raifoé cédé, des jf.j r' g^ 
hotes-^afud Efchtrcutft^ êLÛzm^ Chantre de : ^^^'J*^^ 
Corbèil irit far l'Autel de leur Eglifc Taâ» 
4e la ifonation. Déplus le Castaiaiié de & 
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Chçrt. Fof&t. Maur des Foflfés, contient à Tan iit6 toi 

Qt^nïn. traité avec Thibaud , Clerc de Lices , daniF 
lequel les Moines pour urarqoer une pattie 
des terres dont il s'agiiToit entr*eux , en dé- 
fignent ain/î la fituaiion, ifië ^W9 èutêt à 
Vtcirs ad EJchercum^ 

Cette première manière d'écrire le ndm 
Ile ce Village fut auffi ufîtée en parlant des 
Anciens Seigneurs. On en voit un dans le 
Cartul^re déjà cité de Longpont. Son nom 
eft ainfi exprimé tJziardut de Bfckercwn: 
Ce qui monnre que ce nom ne fe décUnoit 
point en latin. Ce liiiard d^Efeharcoir eu 
Traifemblablement le même Liiiard <pi a 
communiqué Ton nom à un Heu dit Cow 
dray relevant de Montlhery , & qui en T47f 
s*appelloit le CeuAdraj - Lifiard. Un peu 
SsbvtlT. s plus tard que le temps oà vivoit ce Liâard^ 

^'^^' Seigneur d'Efcharcon , c*eft-à-dire, fous le 

xegne de Philippe-Augufte, le Fief d'Efchar^ 
con y Feodum Efchtrcum , étoit pofTédé par 
Thomas Bibens^ lequel auffi pour Guepereux 
& Bois-iuifanty votfîn de Montlhery « étoit 

if^hf^Z ^^^^^ ^^g® ^ ^ Prince Ôc devoit la garde 

tZemchxtt, ^ Montlhery. 

PA//. Ang, Sous le Roy Charles VU Ivoii de Karna/- 

zet, premier Êcuyer de la Maifon de ce Prin-* 

Hiftoire ce, acquit les Tenes d'£fcharcon> Bondou* 

205^*"'**"^'^' fie & Montaubert. Depuis lor Guillaume de 

Karnazet, fils de René, Sei^eur de S. Ve- 

' Généalogie rain , pofféda cette Terre. H étoit décédé dès 

im..,- '"^*" l'an 1513. Mais apparemment qu'il avok re«- 

pUcard. vcndu Eicharcon avant la mort. 

Jean Bouguier, Conlèiller au Parlement 

de Paris, fils de Chriftophe , auffi Confeii- 

Hjftoiredcf ]er> en étoit Seigneur vers l'an xfoo. \5n. 

JPré(ù!cn«, p. peu après Fan 1^30 Antoine du Bois , Evéque 

''^* de Beziers , à qui le Roy François premier 

vivoit donné le Comté de Corbeil eji échange 
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JB'autres Terres » fit des pourfiiîtes pour fiiire 
féroquer raiiénanon de la Jultice d'Efchar- HUtoîieda 
con , dont )ouîflbit le iïeiir Bougvier* Cet ^^^^ P* 
Jieffiéttfs Bougiiier pcfiTédoient encore EC* ^^ 
«harcon il y a cent ans , lorlque de la Barre 
acfaera & Defeription de la ChlceUenie dtt 
CorbeiL Car il en Mirle ainfi à la page 17 < 
» Efcharcon , Paroîfle êL Village où M* Bou- 
« goier , Confeiller au Parlehient a (bn Chft« 
9 teau avec ismt droit de Juftice acq[uiiè da 
]loy au reflbirt de CorbeiL Et plus bas il 
^ùote -» Montblin, Maifon Sc^iieuriale qui 
m appartient à M. Bouguier* mie eft en U 
» Paeoifle d^EjGcharcon. ileft fiût mention de 
IMoare-^c/itto dans un titre de Pan ii%9% p^i 
lequel Thibaud , Abbé de S. Maur cède à Si- rdmL F«(pr« 
mon , Prieur de S. Ican de Corbeil les/lix* «» J» hé— 
mes de vin & de bled qu'il y a. ^'^^ 

Gilles Thibouft* Secrétaire du Roy ^ nV 
voîti E&lorcon Tan 1^37 qu^une Maifoa ^.l^^iVr* 
Sonigeoife. 

1> Jlolie de la Contribution au ban ft 
atneie-ban de la Cbâtelienie de Corbeil de 
l'an \%9i 9 fournit la connoiflance de plu« 
fieurs Fiefr £fKrenf ^'il y avoie alors à El^ 
charcon- 

!•. Le Ref de Gravelle qui y eft dit apJ 
paftenir au Chapitre de S. Etienne des Gre« 
à Paris & valoir quinze livres* 

x«« Il y en avoit unautre qu'on nommoil 
où le Fief Saint-Port , lequel autrefois avolt 
été déclaré par Guillaume du Bois , Ecuyef 
ne valoir que 45 foU^ où bien le Fi^'Sj 
Port & ViUiers que Meflîre Jean de Grefle 
comme tuteur des enfans de Jacq^qs Iç Gre^ 
Je a¥oît précéderojwftt déclaré vîiloir cin- 
quante livres. Mais alors, c'eft^àdire, en — 
i^P7 & If^a* c'étolt M; Molé,Coijfeiller 
au Parlement qui les pofledoit^&ciuicoiiir 



ii(5 Paroisse d'Escharcok, 
me Bourgeois de Paris fut dédaté le . z% Juin 
If ^7 exempt de comribuer au ban. Il y a 
même un article de ce RoUe qui p^te que 
la Terre & Seigneurie ;d*£fcharc6n airoit été 
ci • devant à Damoiièlls Claude Eraguîer , 
avant qiie <l'appahenirr an Préfident Mole* 
JMais peut-être faut*il lire Bouguier au lieu de 
Fraguicr. Ce dernier Fief^étoît effimé- pro-? 
dnire toi livres* ». 

Il fubfifte encore ââuellement à Efcbarcoiv 
«n Fief dit Belette du nom du pDâbfleur, d*ua' 
fevenuconfidéràbt&Y^pèfr^déj^ar M. Miaier, 
Procureur ek la' Chambre, 'des Comtes* 
' 'Après la'mbiit:^ M..Bottguier,' M-'le* 
^ de ViUeroy zci^càtlt Sei^emie d'E/charcon ^ 
puis 8*en retenant lés tiroii» honorifiques com- 
me de Juftice,' dtc. il la. vendit àM« »Dodun 

Ënfuite foa 
fils ^ Controlleutf' Général la vendio vers 1719 

" .. ' au Sieur Minier , . Procureur en Id- Chsîmbre 

des Comptes. 

^ ' Ëild eh maintenant poiTédfte par .'M* du 
Vivier , auffi Procureur en iaCmmbse des 
Comptes. 

r 11 a cduru autrefois parmi lis peuple qné 
fable fut un Curé d*£fcharcon aflez lembla^ 
bli^ à celle que quelques fabuleux Légendaires 
fappbrtènt de S. Antide, Bvéïjue de ce&nçon 
touchant le i^oyage qu'on lui^ hk hite à 
Itome dàniit*efpace d'une mue; Jenç ^bi point 
ibr^udi eek a pu être fondé /(indnfùr les dîf- 
touts ^u-aura pu tenir un Curé de celieu que 
la fl(itn qu*it'aVoit foufTene^^durant le iliége de 
Paris par Henry IV, avoir rendu foù , & qui 
en deyirtt même frénétiqfue. Il'fe nommoit 
Jean ^iilain; & il vivôit encore. eii 1605 , 

geg.Sp.Pdr% àyanf 'toujours eu befôin d'un DefKIrvant de- 
{)uis le f un^fte effet qu'avôii caufé dans fon 
cerveau le défaut de nourritute.' > 
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M E N E C Y 

ET 
V I L L E R O Y." 

IL eft afTez ordinaire que les Villages Ai 
rent leur nom de ceux à qui ils ont appar* 
tenu autrefois , ou de ceux qui les premiers 
y ont formé des habitations & y ont mis des 
Laboureurs ou ^des Vignerons fuivant la na« 
ture du territoire. Menecy qui aporoche aiTex 
aujourd'hui d'un fiourg & qui eft devenu le 
che£-Ueu du Marquifat de Villeroy , a com- 
mencé ainfî. Son territoire appartenoit ii 
quelqueChe valier du nom de ManafTe, nom qui 
n'a pas été rare en France parmi les Nobles i^ 
funout depuis les croiiades : Et as Seigneur 
Y aystnt bat conftruîre un Village , lui a doof 
né fon nom, enibrte que de Haïudfc on fit 
^^knafflacumy c'eft-à>dire , Terre de ManafTe : 
c'eft aînfi que cette ParoiiTe efi défignée dans 
le Fouillé de Paris écrit un peu après le mi- 
^ du treizième fiéde. M. de Valois e{l aulH 
^ fenciment que c'eA un nommé M^n^ qui VUtiWGâU 
2 àanné le nom à Menecy. Je l'écris comme 
on le prononce aujourd'hui ; car originaire- 
ment en firançois on écrivoitManaifi,j^uis oa 
enafaitManefC& enfuite Maineci qu'on écrit 
Menecy. Des proyi^ons de la Cure données 
en i47«? , Vz^^é^tiÀManisciacum^ Mais de dé* 
dder quel étoit ce ManaiTé, Fondateur & primî* 
tif Seigneur de ce lieu , la chofe n'efi pas aiféc; ? 
cependant comme il a exifié en 1140 v^ cbartul Zmm 
Manafîé' de Tournan^ de la famille de ççs g^.M^ 
Seigneurs de Tournan çn Brie >,qui avQi^ixt } 
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Trii Paroisse de Mené c y 
fondé dans leur Château un Prieuré du ûtt6 
dé S, Denis « & que TEglife de Menecy e& 
pareillement titrée en fécond du même S« 
Denis auquel les Chevaliers de ces temps-là 
avoient une grande dévotion , je conjf âure 
que ç*à pu être lui qui auroit donné origine 
& naiilknce à ce Village , fur lequel en effet 
on ne trouve rien avant le X III fiéde. Cela 
efi d'autant plus vraifèmblable , que dans I3 
Maifon de Garlande qui poiTédoit Tournan ^ 
le nom de ManafTes fut auffi ufîté au douzième 
fiéde : témoin Manaflès de Garlande qui fut 
élevé (ùr le Siège Epifcopal d'Orléans en 
fan 114^, lequel peut fort bien lui-même 
«voir eu <buis Tes Fiefs le territoire appelle 

VîÎjS?* ^' Mained , comme il avoit celui de Ville-Oifon 

\ ' qui y eft contigu. 

Menecy eft batî fur un coteau qui regarde 
le Couchant au rivage droit delà rivière de 
Juine dite d'EflTone ou d'Etampes. Il 7 a des 
vignes également comme des labourages. Sa 
dinance de Paris eft de huit lieues. Se dCj 
Corbeil une Heue ou un peu plus. Cette Pa-| 
. roifle n'eft point comme d'autres qui Ce dén 
peuplent : car le Dénombrement de TElecH 
tion fait en lyop, y marquoit 119 feux ^ ^ 
celui que le fieur Doi(y a donné au Public 
en 174c y en marque i33«LeDîâionnaire 
'Univer^l de la France imprimé^ en 172.^ 

I 'faifoîtmonterle nombre des habîtans à 6a z \ 

c*eft en y comprenant les communians* 

L'Eglife de ce lieu eft d'une ftrudure afies 
délicate, & eft accompagnée d'une hauu 
tour à double étage* Le bâtiment eft prelqu* 
carré ; au milieu ^nt plufîeurs colonnes d'ui 
'bout à l'autre qui fbutiennent la voàte éga 
lement élevée de tous c6tés': elle paroit avoi 
• v . été conftruite fur le modèle de celle de S 
'Sacques de Corbeil» & dans le goût doi 
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im biàtoït il y a quatre cens ans les réfeâoirer 
ies gcanëes Abbâyet • S. Pierre eft le premier 
patron de cette Eglilê 8c S* Denis le fécond* 
S. Pierre eft lèiil nommé dans les proyifiont 
laot anciennes ^e nouvelles» On n'y voit de 
^pultvre. remarquable > que celle de Ga« 
Melle <fe Neuville» 

Vivant ks PouiUésdu XHI fiécte, du XV 
& du XVI^ k ooœinadoa i laCureampartenoie 
as Chapitre deN«D,de Corbeil : le Fouillé 
imprimé en 1626 dit la même ehofe : mai» 
celui de 1^48 & celui que le Pelletier pu- 
blia en i^^»9 affurent que cette nomination 
açpardienc au Seigneur du Ueu $ e'eft'fl-dsre, 
à celui qui poiTfde la-Teife de Villeroy. En 
eftt j*ai vft des provifioas de la même an- 
née 16^2 4 Janvier, où il y » Ecclefia 5» 
Purs* ir Menecy cum ejus anmxa Cafêlla B. 
Moiitr in câflrc^ de VHUroy ctfiufmmmam aà 

l>fK€m de Villeroy* Il eft â préfiimer que le» 
Afe/iiquie'Meffleafs de ViUeroy ont fait i 
cette Cure l^ur ont £ûtt9Pc,order le droit do 
préfen^tion. On appreÔ4^^ quelques ac» 
tes de l'a^ 1607 que Nicolas de NeuviUeavoit 
fondé dans TEgUTe de MenefTy une Chapelle 
du même titre de Notre-Dame > de (lixante 
livres 4c rente & un muîd de meteil mefùre ^ ^ 
de ViÛe»oy 7 &e« laqjuelle (eroicf â la no«^ 
mtta^on . des Seigneurs de ViUeroy ^ St 
dqnt le . Chapelain céleWetoir a» Château 
loriq»*!!: feioit jnandé. :Ii eft certain- qu'il 
j eut 9uipli uiT.TraM. f^é-. le , %^ Oâo-r 
ère 1512- cntr€(,l«i & VAhbeSè d*Hiete* a» Jfirç. J?/». /*w«. 
iiijet de la, préfentatton» à laCwte dfe ViUcroy^ ^ ^f^^'- 
éont elle fe nroavoit piivée par V^xtinétf on à»^^^ 
ccttr Ci^e ^la-séunioii de fes It^bitans^ i- 
celle, d^ J\lciic(ry..A« XV fiécle k revemir PbwlîëVXV^ 
^ U .Cure dç Men^y étoît di^dojiWe* ë» ^^ 
aev'Onu çoninvan de^ autres- Ci^s« Il $ assoie; 
Ime XI^ %, 
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114 pAïtoissÈ* itb: MBNKtcr ; • 

ailffi alors dans TËglife de ce lieu une Chsr* 

peUe de S. Mkheidont far Vu -^ {Irovir 

£oT)s de Tan 1478. 

tVa^Tî^-^ ' Aucun des Modemes qui o^t icffeite le 

v!' Mene^y. ^ol^tizgede Parttv n'a D<ri*é la Fôîife qui 

Concord. des ^ t<em à NLenocff la' j€iur:de Itt 6.' Denis 9 

Brev.p. 212. Odobre. On Ht qu'elle fut ^mblîe'iia^ prière 

Cinqoîémc <fe Niicolak de Neûtôté' , Secréfeiiw de« Fi- 

Volume de nances 5 Seigneur de Vitteroy , & ^ue le Roi 

rlTT''/^ Heiiry H err.«ccordal6H€rttesî«jmoîsa»A-. 

cMteiet toj. ^ii , ^ jQ ^ ^^„j à,g^ Germaîn:en Layei Cette 

Foire conMe ^ïficipilèment .en ^iefiktH?» 
Elle Ce tient ^atfs'^uv fohd de prame'd|uii fott 
bel afpe^» les éin^f 8c' aotres>féjoii}fl^cés 
y font conifiie atNtefoi^ ^ Befons^ Hyaeu* 
trecela à Menecy «éwieà nnirdîs dèl^finée 
un Marché privilégie pour le blfed. 

y 1 L L E R o r. 

l'Ailietir du Suprpléitient de du Bi^èpM lin^ 
primé en i ^3^ , > ^it wn irès-long artfcfo tbt 
ce Ifeu ^ le <S«nfeft%hce ain(î i » A'dewt 
» Jiettes de'<)orbêi{ ducétéduGatrnois eu 
a» le Keu appelle Villeroy, petit Village 
9» oà ifont f eti de mintott^ , mais è^emé |>ou r 
» celte qui appartenoie cy-devant à M., Ni- 
» ^ colas de jN^euviite, tft H |)afdfti ^tt*i4 véwt 
dire -queViliér^y étôit a'Iol-s un; petit' îrifif-*- 
mean tJtnpofë die^^l^é^ maifôm , à^nlôiiîs 
qu« pûf. fon pttt Vrilage il nVntfenfe\^ètr^ 
krde^jyfeftec/mémé q\« <rte<fMVeriiè^ ti^oh 
pas petîplé il y'a cent éns-conrïme il r«ft fle- 

^ v?nW*^iâ§.^ nViaokfiÎH lieu dé dtiiïtfer que 
la raf(ôn ipour laquelle ce Hameau de ta Pa- 
roi flfe de -Mlenèfcy a î?u lé ^6m de'VîHef 6y ^ 

: ne foity par k:é que ee fut une Terre que Von 
camikt^ âu'Domaîhe ^-cdmfhenc^ment de 

]i t»i(î&ne A^, l<>îf9ise Fontenay qtM y 



DU DoTBMVf M Mo.lITLHBlir. Il 5 

eA condgtt fot dévolu au Vicomte de Coiu 

beii dans le temps que Vkompte de. Co#- 

Beil devine Set^aeûr 6r Propriétaire de ki 

ViUe» Âuflî crois^)e pouvoir conjeâufer de 

là ,. que ce Heu a été le Goddinga VUU o& 

ies Moines die S. Dents vinrent trouver Chai^ 

lemagne au moit d'Oâobre pour 

obtenir un diplôme en faveur de leur Mo- DécUratîon 

naflere : car il efteenain qu'un des Fiefs re* P^ur l» Con- 

levans de Villeroy, & fitué vers Fontenet , ^j;\ •» ï^*" 

s'appéUoit encore le Fief dek Gode il y a a,corbca.u 

deux cens ans* il efl aflèz naturel que ^ann xvifu.'clc« 

leiangi^e fraw^s qui tem toufouR â abrège): 

ies mots latins ou latiaifés ^ de €Miii^a'<}t\ ak 

fait Gode. Mais («) depuis M fut appelle 

Villd^tgis^ Villeroy )ipar>oppoMoii'd<fl//4» 

Abbaiis, Vtllabé qui 7 étoit contigu » & dans 

h Paroiflie duquel il étoit compris* 

Comme fine fiit rien diftrait de jcette Ter- 
re pour être donné aux Monarfleres ou Cha- 
pitres,- c*efi»pour cela- qu'il n^tn eft feit au- 
cune mentioii dans leurs- arcfifves. Le pre- 
mier vefti^e qu'on en trouve à la Ciiambre 
des Comptes eft de l'an i3^4,0nylit que 
Je Roy donna à «Raimond de Mareuil le 
Château de Villeroy , & que ce Raimond de 
Maréniile tranfporta te 19 Avril 15^4 au . 
Roy ou Prince de Galles^ Fils du Roy d' Ati- 
gletetre. '< Les broiniieQes .arrivées Uepuis enf 
tre la. France & l'Anj^letefre ne pefmtireni 
pas que cette Seigneurie^ fût longtemps eii 
leur poufvoit : mÉaiîs on. i^ore le fdrt'^'elf- 
le eut jufques vers la fin du XV iiécle , auquel 

(««) Dansl6itoUedet9Çoji»ribii|f(Mi-«<r<^ii de h 
Châcelknie 4c*C©rbcil .cédiyée ço 1 |<>7>(!i»flflr.CchfiTt t 
fe liç un iUefxlit fitu4 entf e Mci»pçcy A |k»WB*y: le 
V icomtç * cçfiunaDt vingt arpjSfU 4t <«"^ li^ 41r Anx 
JRès , déclaré par Jacques Fc^caplt dcConSonâ valoir si 
1 i u r es II Tolf . Cette âtuation parole avoir été bien soi- 
fine de Villeroy» ....^,...^ ;- 



temps un Pierre le Gendre , Chevalier , Tré^ 
(brier de-France , étoît Seigneur de Ville*r 
rov (a) & d'Alincottit. Ce fut dans le quator- 
zième iiéde & avant le milieu du quinzième ^ 
qu*il y eut une Cure érigée i ViUeroy feus 
le titre de Notre-Dame. La nomination en 
ayant appartenu àrAbbefTe d*Hiere > c'efi ce 
qui fait croire que ce Hameau étott un dé<^ 
aiemhcement de la Cure de Villabé â la^ 
quelle cette Abbefle jMré&ntoit depuis la fon^ 
dation dé l'Abbaye. Le plus ancien Fouillé 
où la Cure de Villeroy Ce trouve, fut rédi^ 
gé vers Tan 14^0 : depuis lequel- temps faS 
trouvé des nondnattons :&ites par l'Abbeilc 
le 24 Février 147^ , 1© 3 Septembre 150^ ; 
4ine auiffe en ifo^, une le 30 Août ifop ^ 
le 10 May rf i^r, le 7 May if?^* On trou- 
vé aufli que dans le milieu du. âéde (uivànt , 
jen conféquence^dè la jouiflance qu'avoît eu-' 
le Prince de Galles de cette Seigneurie^ un 
Fi^f afils à Villeroy , e»avoireu le nom de 
KoîledeU Courtil aux Gallois, & que ceFief avott été 
Contrib, au donné à Bail pour dixrhuit fols de rente par 
ChLlieni^* Damoifette Gkire le Gendre, 
ée Coshc'H Nicolas dé Neuville^ fils de Ificolas^So- 
veriijso.^jr cretare du Roy & Seigneur deChant€dou«* 
ir0i»tf».j5^7.Jez. Châtres, ayant eu en iJf39* la charge 
.de Secrétaire des Finances^ du Roy par ré& 
^nation* de fon père, prit après & mon , 
arrivée vers ifî^:, lé nom & les armes de 
]iQ Gendre pour fatisfaire auTeflament de 
Pierre lé Gendre d- deSas nommé ion 
..\ " * ■ ' * ■ 

O €él>îerre le Oendré étoît apparchimcrir . fils de 
Jetti le Gtfitdpe, qualifié Tréfemr de France dam tm^ 
épitâpheefi'cuîvtrau Cimetière des înno^etisè Paris > 
dans la Chapelle dà cdcé occfttental là* ph\t VailTne de- 
la:rue de ta Fefrcmërje'ioà-fe'morr^ marquée au 2 s 
Décembre i^ia y & oii il eA dit avoir établi une MeG^ 
«^uocidicniic ea cette Cliapelkw 



rsd oncle maternel dont il eut la Terre 
Villeroy qu'il poiTéda jufqu'à & mort 
arrivée en if^4 ou 1598. Ceftpooi cette ^- PMfx 
nifon que dans quelques aâes on le trouve ''^'*^* '7'* 
nommé Nicolas le Gendre , & que dans ^* ff^* ^•- 
le Procès -verbal de ki Coûntmc de Pa-*!fV|ÎLj' 
ns(feran i^So, on trouve tamAt ce même • ^^^ 
nom de le Gendre , & tantât celui de Ni- 
colas de Neuville. Il eft qualifié de Chevalier 
^esOrdresdu Roi, premier Secrétaire d*Etat » 
loutre la Terre de VUleroy, tleft dit Sei- 
gneur de Malvoifine,. Noifëment, Creve^ 
ccaa , Vaux-le2-£flbmie , les Montts , les 
MoQcelet» & FootmetJe-VicoHite. Mus H 
^^t reconnoitre que celui qu'on y nomme 
Nicolas de Neuville eftfonfils, lequel étoit 
^i&9 fan 155^ & pofl'édoit £uis doute 
^eiques-unes des Terres d-defliis mention- Coocnmedt 
«^es : Je Procès-verbal Jes diôbgue claire» P*"»» *5*«»o«»' 
ineiiep les nommant Vun après l'autre & i*^^^/""*' 
teçuafiSaai tous deuxSeigneurs de Villeroy* 
^5^ le fils qui y eft qualifié premier Secre- 
Jaire cfEtatiil n'eft pas beibm de rapporter 
ici les iioges que lut donnent les Hifioriens 
pour les (ervices importans qu'il a* rendu zw 
«oyat^mei fous Charles IX , Henry III , Henj- . , 

'y^V & Louis Xni, Je me renferme dans ..i . . 
w 9ui regarde fa Terre. On lit dans on Vo- 
lume du Chatol^t que vers Tan 158a il fut 
Pail^ «n. contrat par-devant Notaires par l«r 
Suel Nicolas Moreau , Sdgneur d*Auteuil » 
député & commis par le Roy » cédbit â Ni- 
colas de Neuville premier Secrétaire d*Etat, 
Jss trois- hautes Juftiçes des ttois Villages 
Villerôj^jfFonteftay. ^.Men^ay avec le droit 
^e Tab^âionage Etallçnage & Voirie qui Buttiéme- 
avoientcoiituqiô dt*être exercées à Corbeil , VoluÂe de» 
pour être Jes trois. Juffices unies &. Cîje.rcées îll^*;'**>*^ 
^ la Tene Ôc, Seiffieurie de Villeioy : & ^^^'^''^ ^^ 



ii8 Paroisse db Villeroï ; 
en échange le fieur de Neuville donna foî- 
xante jSt une livres cinq fols de' rente fur le 
Domaine duRoy par lui acqtiis des Religieux 
de Ste Catherine du Val , ( autrement Sainte 
Catherine de la Coutdre) à la charge da 
Refloft par-devant lé Prévôt de Paris, tant 
en Civil que Crimbelr: de taqnelle rente ce- 
pendant dévoient jouir la DemoifeUe de Ut 
Jh'd r Q ^0'*^® 9"* avoiten engagement le Domaine 
•^•"^'ile Corbeil & le Greffe du même lieujuf- 
-qviï ce qn^ils fiiifenc rembourfcs. Henry lll 
ratifia' ce Traité à S« Mavr Fan i58(». Ses 
Lettres Rirent négifivées en Parleitieat à la 
"fin du nuïiâ de juin. En coniiSqueiiGe il y 

Plaidfm. f ^^ "" ^'^* ^^ *^ ^^'^ ^® ' ^ -^"^"^^ ' ^ ^ ' ' 
55. '^u* ordonna^ aux Sergens de la Prevété de 

Corbeii d'exptoiter^en la Joftice âe Villeroy. 

Vers ce temps-là ^ette Terre & fes apparte- 

'- ; nancies coirM<yîent , ap«ès' le fief de Vilk- 

roy, en ceuA qui Tuivent : le FiefdeMon- 

cdets V le Fief > Tèrïe & Seigrtettriè de yii" 

lefeui le Fief, Térie & ^«gneurîe de Vil- 

iarceau, leFief de Chantelôu, le Fief, Terré 

& Seigneurie de Soucy j le'Fief, Tene Se 

Rolle mfl ^"1"®""® ^® ViileconUjleFîefduFrefne, 

de Corbeil \ ^? "^^ * Terre' & Seigneurie de Vatâc. On 

foU 12. 'lit dans le Rolle de la ComriiAition "au Sà^ 

tle .la Châteileftie ^ Corbeirde^ran ifi'îr > 

^ue le ^ut âppanenoit à Nicolas de Neii- 

-ville, Secrétaire 'du 'fiioy/i& produifbit par 

«h ;^5^ livres. Peut-être ét6it-ce la répétition 

^'une Déclaration iaite pkis anctennemene. 

Ce fut du temps de ce Seigneur que Ville - 

-ray cefla d*étre , Paroifle \ A qtie le peu de 

tnailbns ^ui reâa après leraggrandifTemenç 

faits au Château, lotatti&ué a la'^ParoiiTe de 

Menecy» Ce Seigneur p^aiè 't« Oôobre 

jr^g. tf. Pât. téit^ïi Aae à f Abbeflè d'Hi^erre {Jour la de- 

x64»r. ifix3. aomageï de la ixomHiati'oii à la Cmc» 
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Le célèbre Nicolas de Neuville dont je 
viens de parler eft celui fous le nom duquel 
ua para des Mémoires imprimés. Il' avait 
eapoucfiis en 1566 Charles. de Neuville 
qoi fut Chevalier des Ordres du Roy , jGôu- 
wraeur de Ja Ville de Lyon & du pay» Lion- 
nois.fic qui loi ûhrcéda dans tous fes biens. 
^eux afis a^ant fa mort & lorfqoe Charles 
ïi'avoit encore «que 43» ans , c'eft-à»di'fey en 
î^rj, Viileroy qui nMtoit que Châtellenie 
^t érigé en Maïquifat. Les Lettres n'eh 
^m vérifiées en Parlement quelong- 
^fflps apuèi. De la Batrc qui écsivoit vers ^" *^^^* 
le temps de cet.eitf!égiftrement Ton Hiftoîre 
^^ Coffeeii, y marqua^ cette éredion 8c le Hifloire. â^ 
nombre des Fiefs A Villages qui en dépeiv- ^'^'^V^ ["^ 
^^'ent^dont plufeurs font fîtués dans le x6'i7.V x«. 
^iocèfe de Sens ; en voîd les noms fànsdif- 
fJ«âiott:Beaavaîs,.Meiiecy,<Fonten0y, Noi- 
iemem^Maleybiiiiie ^ .Ccevecdeur, la Pa^do- 
[^ Q!Ôflâe^>M]Bfib^Chandieîl<, Monceles^, 
WoQii/5, fionlon., CKupin ; la Couâfdraye , 
Weii, Montijpyj, Bataille , Ornroy, &t, 
^ûûîJcfgmi^onis/enfeniiile, dit-il, portent ' ' 
icur foi & honamage au^Château- da Louvre, ' ] 

^ relèvent les appellations de la Juftice au 
Ûâtelet-deiP^s* Charles de Neuville tftoO- 
'wlW^iàjji en ik f6izmi&i étant aldis 
^rand (Maréchal idi^s \L<%is deiâ Matfoh ékt 
H L'Ailtedrid»iSttnplément de Du Bmïll' .'^?f ?'^.^?* 
Çûi hxt impiartiéen ïi^j^v» oWervé qu en p^ ^^^ 
'^i? le fRjây Louis XlII Vétam fendu à 
^'ll£tojr.,»^iUartt.à'^Foçiainebieaa , y Veffe 
Malade d'une fiéyre dont il avoit été atteint 
> Genevie^ des Bok, Sk 4guMl-;f l^dn 
iiré tout }e ^raKMscde. Joilieil &:^fo |>1ils gtsîtiâfp 

^ ^e ions- tes'jBtfOUgiafe sqni* venaient à\oH • •• " \ ^ 
Paris ,'iiôYt& if^ouittûi^ifr'^âi^tfs^&Âs 
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TïM Paroisse de ViXMROYt 

woit h. Maifon de Vilieroy, dont il (bit un 

|rès-ample description , marquant qu'il y avo^ 

Chambces & Cabinets du Rov & de la Reîk| 

ne, & eatram dans un grand détait des do* 

rures alors fort ufkées g fans ouUierles T^ 

•bleaux de plufieurs Princes. It. parle , en fi«^ 

niflânt, des deux Jardins de ce Château des 

Statues de marbre &fiaffins qu'on y voyoft* 

Du temps qup Nicolas de Neuville , fils de 

Charles , pofféda la Terre de Villeroy., cette 

Seigneurie fut augmentée de piufieios terres 

& revenus* On* trouve dès i'an 1645 des 

Lettres patente» du 6. May accordées au Mar-< 

tquis de ViUeroy pour faire des adules afin de 

éidliter le paâàge des bateaux de la siviere de 

Juine (ou d'Etampes^ en la Seine, avec per- 

sniffion de lever un droit ûir ces bateaux. L< 

Parlementaprès en avoir doliné communica* 

àion au Prévôt des Marchands de Paris & au? 

^Echevins de Coaheil» les enrégiflrar le 5 r Ma] 

de la mémeannée avec modification, £n 1 6 5 < 

il y eut <ks Lettres db réunion^ eh Viveur é 

Duc de Villeroy > des Piefsde BaÙancouit 

Rtfg.duParJi Villabé, Coupeaux & ViHoifcir, avec h 

^ ^^aLû* Jttftîces aux Fiefr,.Terres& Seigneuries d 

tôsr. Aoat. yjiigfQy pQ^y ^jpç comprifes feus une mên 

. nomination} & lès Juflioes exercées par t 

t même Juge* En .166$ le 15 Décembre f 

fem régifiréesy le Boy fiant evûnn Pari 

Kut>xMs« ment, les < Lettre» d'éreôion du Marquisat 

Villeroy en Duché Pairiren faveur dn.ffrcr 

Nicolas de Neuville, &^près (k mort po 

Ibs fuccefleurs mâies^ fàn^qu'au dé&ut ddbo 

mâles l-on- pût prétendre que ce Duché c 

être réuni â l^Çouromie^ Letoutaux ch: 

ges couteùites j:,8i at\ Duc fiii reç» . au C 

•ment dfc Uuç^ Si Paini &e» Lettres * paeen 

lbîd,t^aiiv»^4tqtent.4umQis ifi Septembre?!^ 5 r» En. 1 6 

lésêi^ ply ei»ti'aMuesiIiettBe& 911 canceinpient 1 

X 



^ tv DontWKiS DB MoNTtfliritr. \xt 
toon du Fief <le la Motte a M^krife d« TeM 
efi la rivîeredê Seine» au Dudié de Vîlie^ 
roy. Mn Pan i^o le aj Décembre furent 
enrépftrée»Mei!o«f«lle$;Lettref-pateiifet tu 
ftveur du tnâneDue , qui pcMôient pefmtf 
ïon de feite ufLTefriêf de» Fiefr de Boiflyi 
Loutreviile & Dame-Blanche par loi tiotf* 
veiiement ac^is & unie au Duché de Vit* ' 

Nicolas dé^^NèUfW^ étgm décéjilétii i6tfi 

trançoîs Ton fils , Pair & Maréchal de France 
tafuccéda dans le Duché de Villeroy, eofuice 
jfKâs- Nicolas de Neuville , Pair de Fiance 
oesl'an 16^6 par la démiffion de Nicolas» 
& enfin Louis-François- Anne de Neuville^ 
iils de Louis-Nicolas, par une (èmblable dé« 
^ondefon père futeen 171^, 

Brice & Piganiol difent du Château de 
yileroy que^tç'idfcune jn^nd^ Maifon qui n'a 
"en d'extrtforcRfiaito . Murï.l^Archiieâure , 
•"^isfeut les,dç4à.ns font ^aux &magnifi- 
îoe/Dffit meublés ; ^'elle; eft accompagnée 
m beau Jardin' ï^#ùjn' grand Parc, ^ des 
»tres embellifljemeiw^ui (ont ordinaires aux 
^«fons des Grands; que Louis XIV & la 
^ours*y arrétoienteif allant à Fontainebleau, 
î'ï lorfqu'ils en revenoîent. Ce Château eft 
mré dans la Topographie de France de ZeîlIer.To. 
Veiller de Tan i^f 5, Il y a dans les dépen» pag- T, i.tn. 
Jances de cette Maiibn une Mannfadure de '^"• 
«ycnce. Le Di^ionnaire-Univerfel de la 
France de Tan 1726 dit que la Terre de YiU 
KToy eft compofée de douz.e Paroiffes'^& de 
plu/ieurs Fiefs ; en forte qu'il y a quarante- 
^ois Terres*Nobles de ik mouvance. Le jReuf 
deChalibert d'Acgofte,de qui eftemprun»- Defcrîption 
<fe cette obfervation nomme les dpuze Pa- de UGénér»!. 
roifîesquî font Menecy, Fontenay-le-Vicom- **'[;"* '^i^. 
te, Efcharcon, Ormoy, ViUabé & Mon- ^ 
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T£i Paroisse bb Vill^rot; - ' 

oeattx, tdiites^ les fix ^e VÊièiS^oii de/Pari^ ^ 
ris ^du Diocè)(è,^Le$ fix autres dc^Dipcèrç 
^eSefis âe Ekâton deMelon fom Baleoco.ur^, i 
Gievanoes » Cbanépçaeîl, . Beanvaû , Porte§ ^ 
2c rAuTcrneauxT U ajouté que la Yjppm^é d^ 
.CoiiA>eil ^ft ]QÛite par.eiigiagemeiit du Ro]( )^ 
au Duché. . (la 

ir«r&#r« é.. M*de^Toumerort.faiânt:&sherboriratfoiis '^ 
aux (Bnvirons de Paris remarqua à ViU(srof '^i' 
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MONCEAUX 

PEndant pluCenrs Rédet Eflbne ayoit été 
la dernière Paroifte de l*Archidiaccnni 
de Joùiiz fur la route de Montargis ( ou de 
Fontainebleau comme on a dit depuis) a)i 
rivage gauche de la Seine. Mais comme elle 
étoit d'une étendue très-confidé^able , le pre« 
mier retranchement qu'on y fit, fut Mon-* 
ceaux , Hameau qui en ' étoit éloigné d'une 
ieue. Le nom latin de ce Hameau félon le 
Fouillé dû XIII fiécle eft Moncelli qui p^roi^ 
être l'abrégé de "Momicelii. Ce teçme n'a 
pas be/oîn d'explication; l'endroit du Vil- 
lage cù rÇglife eft. reftée,cft uneefpecede 
petite éiévacion, Nous n'avons rj<;n de plus 
^ticien en faveur de l'exifience de ce Village 
Çie ce l'ouillé ; car quoique. M . de Valois fc Vêtiu Odïï, 
£ûin Mabillon ayen| cru que ce Monceaux f. 423. 
cil le MQncelli ou. Momicel)i dont il eft parlSj DipUmétle, 
dans un partage àt% biens de l'Abbaye de S. f« î'*- 
Denis fait en 86z, je ne puis ctre de leur 
ayis^, parce qu'il y a eu un autre MonticelH 
ou Moncelli dans le Diocèfe de Pans vers la Hift, lEccU 
toute de Pontoife , dont l'Eglifc fut don- P*'- T. 2 p. 
«fe par Girbert » Évéque Je Paris en 1 12*, ^^HiHoîrede 
à l'Abbaye de S. Martin dç Pontoife* que Montmoren- 
ce Momce//f ,/y^noble, étoit plus ^ portée cy Prob. p. 
de fournir le vin au Monaftere de S. Denis, 37* 
guenon-pas Monceaux, alors Hameau d'El^ 
fone , dont le terrain ne paroit pas avoit été . 
frojre à la vigne. , '_ . *. * 

Ce dernier Mo^iceai^ dont il s'agit Jcî 
^& m^ écrit Monceaux dans les Livrés de 
l'Eleâion^ quoique le changement Je la 
IStdS^ totf A$ change mV^mçlogiç^l/m 

t ij 
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de ces meniez livres , Tçavoir , le Dénombrée 
ment imprimé en f 70P > ]r marquent 3 o feux # 
& celui qui «ft ife' Tan 1745; publié par le 
fieur Dûiiy n'y en compte que %%• Dans 
Litf. M. c«l. le Diâioanaire. Ui\ivie:rrel de Tan 1 7^^ on lit 
7i5* . ^u*ii y a |if habitans. On peut évaluer le. 

touc à 80 communians* Prel^oe tout le terrt« 
loife eft en labourages , & il n*y a aucunes 
irignes* 

' Quoique TEglife de ce lîey paroîfTe an* 
denne d'environ fix cens ans 9 il ne $|en fuit 

C' it de-là qu'elle, Toit du temps du premier 
tiiTement dés Parbîfles. Comme S. Edea- 
kiej» premier Martyr , en eR patron^ auffi-bieii 
^u'il Teft à Eflbnne^ c*eft, un indice prefque 
certain, ainfî que je Pai déjainfinué, qi|e ce 
lieu a été détaché de la ParoiiTe i(ÊSonnt^ 
qui eft un Bourg connu àh le VI (iécle. Ce 
détachement eft au moins du XII. L'ÊgliCe 
de Monceaux porte cet âge dans fa ftruâiire ; 
h tour qu'on y vcyoit encore en 1 7 35? , mar-? 
)u<Mt parfakement çé temps-U ; ma^is onV^ 
àbbaiûe depuis. Il fapt que Téreâion de là 
Paroifle de N^onceaux ait été faite dans \t 
, ^ temps, que lès ' Evéques de Paris ôterent l'E- 

glite d'Èflbne aux Moines* de $• Denis , ce 
^ul à dft précéder d'environ un dérpi-fiécle 
le temps de Suger qui (ê plains aarerement 
du tort quêteur lit cèjt enlèvement; puiç ^onc 
'qu'ils laifTerent cette Eglife enti'e les mains 
des Garlàndies» Seigheurs confidétablesdans 
la Brie« & qu'ils la firç^nt'pâfler énfuiteaux 
Moines de Gournay, ils crurent apparemment 
. devoir profiter de ces circonftances pour éri- 
ger une Cure dans le Hanrieau dé ivfonceaiuc 
![ui leur fut ïànsf doiite'demandée ^S^ dbiit ils 
è réârvei^nt la nominatian , ainfi que fbnt 
i foi tous les Poiitllés. La tbptdontf ai parlé 
i^ 4^e'|ai yû , étoit âxnblablè a telfe de-^Vitify: 
■î" ■- 
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fur Seine ) ou de Maifon fur Seine, toute 
ae pierre en forme de pyramide , & ccnfiruitc 
furraile de cette Eglife iîtuée au Septentriont 

3ut^ peut être, étoit primitivement le corpt 
eTEglife. 

De la fiarie (aifânt la De(cription de h 
Jurifdiaion de Corbeil il y a plus de cent ^^^^^' ^^ 
ans, remarque que dès Ton temo» il itoit refté ^^^' '• *♦• 
peu de maiibns aux environs ae TEglife. En 
effet il n*v en a qu*une ou deux aujour- 
d'hui. Ses habitans Ce font transplantés fox le 
pnd chemin de Lyon & de TAuveigne dans 
un lieu qu'on appelle le Pleflis^ChefQay da 
tiom d'un petit Bois de chefnes qui étoit à ^ 
côté; c'eft-là le plus fort de la Paroifle de "^ 
Monceaux qui borde le côté droit du chemin 
en venant d*E(Tonne 5 Tautre c6té étant du 
Coudray , autre Paroifle du même Diocèfè. 
t)e la Barre ajoute que Monceaux & Tes Ha« 
ineaux relèvent de la Prévôté de Corbeil 
pm le jreffort. , ^ 

Eméjp Salomon Roufleau étoit Seignetir ttêi.Mp.Tdu 
de Monceaux, !l avoît un XDratoire à Villa«» is}mui6i»» 
bé où il avoît là permiffion de faire célébrer. 

De la Barre parlant de Tournanfys , autct 
Rameau de Monceaux j s^eft contenté en 
16^6 de dire que ce font feulement deux Fei- 
mes entourées de bocages pofTédées par le 
fiêpr Chopin qui eft au(u Seigneur de Mon-* \ 

ceaux & en partie du Pleflis-Chelhay, Les . • • 
Cartel des environs de Paris mettent ordi- 
nairement ce Hameau fous le nom de Tour* 
nency Ou Tournenfîs. Cependant fe vérita- 
ble nom paroît être Tournanfy. J'ai v4 
les Déclarations des Fiefs de la ChiteU 
lenie de Corbeil de l'an 1 5P > dans laquelle 
fe trouve le Fief de Tournanfils près Corr 
beil, appartenant au fîeur de Beauvais, Con« 
poUeur de la Yille de Paris > valant un muid 

I. iij 
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de grain eftimé douze livres. Dans celle de 
Fan I jpt pour le Ban & Arrîereban , Tour- 
nanfie^ Fief & Seigneurie, cft déclaré pat 
Pieri^ Bertrand comme Procureur de THôtel- 
* Dieu de Çorbeil , être de. la valeur de vingt- 

dn^ livres» Je croirois même , puilque félon 
la tradition c'étoit à ToUrnanfy qu'étoit an- 
ciennement le Manoir Seigneurial , qu*îl fe* ' 
roit le même qui eft appelle Toumanfuye 
dans des Lettres du mois de Novembre 1 308 , 
Rco-îft. Hu confirmées par le.Roy Philippe le Bel le mc- 
Tréfor '!cs ^ç j^.^jj g^ 3^. On y voit que dans le par- 
cci6V^'^ fage des erifans de Hue. de BouviUe & Ma- 
tie de Chambly , Marguerite de Bornez , fen*- 
me 'de feu Jean Je BouviUe eut pour fon 
idoiiair'e Se pour fes 'filles Blanche & Jeanne, 
-la Châtellenie de Milly , & entre plufieurs 
autres chofès les bois que Hue avoit acquis à 
Toumanfiiye Une autre preuve bien plus ré- 
Antîq. de cente eft- que pouslifons dans Du Breu que 
^"'*>P l^^' Galeas de. Balfac, Gentilhomme Ordinaire 
Wiu4^i^iP. ^cni ÇhcimbréduRoy & qui fut tué devant 
i la Kochelle , étoit Seigneur de Toucnanfy. 

Cétoit à Touirnanfuye q\ie THôtel-Dieu 
ût Çorbeil avoit une Terme au moins dès 
le XIV fiécle, puifqu'elle eAdans le dénoixw 
brement des biens de cet Hôpital donné au 
-Vifîteur l'an 13^1. Elle fut réparée en 1 5 ^^ c 
1(^. jérchifpt m^is en 1713 le Cardinal de Noailles lur 
II x><r.M rexpofé qu'on lui fit du mauvais état où elle 
,iè trouvoit, permit de la vendre, & d'em^ 
ployer la fonime en un autre fond* 

SAIMTE RADEGONDEeftlenomque 
le peuple donne au Prieuré iitué fur la Pa- 
roiiTe de Monceaux vers les limites des Dio* 
cèfes de Paris* & de Sens. Ce nom efl pailS 
en u(age dans les Régiftres & danç.les Rolle$ 
depuis plus de cent ans : & même 4cpuis c^ 
iemps4à on a ignoré iic'étoit un prieuré o\( 



iêulemi m une Chapelle. Les proTÎfions mar* 
qitant foavetit ralternative TrtorûÈum [m Ca^ , 

fdlam. Mais en reition^m jttfqii^j^ ce qu'oft 
peut en trouver de plus anden 4aiH lei viens 
Catalogues > l'on ttoave 'dam les IPfocttra^ 
nohs ckies i l'Evéqûb dé f'ans & levées th 
ij 84 Tous l'article du Doyenné'de Montlhe» 
ry Trior de rir<miUôJtXXyfii.îyzn$le Pouil* 
lé de Paris écrit vetk Pan 14^0 > eft fur la 
fin du Volume un état du revenu des Prieu- 
rés & fous le.méme article de Montlhery fe 
lit : Prkfde TfrMilymfÈa Cûrbolhêmi l/Uhràt. 
Ce qui ft trouve traduit ainfi en françois dans 
lePoùilfé dé 1^48 p. 78 ; Prieuré de Sainte 
Badegùnde. Patron : fAhbé de Thyrtm. Outre 
tous c^ indices, que c'étoh un.memt^re de 
l'Abbaye d^ T^ron » &la preuve qui ft rire 
tu nom 4 . j'ai vu des proviuons accordées le 
7 Mars 1 608 où ce Bénéfice eft déclaré Prio-' 
ranu S. Radegundis Ordinis 5. BenediâH i 
Ttranio defendentis. On ne cpnnoit point le 
temps de là fondarion. Comme il n*efl point 
dans le nombre des Prieurés dont le Pape 
Eugène III donn^j^t^'Confirmarion à l'Abbé 
de Tiron en 1 147 * il eft à croire qu'il n'é- _ 
toit point eneoret fondé. Mais il Tavoit été ^ 
avant Tan 1154 fous le nôifiide Boillcgnet'i 
Iwn, parce qu'il eft ainfi défijgfné dans un ac* 
cord de l'Evéque de Paris iur les droits de channUti 
procuradons^dùes jjar les Prieurés. Ainfi Ton J|f-«/- *^ ?-«»■• 
tiom primidf vulgaire 'aura été Boilognel ou •'' *^'* 
Boilloçneau» Une reconnoiilknce de 12^4 
q^e j'ai vue des 50 fols de procuration dus ^rchtep,lE^. 
à l'Evéque, l'appelle Boillonnet, On ignore ^t^s 
^ui en furent les Fondateurs. Il n'y a plus 
qu'une Chapelle en ce lieu avec une Fermcij 
& cette Chapelle n'eft point ancienne. 

En venant de Paris immédiatement avant 
i[ue yçtk cotre jw le Fkifis-Che(hayi H^ 
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neau de Monceaux , on laifTe â main itciM 
à câcé du gi^d chemin deux grandes pièces 
Je terres l^tbourf^es» Ce canton de terre s*ap^ 
felle le Ç^mf .co^tfimplentent un petit cac^i 
snin en Ugn^ droite^ le. iraverfe de l'Orient 
au Couchant. À Tendroit où ce chemin abou-« 
m au grand, eftunepe^te place triangulaire 
Terte ou îl refteplufieurfjpîei^ces £ç une entre 
autres qwparoit avoir fiipporté une^ croix. Ce 
cas eft mêlé de fragmens de tuiles telles qu*el<- 
les étoient employées fur les maifbns Û y a 
douze cens ai;is au mojn»^ Ce qui me fait croire 
qu*û.y a eu en, ce lieu une habitation ou au 
moins u;ie Chapelle trèç-^ncienne. Le fimple 
nom de Camp qp^il porte ne pouroit - il pas 
avoir quelque .apport avec les Licei qui 
itoient â une liett« ie-lip bnviere de Jiùne 
•mrçdeuxi 9 
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IL a paru bizarre fufqo'ici qu*ua lieu oi 
TAbbcfle d*Hie«p a plufieurs fones de droits 
tic été appelle Villabé , tandis qu'il feroit 
beaucoup mieux nommé Villabefle. M. de Ki«A.l7A 
Valois s'en explique en ces termes : gail ^4il• 
vkui yiUa^Ahhatijfa fotiut apfilUndus ^/idtri 
f9ffn , €wn ad Abhaiijfam MônaJIem Eccle» 
fmtfis ftrtineaf : Si %\ ne Toic point d'autre 
moyen d'accorder cette dénominatiop a^ec 
b propriété du Village qu'il donne i cette 
Abbefle; qu'en difànt que le finmfAhhatU 
eft peut être là au féminin, mais il y a feloa 
mot une autre manière d'entendre ce terme 
Abbatiis II étoit très - certainement d'uâge 
pour dé/igner le lieu en queftion , avant que 
ce lieu appardnt à TAbbaye d*Hiere, puiC* 
qu'Etienne , Evéque de Paris fous lequel fai 
fondation fut faite par Dame Euftache de 
Corbeil affiire en 1138 qu'une partie des 
biens qu'elle ^igm pour cela, étoit mtdie* Annaf.lN 
tas décima aptuL Viilam'Abbatis cum patro* "^^' '^* ^ f^ 
nam Ecclejia. C'étoit donc un Village & une ^'*' 
Paroîfle en forme avec une Eglîfe du nom 
de Villabé dont la Dame Euftache abnndoiv- 
na la difpofîtion en faveur du Monaftere 
«i'Hiere. J'en apporterai encore d-après une 
autre peuve. Mais à quel Abbé pouvoit donc 
avoir appartenu plus ancienneipent cette 
Eglife & le Village pour en avoir retenu le 
nom de Villabé Villa^Abbatis f Ce qui paroit 
le plus probable, eft que c*étoit à l'Abbé de 
S. flJarcel-lez-Parîs. Cette Eglife du Faux- ^^''^ ^^• 
bourg de quelque cfpece qu'ayent été ceux "^Vi^; 
Spii la deffe£y9te«$ t(oit ^uaUftec O^ Abbaye j^iyso, 
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fous la^feçonde. race de nos Rpis ; d'aîfléurt 
ti eiî confiant qu'elle pofTedoit au iX iîécle 
une Tetre caringne à çelleTd'EfTomie & fl- 
tuée fur la rivière du rtéme'nont', ce ^ui ton- 
yient à Villabé , de plus cette Terre eft défi- 
gnée dans un titre de l'an 847 en ces termes : 
lyifit^atîté j'gyya 5an€H Marcetti^ê^ ce qui peut aider 
t* ^^^* i là reconnoîtie dans Villabé , eft que faint 

Marcel, Evêque de Paris, eft encore à pré- 
fent patron de l'Eglife. Il peut fe faire que 
les Chanoines dç S. Marcel ayant du reve- 
nu en plufieufs lieux autour de Corbeil èuff 
. ftnt pris la coutume de défîgner par le 0oni 
4e TA bbé, celui qui étoit attaché plusfpé-. 
^îalemetlt à fa dignité* ^ 

Cette Paroiâè eft fituée à huit lieues oit 
environ de Paris , à une petite liéue de Cor«- 
beil au couchant d'hyver de cette Ville. Il 
y a vignoble fur les coteaux dé la rivière 
d'Eflbnne ou d*Etanipes , & prairies dans le 
fond. Le vin des cote$ va de pair avec celui 
de Mons en la Paroifle d'Athies. Ilyaqoc^ 
q\ies années qu'oii yc^6mptoit 80 feux com- 
pris le Hameau de Villoifon. Les dénombre* 
mens de TEleôion de Paris ne font point d'ar- 
ticle particulier de Villàbé; mais ils joignent 
ce lieu à Ormoy qui en eft à une petite de- 
mi-lieue. Ces deux ParoifTes enfemble for- 
moient en 170^ cent quinze feiix (tiivant le 
Déhombrement imprimé alors. Mais dans ce- 
lui de 1745 publié par le fieur Doif/x, il n'y 
en a que loi. Et dans le Diâionnaîre-Uni« 
ver(èl du Royaume de 171^, Ormoy &' Vil*. 
labé ré^unis font réputés contenir 4^ 6 habicans« 
L'Eglifè titrée de S. Marcel , Evéque de 
Paris, eft rebâtie aflez nouvellement & dans 
lihe grande /implicite de toute manière. Oa 
aflure que S, Blaife en eft lé fecpnd Patron* 
pA voit d^ cette EgUfe la Sépulture 4e Mj 
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Potre, Curé, qui avoit été Prieur titulaire d# 
Notre-Dame de Senart , il prit cette Cure 
en 171^, 

On a vu plus haut que la Dame Euftache 
k Corbeil.â qui la préfentation de la Cure 
apparteiioit, la céda à l'Abbaye- d'Hicre^cn ^ 
la fondant : Etienne de Senlis , Evéque dé 
Paris , fit auffi le même don : ce qui fut 
caufe que dans Ténoncé des biens de- cette 
A^aifon que la Bulle d*Eugene III confirma AHnMl.Btuëdi, 
en 1147, on lit : Bx dono Stefhani Parijien' T. à f, 676* 
fu Efifcoff Eccleftam de Villa- Abbatis. Oepuiç 
ces temps-là tous les' Fouillés . Parifiens à 
commencer par celui du XIII fîécle , & le| 
Kégidres, ont mis que la nomination 4^ 
cette Cure appartient à TAbbeffe d'Hieres,* 
Euftache de Corbeiii quoique très-riche^ 
lie iottiiToit pas , apparemment , de toute la 
dixme de Villabé qui étpit tombée entre les 
'nains laïques , aufli bien que TEglire, fur la 
^n de la féconde race de nos Kois ou au 
commencement de la troifiéme. Un Sécu^ 
^fr nommé Adam Lyfiard, partant pour la 
Croifade vers Tan 114... donna la p'ortion 
qu'il y àvoit aux Moines du Prieuré ^e Long- chétt» Unj^ 
pont pour en Jouir après (à mort ^ & il en ^'' ^•^ fi^ 
revêtitle Prieur. La Bulle d'Eugène III de Tan ^ ^* 
1 1 5 1 en faveur des biens de cette Maifon , 
ïnarque quex'étoit le quart de la dixme- ^ • 

On pourroit croire que ce feroit de ce 
.Village de Villabé qu'il faudroit entendre 
ce qu'on lit touchant les Serfs que l'Abbaye 
^e S. Magloire y avoit. Mais je fois certain 
par des -titres du XV iîécle que ce Villabé 
^^ 5. Magloire étoit au Diocèfe de Sens pro- 
che Valence entre l^elun & Montereau. 

Le Cartulaîre deJLongpont qui eft un excel- 
lent Répertoire des Chevaliers, furaomés du 
iiom des Vfllages voiHns Se iUontlhéry & 
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îé Coiléii ctans Tonziéme èc té dou^jmé 
Séclej. n'en produit à la vérité 9ucun qui ((è 
iToit fait connoitre par le furnom de Villabe ; 
niais dans un aâe lolemnei de i*an 10^3 où 
environ^ après la défigiïation deplufîeurs Sei- 
gneurs de cette elpece , on lit Ijii omnes mi^ 
îitei : DehinC cUenteiy Roduîfuj de Reiu. Vul» 
grinas de Viriaco^ Augrinus di VatUhu/ , 
Chfifloforiu de VilU-Abbatts, Ort volt parle 
Gloflaife de Dûeange que Cîiens (îgnifioit 
alors la ntême cholé ^x^Armiget que lious 
rendons paf le mot françôis Ectiyer, Quoi- 
que le fait foit de peu d'importance , il m'a 
yaru néceflaife d'infiftér ici fur ce Chrifto* 

{ihe de Villabé9 Ectiyer , puifqi/il vivoit fous 
e Roy Philippe premier lofig«teMp$ avant 
r'on fongeat à fonder une Abbaye de Fillei 
Hieres. C'eft ce qui doit achever de faire 
évanouir la çonjeâure de M. de Valois 8t 
du fieur de Tlfle après lui , que le génitif 
Abbatis doive être pris au féminin , & que pac 
Pilla^Abbaiû il faut entendre Villa^Abbatt^ 
fa comme étant une dénomination qui lus 
vient de TAbbefle d*Hieres. 

De la Barre écrivit que fous François pre- 

Antiq» de mier le fîeur de Valenciennes étoit Seigneur 

torbcil > p. Jufticîer de Villabé& d'Ormoy ; mais que le 

»*♦• Seigneur de Corbeîl fit des ponrfuites pour 

faire revenir à Corbeil ces Juftices, Le Fro- 

• cès-verbal de la Coutume de Paris dreffé en 

1^80^ marque qu'Anne de Valentiennes y 

comparut par Louis Budé fon fils, Ecuyec 

comme Dame de Coppeau & Vitabé* Le 

cahier de la contribution de la Châtelienie 

de Corbeil pour le ban & arrïereban de i ^97^ 

afTure que THôtel de Couppeaux & uif Fief 

aflis à Villabé avoîent été autrefois déclarés 

par Jean de Valentiennes > & qu'ils appar- 

>enoient alors â Aimibal Budé ^ Eçujer^ ^vi 
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en redroft 15% livres 6 fols : que le iB Juin 

fy77 cet Ecuyer fc prélènta pour ces* deui 

Fieâ & oiric le fervice exigé , & que depuif 

ce même Budé fut d^char^é de la comribi)- 

ciom attendu le ièrvice qu*il rendoit. L*Hi& 

torien de Corbeil faifant la defcription de Ig 

Châteilenie de cette Ville vers Tan léio otf jtid,È^ t$é 

i6xo, y coinprç d Viliabé, »> qui ^ dit-il , 

9> avec la Seigneurie de Copeaux apparuent 

» aux hoirs de Heâor Bude avec droit de 

•» Juftice moyenne & baile latnmoniale : « 

Il ajoute que dans l'achat que les anciens 

Seigneurs avoient fait du Roy , de la haute 

Jutoce , il eft énoncé qu'elle releveroit au ' -^ 

Cbitelet de l^aris. 

Quant à Ville^oifon yii eft un Hameau 
de la Faroifle de Viliabé , on n*en trouve 
jricn que dans les Archives des Religieufek TJhLHtdtK 
dHieres. La charfe par laquelle Manaiiès dé « 
Gariande, Evéque^'Orléansj approuve le 
àon que Baudoin de Corbeil leur a fait de 
la dixmt de ce lieu qu'il tçnpit dç lui en' 
îiefrappelle Oyôi«M-F///<ir Le même Prélat 
certifie que Frédéric & Jean, nçveudeÈau- 
éoin avoit af^flé 1 cette don'atioti avec Fré* 
déric de DominiQ^ d'autres titres latins l'ap- 
pc lient Ofum villa , Ojfumvilla & Qyftmi vilta^ 
Eiienrie de Senlîs , tvéque de Paris ,' témoi- 0iétrhi!éài 
gne dans une de fes chartes que' Baudoin , j?'^*''* ^^ 
gendre de Dame Fuftache de Corbeil ^ a ^^' 
donné a ce Monaftere la Terre de Ofumvilla : 
& en confëquence ce même Baudoin eft 
marqué au Nécrologe de l'Abbaye au pre- Necr.Hed^^ 
mier Janvier, jour de iâ mort, en ces ter- •* wAlCrj. 
mes : Obiù Bauduimi( qui dédit nohis décimant ' 
de Oyfumvilla ad felUcias fororum Jingulis 
aimis. On voit par là qu'il avoit eu intention 
que le produit de la dixme de ce lieu fut em« 
ployé aux habiu d^s Keligieules & fur-tout 
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"^ pour Jeur avoir des pelîces. Depuis ce legf 
une Dame nommée Aveline qui avoit un 
revenu en grain dans le même Hameau le 
donna à ce Monaftere : Quinto l^oruu Maii , 
dit le même Nécrologe ; Obiù Aveltna qwe 
dédit nohis llll tnçdios ahnona afud Ojfumvilla^ 
Le laps de plufieurs /lécles a pu amener beau- 
coup de changemens ; enfcrte que de la Barre 
Antîq.' de a écrit que de Ton temps Ville- oi(bn étoit 
Coibeil , p. poffédé par les héritiers du Tréforier Cha- 
*^* hu , lefqueis prétendoient que toute la Jufti- 

ce du lieu devoit leur appartenir au moyen 
fie Tachât qu^ils en avoient fait du Roy, 
_ Villeroy étoit avant le XIV (îécle une dé- 

^ pendance ou Hameau de la Paroifle de Villa- 

{>é:c*eft pourquoi lorfqu'on y érigea une 
Cure dans ce Ciécft ou dans le fuivant, la 
Domination du Curé appartint à TAbbeflè 
d'Hieres ; le revenu du Bénéfice étoit fort 
modique* 

Quoiqu'on liCe dans l'Hiftoire de Corbeil 
DelaBtrrct que le lieu dit Moulin- galant efi fur la Pa- 
P* i«. roîfle d'Effonne ; cela n'a pas empêché qu*eii 

1 7 1 3 le moulin que les Religieufes de la Con- 
grégation de Corbeil vendirent à l'Hôpital*; 
Général de Paris , dit anciennement le Mou- 
lin à diamant, & qui eft déclaré Htué ^u lieu 
)?#{• if rfAfc^f appelle lé Moulin galand , n*ait étédéfiené 
.'jeér. I Kfv. dans, Tafte comme bâti fiir la Paroifle de VU-: 
: labé. 



s^'^ 

wm 



DU DoTSKKi DB MoNTLIfB&r. t|f 

O R M O Y. 

LA proximité de ce petit Village avec 
celui de Villabé^ a fait qu'on les a joim 
enfemble dans la diyifion ou dénombrement 
de r£leâion de Paris & dans les Livres écrits 
en*conféquenceé Cependant ils n*ont aucua 
nçport eâir'eux, fînon ceiui d'avoir appar-» 
^enu lonMemps aux mêmes Seigneurs danf 
les derniers fiécles. Il va eu un Curé à Or« 
tnopm moins depuis la fin dû Xlil fiécle;-. 
Peut-être qu'auparavant ce lieu étoit deilervi 
par le Curé de Menecy'> Village qui n'en 
€& qu'à un Quan de lieue. 

Otmoy eft fitué fur le rivage droit de la 
rivière. d'Eflbnne ou de Juine % à hait lieuea 
de P»âs ^ dans une expo^fîtion un peu moii^ 
<£ivofablei la vigne, que celle de Villabé, Oh 
ne peut être aucunement embareflë fur Torî» 
.fine de (on nom.. Il efi certain que t6ui lés 
Leux qui ont le nom d'Ormoy ou Ormoye^ 
ne l'ont que parce 'qu'il y a eu dans ces lié^x 
beaucoup d'ormes* De*-ià vient que celui ci 
cft appelle dans, les titres latins du XlII fiécle 
XJlmeium^ou C/Wwm , pendant qu'Ormoya 
. 4 eft comiguàLieiiûint àl'orientdeCorbeil 
à été appelle. l//i9f#stf. par la même raifon» 
Coipi^ ice lieu eft confondu quant aux feux 
avec Villabé dans les dénombremes' de TE- 
Jeâion%»:on ne peut en apprendre ce qu'il y 
^ de feux à Ormoy. Le dénombrement im^ 
primé en i741f ?one qu'Onnoy & Villabé 
enfemble rfinfejrment. lox feux» Ormoy eft 
n fiommé le.ptïsmiet dans tous les I ivres do 
l'Elp^çn qMQJqu*il foit leidsdns confidéra* 
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Ïuercf.iue jo à 36 feux. Il a autrefois., {t^ 
^rmé de murs ; on voit encore les relies det 
portes au midi & au feptentirion.' 

Le chc^rde TFglifè de celiétim*a paru 

être d*une ftrudure du XI /lécle ; étant yoû:é 

tti formé d'anie de panien Le refte de ré<$« 

fice paroit avoît qu'<ttre cens ans ou environ. 

11 eik voûté & n'en e(l pas moins caduc4 

Il n'y a qu'un collatéral , f^avoîr du cdté du 

midi. S. Jacques le Miijeu»ètl le pderon de 

cette Eglireij& l'étoir dès le XlUâécle.Cet^ 

te Egii(è quoique déjà trèl*vie1ki rf^ écédé* 

Xegétf.Pdu-dUe qu'en 1^54 auquel temps TEvéqûe-dk 

Il <fy'«im. .Paris permit à TËvéque de Pbiladephie 4e le 

faire, d*y bénir cinq * Autels^j & de fecer ra«ni- 

^erfaire de la Dédicace au 1 6 <le Septembre. ^ 

Au chœur dan« le côté droit Ce voit une 

tombe fur laquelle eft repréfencée ttne Dame 

^vétue d*uiie fot>be doublée de fourrée de 

f>eau, & ayant un bandeau furkè from; Ai^ 

tour on lit répitaph» Cii^aiite «nletti^s ca- 

'pitaies goibiques t ' ' ...;'.., 

' HicjacU Domina ^Utt^uit^ f$miam 4e^ 

rfunÙi JohétmU de Vimeio '• ,'^ j . • • • • 

■jUiof Dominum Adam Cahonicum Si, Mauritii 
^ S* Martini Turonenfa , & Ecilefim Ami^ 
'JhdùrinJU ,* & Dominum Johiinncm Cantm^cum 
' 5. Pttri Tronodortnfa & 5» Mauritii ^Andtga-' 
. vfnfïs : cujut anima rtfmfcat in faeelï hut 
«ïkns <loiite fous^mendre dans r^Adrîbit ufé 
:^ ?étufté ces mots de fuê Itabuiê ousluires 
-équivalent. ^ '^ . ;• 

Au coté droit de cette Dame fxa la' mè^ 
«ne tombe eft repréfenté datis ùnt niche un 

* Diacre «evétu avec ces mou Hic tfl Dmni^ 
muf Adm , piacctmi, 9c flti côté gauchtB un 

t Soudiacre ^ avec ceux^d ^ Hic 1 ^ Dmmmiu 

• Joib iHii Stèidêêcpmêi^ Oh {new'jiigtr q|«ie cet- 

If arcs 



fata ^Jïaam .'on -us i-aei.^s ncnmic , 



œag^ - -Ji : i^ ': , *L.-uci e -aïs ari^r. 

Rprcsmce Jir *jne mire :cince me ^2mB 
vdiceapcc cateimcrnjnûn a rccaiet y^zne^ 
ttfCf g u i hi q uo : Us pjt WatLon H oj ! ^:miu< 
Datme E^taze ^a 'tu 'éioe 'laa'.r 

lu 0*Tftg tombe doit ^le- la T^^^nr^ rt?" * 
5BeIa pRcedeite ju x 3«x près. 

QuQtqiie l'E^iiê i"JnnLV .tc la T-zst 
às5 te tan^ des Cjrs m ?aicilè le ?:;cs 
dreffc T05 l'an r 2>a -m : i-^t - i -' wcu ai 
Csfé établi zvtmt ^ in mÂIil :r::f, Ta^ 
bani de Jfany, Seçnenr le Mac££rrûl£>. 
tïwrcpa dans Icn seâament iz *in zzIt sali TT^y^jam^"»*» 
lùSak a fEgiiiè de S- l'^-ina i^rruLrw ^- «<- — ►. 
(ér Ofiae»} vingt fliis , ± annrnr hl Csic , 
phsn Chapelain da même jen cnq ias» 
Péifoi&ux menaçai iicue Vulu îe Z^mtsa X 

fd, C^ellana head hicdaà Oe Utmeta fnf9 
fmtam 20L foL ad refaratimtm tjufiamm 

Dans vn anixe article il ▼ a Magi^hn Jdat 
ie Uitmtio camtori EcdefLg beati JkUrflk Im^ 
ros. JTJf Farif, aammi rtdditmi. 

Au reftc la C«re dX>nno> et UIttuA eft 
mainte dans )e PooiUé PariiIeA du XV 
fiéde comme étant à h nomination du Cha- 
pitre de Notre-Dame de Cotteil* ce Qui 
eft fiiivi par celui du XVI fiécle , & par m 
Imprima des années i6x6 & 1648, 

Outre rantiquité de la Cure d^Ormoy quo 
\eteftaraeni de Thibaud de Marly ktt i prow- 
rer, il nous apprend qu'il y avoii aulli un 
Chapelain dans le mtme Heu 1 qu'outre c« 
Chapelain il y en avoit encore un «utre di^nt 
h Chapelle fous le tiue de S. Nicohi ét^ii 
Icme JCI9 M 
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Gt\xé proche le pont d'Ormoy , & que ce Chsr- îJ 
pellam étoit apparemment tenu à Tentretien /, 
de ce pont. Thibaud de Marly aSâîonnoit t; 
^y particulièrement le Village d'Ormoy , puift r-, 

qu'il leguà 10 livres pour le foulâg:emeni des 'j 
pauvres ménages , fomme qui reviendroit au- ; 
]ourd*hui à plus de 3 00 livres. Pour ce qui eft ^^ 
de la Paroiflè de Vaclois qui fe trouve infSrée j 
dai^s ce tefbment parmi les articles d'Ormoy» , 
je n*ai pu apprendre ce que c'étoit. Il faut ! 
taire attention à Adam d'Ormoy qui y eft | 
pour 20 livres de rente , d'autant que c*eft le , 
même qui eft nommé deux fois fut la tombe ^ 
deMadame Agnès , femme de Jean > 'Seigneur , 
d'Ormoy. I 

Ce même Jean d'Ormoy n*eft pas le , 
plus ancien des Seigneurs de ce lieu que { 
l'on trouve dans les monumens* Le Car- , 
lulaire de l'Abbaye d*Hieres fournit a Fan , 
X 2 1 8 un Guillaume Paniers de Ulmeio qui | 
approuve que Guillaume Patez, Chevalier « ^ 
ait donné à ce Monaftere une dixme dans Ton , 
DucheneT.5 Fief apM^ Mf «|gw'<ir«m. Il y a dans Duchêne , 
p- 550. yjj catalogue des Chevaliers de la Banlieue : 

au Bailliage de Paris au commencement du ] 
règne de Philippe le Hardi , c'eft-i-dire » d^ j 
|!an 1271» On y lit que Jean tfOrmoy de- 1 
voit le fervice pendant quatre jours. C'eft le 
même donc il a été parlé ci-def&is» Son iùc- 
ceiTeur fut plus connu d^ns THiftoire^mab. pat 
un endroit qui ne lui étoit point honorable. 
Ce Seigneur n'étoit point Ton fils> puifqu'on 
voit qu'il n'avoit eu pour enfans que deux 
Eccléfiaftiques., tous les deux Chanoines : de 
hdtê. CAfim» quelque famille qu'il ait été, il avoit époufo 
j. Ktfitris in AHcnor de Trie , fille de Mathieu de Trîe^ 
'"'n- •'"*u'« «naifon alors confîdéraUe & d'une Noblelïe 
£fl'''p"!f/ très-ancienne. Cétdît une Dame eftîmée de 
t!i £. î6o! toute la Cour , & jui à caufe ie$ belles jua- 



lîtfe ac Pcfprit ft du côtps doYJt.cllc étoit 
douée, Bvoit éti^ adfnirée de tous lè9 Princet 
& Seigneurs à Itoùlogneftir mer dan$Me 
temps qu'on y célébra les noces du IWariage 
d'Edouard V Roî d'Angleterre avec IfàbeOe 
fille du Roi Philippe le Bel. Ce Seigneur 
avoit une concubine, laquelle ne pouvant 
fouffiir qu*une Dame fi confiderée fut fz riva* 
Ve , la fit mpurir de poilbn , comme il parut à 
VoQTérture de ion corps fbhe en prélènce 
des Medeâns» * Aufi^tôt cette empoifbnneufè . 
fut conduite à Périr atec d'autres. Le crime 
ayant été aroué , les unes fiitent enfbuiês en 
terre toutes -vives felon Tufage de ces temps- 
là, & les autres condamnées au'feii. Pour ce 
qm eft du Seigneur d'Ormoy^ dans nncer- 
dtude s'il étoit çômpliàe de te mort de Êfem- 
ne ou non V il fut anété ft mis en ^Afoh avéb 
pkfîeurs autres. C'eft ce que raèonte Jean de 
& Viâor, Auteur dontemporain' éàf^ iës 
Annales non encore imprimées;; à rahi^o**, ' ' ' 
Cette veituéuft Dame fut inhumée à'PA'b- 
baye dePotroy ou Porroyal au Diocèitê de Ncfcroî. du 
Paris. On lifoît ci-devant ftr (a tombe-qu*elle Port-Kcyal. 
étoit décédée le 22 Février 130;^ & foA mari 
j^ètôitiquaKfit'MwiJ^^rtir «fOttHéo^. Jean 
de '«."Viabr n'ajpÇm marqué àotnineni-ll^" 
%*étpk tiré ^eliâfraire du poifbn. donné à'fdh 
épôulé, Méis otî yôit dans les Kégifires du He^.PdrU 
Parîpmént une Ordonnance du Roy contte 
Jçan ^^Ohnoy , dhevalier , gendre de défunt 
Matthieu deTrie , par tâquellë^çn apprend 
qu'il fut mis en prifoo puis bawni'dà Royaume. 
Elle eJft dàtie' de ^îiirttOuen près Paris du 
mois d'AoûVijiK 

Depuis cet événement bn ^ deux cens 
ans fans trouver de Seigneurs d'Ormoy. On ^^^^ç-^ j»^^ 
lilbit autrefois à Paris dans TEglife de Saint j^itiph^ à la 
Thomas du Louvre l'épîtaphed'un Germain BibLcluRov. 

M ij 
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ie Vaiencieiuies^ Gintiû Effayeiur iu Rôjr 

,ea & Chambre des Monnoyes , décédé en 

J5Z0. Jl y étoic qualifié de Seigneur d'Of* 

cinoy, CoQjpeaux & Villabé. Çeû ce même 

Germain de Valenciennesr qui avoit acheté 

c h^' ^^ ^" *^y ^* Jurtice de ces lieux , hquelle le 

^ oroeu , p. Seigneur Enjjagifte de Corbeil voulut récu^ 

Î^rer fous le règne de François ^premier. Les 
égiftres qui feryirent en 15^7 a Taffiiete de 
. la coniribudpn du ban & arderebaii de la 
• Chatellenie 4e Corbeil , portoient que ces 
% -.jnémes Seigneuries avoienc itéprécédea»- 
ment déclarées. par Jean , Pierre ^ Gexmain 
-de ValentiennesÂefes ,'& que celle d*Ormoy 
qui avoit appartenu à Germain en partscuiierj 
.étoit alors pofledée paf DamoifeUe Clsuudê 
.de .Valenciennes & ne valoit que 7^ livres.: 
viéammoins. le s Juillet de la même année 
elle çfi^it de contribuer. Au reûe il^^ut 
•dire, qyi^ cette Terre étoit partagée alors entre 
Coûmmc de<p(u^Qurs Seigneurs ^ pui/que dans leProcès- 
Parit , édit. ^yj^i^ \}e là Coutume de Paris de l'année 
167»- p. ^31. j^jq, Qg trouve Pierre de Martine, Ecuyei 
Seigneur d'Ormoy, 

Ûnj^u après le commeneement du fîéclc 
fui vant. la Terre 4'Ûrmoy -fa^AVfie â la Sei- 
Reg. du Parl«;gneurie de Villeroy en: vertu île LlBttr^par 
(pentes régiftrées.le 13. Avril 1.61X. . 

It eft parlé en deux endroits du Nf crolog^ 
de Notre-Dame de Paris d*un lieu dit Vlmtium 
^Z"^' ^% Hugues- Clément qui fat Doyen de cette Egli- 
IomU^* ^ depuis 119S jufju'en 1 2 1 f , y poflédoît des 
vignes qu'il y^ avoit acquifès avec un oreff oir ; 
«lais j.e doute que cet Ormoy ipit le métne 
dpmâ s'agit ici. En tout cas ces in^caooni 
du Nécrol^e n'en* fieroieiit pas rennontef 
ràntiqnicé beaucoup phis haut que ce foe î^ai 
fapporté CT-deflUs. Mais les titres <îe TA ba- 
laye des Vaux de Cemay (ont un monusne» 



jpbs afTuré en fevcur d'Ormoy voifin d*Ei- 
fônne: On apprend par un aâe de l*afl i ip 
que Richard j Abbé .de . cette Maifon , traita 
cette aanée-là avec le Seigncu» le les habi- J^'^^^J* 
uns d'Ormoy en préfence de Baudoin, Vw "^,,n* 
comte de Corbeià fur le droit de certains pi- 
tarages. Ce même Village s^eft trouvé tou- 
jours en relation, avec le Monafierc durant 
les fiédes fuivans : ce qui fait voir qu'il y .a 
poiTédé des biens depuis long -temps, Qn /^UréAtH* 
tfouve par exemple qu'çii 145^ J^^" ^^ ^'^^ 
ly, Abbé , fit un traUé avec rEjglife de Saint ^ 
Jacques d'Ormoy , & que Michel Buffcteau i^ii-fitt^fc 
aufl{ Abbé , traita paieiUement en 1 50» avec 
le Curé du même sieu. Ce bien confifte en 
une Ferme & ^es dépendances. Elle eft dans 
Je Talion, «A accompagnée d'une Chapelle. 
On appelle ce lieu du nom deRoiffy. Ueft 
œarqué dans pre(que toutes les Cartes du 
Koèfe. Seroît-ceU le Rciffy-le-Platry noni- 
mc dans l'article du Coudray y Paroifle vo#» 
%en parlant des Seiguevs il'^ i6%s^ 
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Terre à là même Abl)aye : (a) maïs le Roy 
Pépin étant à Orléans l'aft 7^5 au mois de 
Doublet, p« Juillet fen ordonna la rertftiitiort après Tex- 
•^•« hibîtion des deux cliartes de fes prédécef- 

feurs qui lui fut hke par l'Abbé Fuirad. Cette 
Terre fut depuis Tune de celles que TAbbé 
C9Hfirm.iuiLHïld\jin accorda aux Moines pour leurs ha- 
Pélib. Hift, bits & chauflures lors du panage de l'an B$ *• 
St Denis. yillam quoque Exonam cum ctnfu & we- 
gritate fua. Dans la confirmation de ce par- 
tage faite en 8^z & mentionné au Concile 
Viplméti.f.'àe SoifTons, il y a V$Uam Exonam cufn int^ 
$36. grttate. Il étoit arrivé entre ces deux années 

832 & 86t quelques changemens à Eflbne 
en ce que l'Abbé Louis faifàni en 847 des 
DifUmat» p. échanges avec deux Francs nommés Èrcan- 
i»^« fred & Gabilon leur avoît aflîgné un can- 

ton de terre labourable fiir le territoire de ce 
OirtiHj V Village lieu dit le Courtil & Tlfle fur le bord 
tnjuU. de la petite rivière & du grand èhemin. Peut- 

yidfnblic^f être que cette aliénation fut caufe que par /a 
fuite on eût fujet de fe repentir dans cette 
4e^^'!idnfn\ ^^^^7^ d'avoir fait part de cette Merre à des 
fuéi, Duchêne féculiers en cette Terre. Au moins TAbbé 
T. 4p. J3 1. Suger qui écrivoit trois cens ans après , mar* 

- (4) On difoit du temps de de la Barre* Ftiftotien 
fie CorbeiU que c'étaient -les Comte» de Paria qiA 
TaToien: pcé & ^iie \p Comte la ren£t par ordre di 
Pépin. Cet Auteur a raifon de ne pac ajouter foi h 
l'Hiftoire «{u'on répandoit que Clotaire »voic rempor- 
té en ce lieu une Vidoire fur les AUemanf. On r. 
pris un hàt pour un autre ftir Clotaire (II « qui er 
• effet donnar cette Terre à l'Abbaye , & on l'a- con»- 
fo{\à*\ avec un autre Clotaiire qui aj^acH perdu ]*at 
4oo la Baraîlle de Dormcf prit la fuite jufcijj'au-delà d^ 
Paris, ei^forte que Thierry, Roy de Bourgogne ta 
'vagea ifbtK le pays dans levoifinagede'MoreToàr^ 
«e Dormrl » juTqa'à Efloor.e, ^ue les Hiftortena ap- 
pellent en cette occafion ^ctona ou fitiéna ou Ifcmné. 
Hidoire de Corbeil, p. 179. Geft» franc Sccipt 
franc. Bouquet xT* u 

5U( 



OtI DOTENNÉ DB MoifTlRCIir f4f 

iquc-t-ii que quoique, le Bourg d'Eflbne eût 
appartenu à fou Monadere par un eit'et de 
la libéralité des Rois» la méchanceté d'un 
tyran avoit trati poné ce même Bourg au 
Château de Corbeil, Axçnem burgum 5« £>Î9« 
'nijii faper fiuvium iffonam antiqua Rigum 
Jiberalitate coUatwm • • . attûcitas cujufdam ty^ 
ranni in cafirum Corbotlum tranfiadit. H eft 
aâèz (enfîble par Taâe de 847 que ie terrain 
cédé aux deux Seigneurs Francs fous le i«* 
^ne de Charles le Chauve étoit Cxvaé entre 
h Bourg d'Effone & la Seine. L'Abbé Sugec 
fait entendre qu'il y avoit plus de deux cenc 
ans que rEgliièd'Éflbne reftoit feule au mi- 
lieu des champs comme une fta ue, lorfque 
T£véque de Paris Tota aux Moines de Saine 
Denis , pour la donner à l'Ordre de CUiny. 
Or ce cranfport fe fit vers l'an 1120, ain/i 
qu'on verra ci-après. La Terre d'ElTone étoit 
poiicdée par l'Abbaye , mais il n'y avoit plus 
^e Bourg; tous les habitans s'étoient tran(^ 
plantés au bout du Pont qui pouvoit être fut 
la Seine vers l'embouchure de la Juine4ans 
la m'éme rivière, & y avoient formé un autre 
Bourg , & même les Seigneurs dé Corbeil 
avoient commencé à regarder le fond d'E(^ 
ibne comme à eux appartenant. Alors l'Ab- 
bé de S. Dénis fe voyant privée de TEglifè 
Paroifliale d'EiTone , fit rétablir une ancienne 
Chapelle qui étoit en ruine fur le coteau vêts 
e midi , & ce fut ce qui donna naiffance au 
«Prieuré d'Effone dont je parlerai après avoit 
it un mot Ilir l'Eglile de la Paroifîe. 

Ce^e Eglife eft fous le titre de S. Etienne # 

'/remier Martyr. Anfel de Garlande la po£^ 

*^ào]$. (bus le règne de Louis le Gros.^nt 

étoit Sénéchal; d'oà il femble que Ton 

uifFe inférer qu'il étoit un de ceux qui ce- 

oieoc alor^ quelque chgfe du temporel de 
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TAbbaye de S. Denis. Il fit prélënt de ce'te 
Eglife au Monafiere de Gournay fur Marne 
fondé depuis peu & fournis à celui de faint 
Manindes Champs de l'Ordre de Cluny. Les 
Wiji. tec. lettres de Gilbert^ Evéque de Paris de Tan 
p^r. 7'. a p. jijj ^ gj celles du Roi Louis le Gros qui 
'// "F^j^^ font de Tan 1 124 , énoncent cette donation 
en ces termes : Ecclefiam Ejjoma cum amo 
^ décima Anfellus eidem Monaflerio cwuuiù'f 
hojpites vero tn eodem atrio contmanentes Ste^ 
phanuj Frater ejufdem Anfiili eidem Monaf- 
terio cùncejjit. On voit par-là qu'il n'eft pas 
cxadement vrai qu'il y eut plus de deux cens 
ans que l'Eglife d'Eflone étoit feule ât ans 
maifons quoique l'Abbé Suger l'aflurât^ puîf- 
qu'il y avoit des habîtans devant le portail 
de l'Eglife, La pofleffion de cette Egli(ë fut 
confirmée aux Moines de l'Ordre de Cluny 
j^ip. f. TAar. par une Bulle d'Eugène III de Tan 1147. 
tint à Camp. Ecclejtam 5. Stephant cum atrio & décima» 
'* Les mêmes termes font dans les Lettres de 

ihidy p. Thibaud , Evéque de Paris, de quelques an- 
Hijî. EccL nées après. Le nom de S. Etienne n*étoit pas 
Par. r. ip. :au refto nouveau, puiHju'on trouve dans un 
658. ex ytta jjjjg jg j»jjj, jQ^^ gy fuiet de quelques biens 

mitis CvrboL "tues aux cnvirons d Ëlione , que parmi les 
Duchêne,T. voîfins dé ces biens étoit une Terre dite la 
^. p. izx. Terre de S. Etienne, Terra S. Stéphane. 

chaftuU S, Vers la fin du XIII fiécle le Curé de ce 
Uanri Foffat, g^ ^joit appelle Decomu Chrijlianitatis de 
ad a». 1199. ]s,]f(may & l'on voit même encore dans le 
Fouillé de cefiécle que le Doyenné de Linais 
y efi dit aUffi Decanasm de Bjfona, Ce fut ^ers 
ce temps-là que lut bâti le chœur de TEglifë 
qu'on voit aujourd'hui à EfTone. Elie eft aiTex 
longue en y comprenant la nef qui eft poP 
térieure & bâtie moins proprement. Ce Vaî(^ 
fèau a deux ailes , mais fans contour , qui 
conduife de l'une à l'autre. La tour bâtie du 
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tèti &pteiitrional paioit être du XiV îiécle, 
elle panche de vétufté« L'Auteur de rHiiloise 
de Cocbeîl parle d'une Chapelle bâtie en TE» 
glife d'Ëifone i*an 1177 par le Roy Philippe 
le Hardy , mais ce qu'il ajoâte du Prieur Anrîquitéj <!e 
d'Eflbne, feit douter qu'il s'agiffe là de FEi- CnbcU , p. 

SUfe Paroiffiale. Ce qu'il rapporte diaprés un '^** 
es Hiftoriens de Charles VI eft plus pofi- 
tif, fçavoîr, qu'en 1417 le tonnerre tomba 'W,^.2ot. 
dans FEglife de S. Etienne d'EiFone oà il ^^ Juvcn.det 
rompit le bras du Crucifix , renverâ toutes ***" 
les images qui reprélèntoient quelque Myl^ 
tere de la Paffion , & les rendit noires comme 
du charbon , & en fortant laifla dans cette 
Eglife une telle puamenr que perfonne n'y 
pouvoit refter. 

Dans le câté gauche de b même Eglift 
^ gravé fut la pierre un contrat en lettres 
gothiques avec une reprélèntation de quel- 
les Chanoines à genoux. Il conamence 
^iNout Chantre^ ChafUrt^ Communauté 
de t Eglife de Noti^crùame de Corhueil , eooh 
Mms four & au nom de mare Onrnnunmutê^^ 
^tvnr reçu d^honoraUe & fage homme Gour^ 
gon de la Croix ; & Marion fa femme , Mar- 
chandr , Bourgeois « demeurons audit CorbueU^ 
^Afomme de, &c. Par ce contrat les Chanoi» 
nés s'ob%eoient d'aller deux fois par an en 
Proceffion en PFglife S. Etienne d'Eflbne 
& d'y diftribuer manuellement au Curé ou 
Vicaire huit deniers parifis , & d'entrer en 
reyemmt en l'Eglife de S/ Nicolas. A la 
féconde Proceffion deyoit affiôer celle àeSm 
Nicolas , & refter à la Grande Mefle d'EP- 
fone. De même à la Fête de la Dédicace au 
mois de May. Ce contrat eft daté de l'an 
i4P^. 

On y lit fiir une autre pierre pareillement . . 
tt caïauSexes godû^s la fondation d'un Ssv; 
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lut qui (ëra dit entre fîx Sa (êpt après foupèr 
le jour de Pâques ^ Jour auquel Notre 6er- 
g7if«r tf/àïV ^tfre À w«/ lés FideUs Lkreftiem 
de donner fin faim Corps: Les fonilateurs font 
I^icole BofTart ouBoiiart, Avocat çn Parle- 
•menti Seigneur de Champcueii , & Jehanne 
fomcfoŒ ^^."^" fa terame. L'Abbé Châflellain,Cha- 
dr iv:au;e« & "oine de.Notre-Damcde Paris aoblervé dans 
trois bandes, fes Voyages manu&rîts ' que ce Salut étoic 
marqué devoir être dit à (èpt heures &"demie 
après (bnper ^ en mémoire de ce qu'environ 
•cette heure Qn ce jour Notre Seigneur donna 
Ton corps à deux àe Ces Difciples : ce que 
:je n*7 ai point là & que je c>ûis n*y point 
{être. Cet aâe n'a i point de date ; mais fut 
une autre pierre eft la fondation à*0 jilii fait 
en I èoT par la fille dès fondateurs ci deflus 
jiommés, veuve de Claude Guibert , Avocat* 
-Cette dernière infcripti on eft dite mi(e par 
les foins de: Pinlbert Guibert » Doâeut en 
-ikilédecine^ ^nne Guibert Fafée, Ecuyer, 
-fieur d'Affy ' Champdcttl &. la Fournai/ê» 
«Gentilhomme^t Servant de feue Madame, 
•fœur unique du Roy. 

Le Fouillé Parifien du XIII fiécle mar* 
que conformément à la donation ci-defTus 
rapportée, que c'eft au Prieur de Gournay 
qu'il appartient de nommer à la Cure d*bé- 
fone : & cela a été (uivi dans tous les Pouil* 
lés fubléquens. Conune TEglifè de Notre- 
Dame de Corbeil en eft une dépendance > 
<'eft pour cela- que dans le Roile des Dé- 
partemens àts Vicaires Généraux du Diocè& 
ce Paris , & dans celui dés Décimes , on 
trouve toujours fous un même fie ^ul arti- 
chv Eflbnne Si Notre-Dame de Corbeil e 
Antiquités de "^^*^ J® *^®"™®^* ^ parler de cette Eglifë de 
Coibcil,p. Notre-Dame, lorfque je traiterai de Cor- 
ne. teiU DjS h Parie jui^ifie £su:fiilkmeji( du 
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tlfrede Curé d'ElTonc & de Corbeil', un Rc* 
■uéttlt de Breban^ Maître es Afts de FUnW 
rerfïté de Paris, décédé en- i4j7-> dont U 
avertit que Ton voit Tépicaphe à S.-Benok 
de l-'aris à coté gauche du grand- aiutel y ïst 
quelle xcrhmence ain£ : : r 

Hmfyiiij adu qui M^rit fédti jfid » rejfice : ^fé : .. 
«Am» 5M0A erii , fArum cinetis : projne » fnetr^tfM» 

Nous ne trouTons point YonMe de la P^^ 
tolffé d'Fflbne : irtais celle du Prieuré paroît ?"', <'«! 
être certaine , quoiqu'on ne voyc p«s pour* p^f^^^L^, 
^uoi il a éfé appelle en 1571 Notre ^ame ç. w ^. 
de la Vîâoire. L'Abbé Sugef qui fournk «z^^*] fr^.' 
lescômmenceûiens deTHifioire de ce Prieu- Dtichéne, T, 
ré: Il y reftoit, dit-il» de Ton temps dans le i.r-a^o» 
lieu dit les Champs , une Chapelle qu'on ap* 
^lloit de Notre-Dame , la plus petite qu'ti 
<ut jamais vu 1 à moitié en ruines, fur Vau* 
tel de laquelle les brebis & les chèvres pai& 
foient. Plusieurs perfonnes afiurant y avotc , 

vu paroitre ks Samedis dts ciierges allumés, 
les malades y accoururent demandant leuf 
guéri(bn & l'obtinrent. Ce lieu étant devenu 
Pobjet d'un pèlerinage, Adam, Abbé^leS. 
Denis vers Tan 11 10, y envoya Hervé Ton 
Prieur & Odon de Torcy l'un de ces Reli- 
gieux , pour y rétablir la Chapelle, Pendant 
le temps qu'ils y demeurèrent , Eudes , Comte 
de Corbeil qui n'aimoit pas voir des Moines 
iî proche de fa Terre, entra chez eux & y 
força le coffre où il y avoit quelque argent ; 
il fut cité puis excommunié , mais étant tom* 
bé malade , il tè fit abibudre en rendant et 
qu'il avoit pris , & abandonnatvt aux Religieux 
les droits qu il prétendoit fur le foin & la chair 
«te porc, dont il donna un écrit daté de l'an Doubfet, p. 
viiiit Mais c^flune le nombre des miracles hs- 

N ii] 
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alla toujours en augmentant , il fallut pen/elr 
a y établir une Communauté, Suger étaiït 
devenu Abbé de S. Denis depuis en 1 1 2 1 , 
j fit bâtir un cloître « un réfedoire , un doif- 
toir, & 7 envoya douze Religieux pour y de- 
meurer avec le Prieur, Il enrichit TEglife 
d'ornemens facerdotaux , de rideaux de foye 
& de chappes de même matière. Il y fit pré- 
fisjit de deux Textes, fçavoir de Tancien 
Livre ou Texte quotidien de T Abbaye de 
S. Denis 6c du Graduel de l'Empereur Char- 
les , 6c outre cela d'une Bible (a) en trois vo- 
lumes. Pour la nourriture des Religieux > il 
aifigo^ un labourage de deux charrues fîtué 
dans le voifinage « & il acquit pour leur boif- 
fon beaucoup de vignes outre le clos qu'il 
fit planter pour eux. Il fit de plus confiruire 
dans le lieu fur le terrain de S. Denis quatre 
prçiloirs qui pouvoient produire par an en?» 
irîron quatre- vingt muîds été vin fans aucunsr 
£rais ; de telle forte > ajoute-t-il , qu'ils étoient 
«ftrs de retiret par chaque année deux cens 
(Ciiiquame mui^s de vin, & même quelque- 
fois trois cens, (b) IKleur deftina auffi une 
certaine quantité de pires furie fond de l'Ab- 
baye; & leur fit faire des Jardins potagers, 
Suger parle en fuite d'une autre terre appar- 
tenante à S. Denis qui étoit depuis long temps 
réduite en (blitude & (ans un feul habitant 
de forte que c'étoient ceux des Villages voî- 
fins qui retiroient le produit dont il ne re* 
Venoit a l'Abbaye qu'un muid de grain par 
an ou Inéme -moins . ou bien deux ou trois 
^ptîers de noix. Cet Abbé y fit bâtir une fer- 
me & une grange a trois charrues & cela 
pour l'utilité de ce nouveau Monafiere. Com- 

( « ) Bihiiêshecd fignifioit alors fort ibuvcnt ttlMJft 
Bible. 
0) Je tuduni mfdiêf par muid* 
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fcécepays avoit de bons pacage», il y m« 
aufli des beftiaux pour ren|raifl*einent de» 
lerres. Il fembleroit que ce bien auquel Su- 
ger ne donne point de nom, autoit pu être 
dans le voiûnage en remontant la nviere 
d'Effone. (4) 11 ajouta à tous ces dons celui 
d'une Terre fituée proche Brunoy, & qui 
lendoit aux Religieux de ce même Pneuté 
du grain , du vm & du foin. Ayant tecooTr* 
en partie un moulin perdu depuis fojxante 
ans , il le leur abandonna ne les chargeant 
que de payer par an vingt fol» au refertoire 
de S. Denis le to Odobre. Enfin il leur 
ïttribua dix-fept livres de cens à Corbeil ou- 
tre d'autres revenus provenans des ro>r«» 
Mec un moulin, un four, huit tnuids da- 
voine, des poulies & une prébende entière 
dans la Collégiale de S. Spire. On peut dire 
que cet Abbé dota richement ce Prieuré. Je 
K fçai pourquoi il a omit le droit de pèche 
<bsla nviere d'Effone, que le Roi Louis le 
Jeune accorda en fa faveur à ce même JWo- 
naftere, à commencei au pont du Bourg 
d'Effone iufqu'aux moulin» bannaux du Roi. 
De la BaneVure que le» Lettre» en furent A^dd 
expédiées par le Chancelier Algnnl'an 1139, ^°^^" ' P 
Paiippe de France, frère du Roy Louis VU, 
fiten lan t Uï àcePrieuré un don dune au e 
efpece. E«nt Abbé de S. Spire de Corbeil , 
il attacha une prébende de cette Eghfe a ce 
Monaftere. On peut voir ce que ,'en dis en Çoubletp. 
parlant de CorbeiL Ce que nous trouvons »«*• 
depuis fut ce Prieuré , eft que lan 1133 
oLciément, Abbé de S.Dems mnfig.ea 
avec les Chanoines de S. Spire au lujei 
de, droits de cette Maifoni que celui qui -;^; 

U) n ponvoitttre entre MoncMUX & Fontenay le 
Vicolte où l'Abbaye de S. Dcn« .vo,. du bien 
lott elle fit échange e» p«ue *u U fgle. 
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Xfg.Parlam. étoit Prieur en iz6o fxjt obligé de plaîJct 
Candelofa contre les Gens du Roy & le Prévôt de Cor- 
***** beil , qui réclamèrent un faux, monnoyeuf 

arrêté lur fa lerre, &^que le Prieur gagna. 
Qu'en 1 177 il y eut encore un grand procès 
au fujet de la Juftice d'Kfïone fur lequel il 
'Antiquité de intervint Arrêt du Parlement qui déclara que 
Corbcil , p. le Prieuï avoit tout droit de Juftice dans Je 
*^** Bourg , & qu'il pouvoit élever des fourches 

patibulaires fur fon territoire : que quant aux 
maifons, terre» & héritages du l4ieurê fis 
hors du Bourg le Prieur auroit droit de baflb 
Juftice feulement : au furplus qu'au Roy 8s 
à la Reine Douairière nppartenoit la Juftite 
fur les grands chemins & la Voirie du Ter- 
ritoire. Les Officiers de la Reine Clémence 
de Hongrie, veuve 4e Louis Hutin , à laquel- 
le Cotbeil appartenoit ayant voulu empccheï 
Doublet, p. içs Sergens du Prieur de porter dagues & 
^^'' épées à Corbeîl es lieux où il a Jullice, & 

p^rUm * Efl^on® "lême ja'qu'à leur avoir 6tées, il 
*''*"'• y eut un Arrêt du Parlement du lo- Mars 
1323, par lequel il fut ordonné que leurs ar- 
mes leur (croient rendues. 

Un des Prieurs de ce lieu dont la mémoire 

s*eft confervée, eft Gilles Rigaud qui fou- 

tint vigoureufement le procès que les Offi- 

CkfH. X eîers de la Reine lui intentèrent , & qui ob- 

^r'nfv r ''"'^'^^ contre eux l'Arrêt dont je viens de 

7 ra/.**^' ' parier & un autre du 10 Avril 1313. De fon 

temps il s'éleva quelque différends* entre la 

Reine Clémence & les Moines de S« Denis , 

ks Parties Ven rapportèrent à S- Jean de 

Peg. affi^n, Dicu de la Charité ^ A rchidiacre de Soiflbns , 

diS.iénltm. ft à Pierre Saurel, Tréforier de Nevers, Il 

*^*^' fut ftit vîftgtans après Abbé de S* Denis. 

Un autre qui a été Prieur Commendataire 

au XVI fîécle eft Jean de Serres; ce qui me 

fait croiic juç c'eH celui qui fe fit Calvinifiei^ 
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tû que je vois que Jacques de Thou jet» 

un dévolm fur Ton Bénéfice. Les Lettres der 

Rome en ciate da moi^ de Janvier 156^, 

font adrefices Nohiti vtr^ Jâcobo de Ihou^ 

Cierkù Pariften^ . r . fer in capachaiem feu 

péaèilitéuem oui irregutaritatem M^ijlri Jo^ 

hamiis de Serre. Le vifa de Paris eft du 8* tifi>^*P^t, 

Mars /iiivanc# Jacques de Thou ré/igna ce 

Piieu é à Jean Touchard- en i $-84 

Enfin ce même Prieufé dont la nomina-' 
toon éroît revenue au Rov depuis Kunion d» 
titre Abbatial de S. Denis a la Maifon de S# 
Gyr, a été cédé par le même Piincc à TAb- 
^e de Couk>mb, Diocèfe de Chartres , PbnHIf 
pour y être uni en échange 6s& Prieurés de ^?y*l ^^^^ 
i>. Germain en Laye & de Marly le Bourg *"'*^»' 
9ui dépendbient de cette Abbaye & qur one 
(té unis aux Cures de ces deux lieux. 

Il ne refte plus rien de ce Prieuré que 1*E*^ 
gïife qui êft Htuée fur le bord du grand che- 
in^'n au fortir d'Effone à gauche en allant it 
Fontainebleau X laquelle n'a plus que Fair 
^une grande Chapelle toute nue & peu fo- 
lidement conflruite. Il y avoit aiifli autrefois ^ 
<ians la même Eglifè une Chapelle du titre 
^ la Magdeleine. H en eft fait mention d'anr 
fes Régiftrei de rArchevêché au 1^9 Odobre 

1473. 

Il eft vrai , pa| tour ce qui % été i^t juf> , 
qu'ici, que le Prieuré d'Efîone eft celle des 
Communautés qui po^edcpt le plus de bien 
tir le territoire de la Paroifiè^ ^r.is celas 
n*exclud point plufîeurs autres Corps Ecclé- 
fiaftiques établis fur l^ancien territoire de la 
même ParoifTe à l'endroit où a été formé le» 
nouveau Corbeil & dans Tlfle oâ eft la M::i- 
fon des Chevaliers de S. Jean de Jérufalem- 
Outre ce que peuvent y poiîéder les Collé- 
gjâle$ de^ S. Spire > de Notre-Dame. & le?. 
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Veml. Hf- Prieuré de S. Guenauh , on voit dans le Né- 
der ex CaU ç^ologe de l'Abbaye d'Hieres, qu'un nommé 
Hugues Guirre donna à ces Keligieufes afud 
Effonam dimidium molendini, laquelle dona- 
tion doit avoir été faite vers le temps de la 
fondation , puisqu'elle fut confirmée par la 
^'^nfléB€. Bulle d'Hugéne III, qui eft de Fan ii47* 
i^d. T. 6 f. De nos jours on a établi à ElTonë une 
^'^' Manufaâure de fer laminé dont on fait des 

lits & divers meubles. Cet établiflement eft 
la matière d'une brochure imprimée chez; 
Puranden 17^3. 

' CORBEIL occidental doit donc être re-* 
gardé comme la portion qui eft aujourd'hui 
h plus remarquable & la plus peuplée de 
tout le territoire d'Fflbne : auflî le Curé y 
fiiit-il A ré/îdence à TEglife de Notre-Dame 
fon annexe ou fuccurlâle qui a fuccédé à 
celle de S. Nicolas > pendant que fon Vicaire 
rende à EiTone, Hglife Matrice. Cette an- 
nexe étant devenue Ville , mérite un arti« 
cle particulier, 
VAUX SUR ESSONE portoit ce nom . 
Hîftoîre de* J^s l'an 1^9% , que Jean de Dicf dit Bu- 
Gr.Off.T. 8. yggy ^ Capitaine de Corbeil , Ecuyer d'hon- 
^ ^^ * neur du Roi , en étoit Seigneur. De Ja Barre 

Antiquité de écrit que c'eft une petite Ifle de la rivière 
Çorbeil , p. quî pafïe à EfTone » & où il refte des ma- 
'^' fures de l'Hermitage de S». Guillaume. Dès 

Ibid^p. 156. fon temps cette Seigneurie étoit jointe à Vil- 
leroy. Il dit ailleurs que la Maifon du Don» 
ion fîfe à.Corbeil , eft de la teniive ^e ce 
Vaux. 

' MOULIN-GALAN eft un Hameau au 
tnîdi d'EiTone dont plufieurs maifbns iônt 
fur la petite rivière proche Villabé. De la 
1^/it Barre marqua il y a cent ans dans Ton Livre » 

qu'il y avoit en ce lieu des moulins, non» 
ftulemem i bled , mats ^ncure à papier ^^ 
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pour tailler des diamans , dans un beau pa* 

Villon bâti par le fieur Chahu. Ce pourront 

tae un de ces moulins dont il eft fait men- 
tion dans l'extrait des Comptes de la PrevA* 

té de Paris rendu Ters Tan 1430 en cet ter- SauTtl^T. f 

mes : Moulin i fapiit & héritagafcU à Ef" PH;« 

fm ftd Jurent à Jehan le Matflre dit le boffu. 

£n 1480 il y avoir un autre moulin ï papier lib, Cmf, Pu 

nouvellement bâti par Hugues Deniion en ^* Ma». f4i» 

ttne petite Ifle à Eflone , & on rappeilott le ^''• 

moulin du pré» 
PRESSOIR ou PrefToir-prompt font trois 

ou quatre maifons fur le chemin d*£flbne «a 

PlelTis-Chefnay à gauche proche les vignes. 

Elles portent ce nom fans doute en mémoire Ci • dtAi 

<ies preflbirs que l'Abbé Suger avottfait conP P*8* 

traire dans ce même lieu. 
Les Cartes Géographiques marquent NAS- 

S^ILE comme un lieu tout proche le Bourg 

«IHone, & NAGY comme tout voifin de 

Çorbeil. Je n'ai rien trouvé fur ces deux 

^i^ux. En voici deux autres dont je parleras 

«î is les termes même du fieur de la Barre. 

» CHANTFMEbLE , belle Maifon fi- Ann>îtéde 
=« tuée entre Eflbne & S. Jean en Tlfle. Elle ^^'^^""^ ' ^« 
» appartient, dit la Barre , au fîeur Hefle- * * 
^ lin, Confeiller du Roi en (es Confeils , 
« Maître d'H^^l ordinaire de (à Maifon & 
» de jà Chambre aux Deniers , lequel Ce 
» fervant de la commodité de l'eau de la ri- 
» viere d'Etampes (c'eft celle d'Effone') qui 
» paffe au travers de fès jardins > en élevé 
to des fontaines & cascades faites par artifice 
9> non commune. <c Ces fortes d'inventions 
étoîent encore rares il y a fîx vingt ans. Sau- Anrîqmté 1 

val n'en dit qu'un mot : Je laijfe, dft-il , tf de Pari», Tt j 
fone eu Chantemefle fi célèbre far tant de ma» ^ P* ^^ 
chines dont f inventa Hejfelin s'était fervi, 

P Les BQRjDfiS fvitf ^ue^ues mouUof 
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9> & maifons qui bordent h rivière d'Etattfi 
n pes entre Cotbeil & Êffone dont une • pâr- 
9> rie eft de la jiiiiice & cenfîye dd S. Jeati 
. w en riflc : l'autre partie eft de la cenfive 
9> du Prieur S. Guenauh y & de la JuAice du 
* s> i-'rev6t de Corbeil. <« 

CVft dans l'un des lieux d-deffus tparqués 

que Ton fit fou6 le règne de Louis XllI une' 

Tà^ht^ ^^^ entreprife pour l'utilité du public» Patin ea 

^ ur sin-4. ^^j^jg j^g ç^j^ Traité des tourbes combuf- 

tibles publié en 166$, » Il n'y a p^s trente 
9) ou quarante ans, dit-il, qu'un homme qui 
90 avoit beaucoup d'elprit & qui étoit foit 
9» entreprenant , fit tirer vers EfTone plus de 
aaf deux cens milles tourbes pou-r fervir d'K- 
9» chantillon à Tulage qu'il en vouloit rendre 
9> public : mais fa mort empêcha la réuffice 
9T de C0 grand projet , ne s'étan» trouvé per- 
» fonne qui eût le courage r les moyens & 
Vf l'intelligence néceffairepour lepourfuivre^ 
39 Des Bergers ayant froid en hyver, firent 
9^ du feu avée du chaume & des bucbetes- 
93r contre ce monceau qu'ils ne jûgeoient être 
9r que de la terre orcTinaire. Mais ils furent 
9> bien furpris de voir brûler ce grand ama« 
» que l'Entrepreneur avoit mis U pour fé- 
» cher, qu'on ne put jamais éteindre avant 
9» /on entière consommation. Les anciens du 
9>' pays difent gue ce feu dura trois jours 8c 
«trois nuit^. «» Patin ajoute que lefieurde 
Chambre, Tféforier, Payeur des Gendar- 
mes , eut un Brevet du Roi en 16$,^ pour ces 
tourbes , & n'en* dit pas l'iflue^ 

Il y a eu au XIII fiécle un Pierre d'EÇ- 
ibne renommé parmi ceux qui donnèrent 
alors des Livres à la Sorbonne encore nai£^ 
CtiSêvhona fantç ^entr'autres un Livre d'un Théologien 
^'» 'appelle Jean qui étoit S. Bonaventure : fa do- 

nation fut faite en XA/.SrllçftapgeUéP^ttwuf 
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Up Jean d'fifTone fut auffi un des Sonus /M« 
ie Sorbonne dans le même temps , & Pri- ^ 
dicateur. Il mourut vers Tan i*èo. 

Sur Ja fin. dp dernier fiéçle le Bourg d*F(^ 
fone a été honoré de la réfîdence de Rleflire 
Paul- Philippe de Chaumom qui quitta «n 
1684 rFvjÉché d*Acqs qu*ilgouvernoit d.epu» 
environ douze ans & mourut eh îfP7.Ilétoit 
de TAcadémie Francjoife , & l^on a 4e les 
Ouvrages en faveur de la Religion. Ce fut Perm. 4è 
au moins dans les dernières années de fa vie ^t»*p «ïcrn. 
^u*il demeura à Eflpne Jans h inailongw'U *i^w»^><*^ 
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i] i ■.■■■■ ~ 

LE NOVfEAU 

CORBEIL5 

Sur ï ancien Territoire 
d'Ejfone, 

CEttb Ville quoique devenue afîez cé- 
lèbre dans THiftoire , foit Ecclé/iafliquQ 
foit Civile , ne doive pas pafler pour avoir eu 
des comencemens bien reculés , ni fî éloi- 
gnés de nos jours que fe Tefi imaginé (on 
Hiftorien mocferne le ficur de la Barre. Cet 
Ecrivain fe repaiflànt de vaines idées , ne s*eft 
pas contenté de donner au vieux Corbeil une 
antiquité qu*il n'a pas , ^n le fuppofant bâti 
f Didoîrede P^' ^^' habitans de la Ville Gauloife de Cor- 
Corbeil de bilo fuf Loire dont parle Strabon , & ajou» 
164; 3 p> 2, 1, tant que c*e(l le Maiofidum nqi|nmé ainfi dans 
♦»5&fî les Commentaires de Céfar, parce que c*é- 
toit, dit-il, une Ville aflife au milieu des 
deux Villes de Lutece & de Melun. quafi 
Medio fedium ; il lâche encore d'infinuer que 
la Ville de Coibeîl aujourd'hui extante à 
Fautre bord de la Seine n*eA pas plus nou- 
velle que le vieux Corbeil que d*un fiécle & 
demi ou environ , & qu'elle a été fondée par 
Gnseùs Domitius Corbulo, Lieutenant-Gé«^ 
néral pour l'Empereur Néron des armées 
placées fur le Rhin. Mais en ne s'attachant 
qu'à ce qui eft certain» on eft obligé de rap* 

I^rocher beaucoup plus près de notre temps 
'origine de la Ville de <Joxb0il, De la fiarro 



fl bien femi le foible de fa caulë , iorfqu*!! 
avooe qu'il falloit qu'il n'y eût point encore 
(i'Iiabitans ou de peuple à l'endroit où eft 
Corbeil fut l'embouchiire de la Juine dans Ibi(I|P»|« 
la Seine lorfqu'oii "établit des Paroi fTes , puii^ 
qu-alors il . n*y en eut point d'érigée en ce 
Heu-, & que le terrain ou emplacement oc* 
cupé depuis par cette Ville ^ fut attribué alors 
à la Paroifle d'Eflbne que Ton conncit avoir 
été un Vient dès le temps de la première race 
de nos Rois au fixiéme (îéde. 
Le territoire où Corbeil a été bâri peu â 

feu tel qu*il eft , étant originairement de la 
àrciffe de S. Erienne d'hdone : de la Barre 
fe renferme à dire qu'il n'y avoit alors en ce 
lieu du confluent de la Juine & de la Seine 
qu'une Tour en forme de Château ; mais il 
vept toujours que ce (bit la Tour de Corbulo 
le Romain : & c'eft ce qu'il ne prouve pas. 
Corbeil dont il s'agit n'eft connu que par (es 
Comtes , & cela depuis le dixième fiécle 
Seulement* L'on a des monumens fut ce lieu 
depuis ce temps-1^, & cependant aucun des 
anciens titres ne parle de cette Tour de Cor- 
bulo. C'eft un nom fait à plaifîr , de même 
que l'on a donné en ces derniers fiécles au 
coche d'eau qui defcend de Corbeil à Paris 
le nom de Batteau-Corbillard. ^e même 
Hifiorien de Corbeil reconnaît qu'encore 
dans l'année 841 l'angle de la jonéHon des 
deux rivières ci-deffus nommées n'avoit point 
de nom. Il fe fert pour le prouver du texto 
de Nithard, Ecrivain alors vivant, qui mar- 
que, félon lui.4 que Charles le Chaute ve- 
nant de Paris en Bourgogne, rejoignit les 
troupes du Capitaine Warin dans un lieu ubi 
Jttna Sequana confiuit , ce qu'il traduit à la 
jonftion de la Juine à la Seine. Ce qu'il dit 
fur le confiuent des dçux rivières , f^avoit^ 
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«çu'ii n'avoit pas encore de nom en 841 , eft 
très-vé Jtable ; jnais ce qu'il produit pour le 
prouver .n'eu pas i fa place ; £aç dans les 
bonnes éditions de Nitbar<i , on ne lit point 
Mibi Juna Scquana confitiit ^ mais ùhi Luva 
Sequana cAnjUiit , ce qui lignifie au confluent 
de la rivière de Louain & de la Sein^> c'<eft- 
â-dire, aux environs du lieu où eflla Ville 
jde Moret. En effet la tr<*itte du che.min à 
laquelle Charles le Chauve employa une Duit 
entière de la fin .de Ihyver demande bien 
\qu*aM iieo de fept lieues on en mfioe feize. 
Si le fieur de la fiarre avoit connu \mQ 
Hiftoire de la Tranflation de« Reliques de faint 
ThePétur. Quirin , Martyr du DiocèTe de Rouen , faite 
Hnudji. r. J ibus le règne du même Charles le Chauve 
,ouxi*un autre Roi du nom de Charles au neu- 
vième fîccle, d*un lieu du Diocèfe de Pa- 
lis appelle Londatum^ e,n TAbbaye de Mal- 
medy au Diocèle de Cologne, il s'en leroit 
peut-être auffi £èrvi pour prouver ^antiquité 
éc (à Tour de Corbulo , vu que (j>ndatHm 
fîgnifie un confluent de deux jriviere< , ou un 
angle de terre formé par leur jondion ; & 
il auroit auiTi fait apporter du Diocèle de 
Rouen en ce lieu plutôt qu*il ne fait les Re- 
liques de ce S.. Quirin, parce qu'il apcoit dit 
/qu'elles se p.ouvoieait pas avoir été enlevées 
de ce Condatum fous les Rois . Charles le 
^ Chauve, ou Charles le Gras, ou Charles le 
. Simple , qu'elles n'y euiTent été réfugiées au* 
parav^x. Ce trait hiflorique de Tapport des 
iàints Martyrs du Diocèle de Rouen au rveu* 
viéme fîéde à Cmidatum du Diocèfe de Pajrig , 
a été inféré dans la légende d^e S. Nigaiiè du 
dernier Bréviaire de Paris au 1 1 Odobre. 
La conlèrvatiop aâuelle d'^ne grande p^xtie 
de celui de S. Quirin ou de Sainte Pieiv:e , 
Coi^pagtioa du A^a^re .de ?.• .Nig?î& <lans 

Tancien 
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Pancien Prieuré de S. Je^ln de rHermitage 
àe Qotbe'û , pcrroiiTok devoir déterminer à 
entendre Cerbeil par ce Condatum qualifié 
Parifien dan» TEcrit du Moine de Malmedr. 
^fais il 8*y eft trouvé un obftacle in(urmoit« 
table s c'eftquerHiftoire du rran(port de ces 
corps Saints écrite par les Moines de Saint- 
Oiteit de Rouen , qui en furent les porteurs , 
auffi-bieo que de celui de S. Oùen , aflure 
que ce Condatum étoit une Terre appartenante 
à leur Eglife , & ne dit en auc.un endroit qu'el- 
le fût firuée au Dioccfe de Paris. Or il fe 
trouve par des recherches exades, que le 
Cùndatum , Village du Domaine de l'Abbaye 
«le Saint-Oiien , efl fîtué au Diocèfe de Soi^ 
£>ns a la jonâion des rivières d'Aine & de 
Vêle, à une très- légère diftance deSancy, 
patrimoiiie du faint Evcque de Rouen > 
k qpe cette Terre de Condatum eft ainfi dé- 
%Dée dans des Chartes du IX fiécle. D^oài 
M faut conclure que c'eft le Moine de Mal- 
«ledi qui s'eft trompé , prenant un Diocèfe 
pour un autre ; peut-être parce qu'il a écrit 
ion Hiftoire trop long temps après les évé- 
nemens ; ainii de tout cela il ne réiûke encore 
sien pour Corbeil^ 

W y eut en 85^ u» Capîtdaîre drefTé i 
Sff'vacum prochie Laon , par lequel Charles 
Je Chauve ordonnoit quels feroient les En^- 
yoyés ou CommifFaires de iii part dans les DlwFiérrr,. T.. 
petites Provinces de fès Etats. Si le nouveau ^ P- 4*»''^^ 
Corbeil n*exiiVoit pas encore comme> ii y a •/'*" 
lieu de le croke^ fbn* territoire ne pouvok 
être eonipris- fous ce nom-U' d'ans ces D^ — 

partemen»^. Mais colrmie le pay? ée Chitresa 
étok yne<le ces petites Pro^rrces-fixisle iroiri 
«fe Ca^rifttm , cor.rigu au pays "Etampoa Scam- 
fifum^ ^qi#ili ny? cjue t^oie lku«& SE&nné 
^-Chiiired-, il eft jlas wUiai^<^^^ qpTstaqf 
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la Paroiflè d'Eflbrre & Ton territoire dont rem- 
placement du futur Corbeil faifoit partie, 
2toit comprirë dans le Caftrifum dont Châtres 
.étoit le chef-lieu « Mais ce ne fut pas beaucoup 
de temps après , qu'on vit fè former à la jonc« 
tion de la Juine & de la Seine , une cfpece 
de Hameau II étoit naturel que quelque» 
Bateliers s'y fuflènt établis, foit pour coi^- 
duire à Paris des marcbandifes , Toit pour 
faciliter le paffage dans la Brie , car il n*y 
a aucune preuve qu'il y eût' dès-lors en cet 
:endroit un pont'fur la Seine pour aller d'EP- 
fone au Village de Corbeil. Les maifons qui 
y furent bâties prirent le nom de Corbeil 
dont elles n'étoient féparées que par la ri«- 
viere. Sous le règne de Charles le Gras vers 
Tan 884, les Normands fè difpofànt à le* 
monter la Seine au-deffus de Paris , & l'ayant 
«fteôivembnt remontée en 885 jufqu'à entrer 
dans la rivière d'Yonne, il fut befoin de pren- 
dre au-deilus de Paris les mêmes précautions 
dont on avoit uie au-deifous du temps de 
Charles le Chauve, c'eft-à-dîre, d*élever 
quelques défenfes fur les bords de la Seine , 
& de drefTer des obftacles à leur navigation^ 
Le lieu de l'embouchure de la rivière de 
Juine dans la Seine dut être l'un de ceux où 
Ton travailla à cela. On y bâtît un Château 
a la manière du temps , & le Roi y commit 
un Comte pour veiller avec des troupes à la 
fureté des rivages & des Villages adjacens* 
Telle a été félon moi l'origine du Comté de 
Corbeil , qu'on ne fçauroît placer plus tard 
qu'environ l'an ^00, puifqu'on trouve un de 
ces Comtes en ^40 ou 'à j^^eu près. 

Ce 'Comte s'àppelloit Haymon comme 
nous l'apprenons d'un Ecrivain prefque con- 
temporain , Moine de l'Abbaytf de S. l^ierre 
des FoiTésv Cet Jiifiorien nommé Odon ou 



hv Doyenné î>e Montihehy. 16} 
Eudes, fe contente de dire que Hayxnon , oiêinviu 
Comte du Château de Corbeil Comtt Corboili ^Y^f^y'l^^^ 
Caflri étant décédé dans le voyage de Rome « Duchênc, t! 
que fa piété lui avoit fait entreprendre ^ on4p.iitf. 
engagea un jeune Seigneur de la Cour appel- . 
lé Burchard , d'époufer fa veuve nommée Èli- 
iàbeth , qui étoit comme lui d'une noble fa* 
mille. Cet Auteur pouvoit avoir connu danf 
la jeuneffe cette Dame alors fort âgée. UHif> De la Barre 
torien moderne de Corbeil qui paroit avoir P*^^* 
fcit de grandes recherches fur le Comte Hay- 
mon , a trouvé qu'il étoit Normand d*ori- 

S 'ne 4 & fils d^Ofmon le Danois , tuteur du 
uc de Normandie, Richard premier; & . 
qu*Elifabeth étoit parente d'Avoye , femme 
de Hugues le Gr^nd , Prince des François , 
itsurdeTEmpereur Othon On lit dans Odon 
Àes Foffés qu'ils eurent un fils appelle Thi- 
Vaud , lequel après avoir été Abbé de Cor* 
inery en Touraine, le fut de l'Abbaye des Fo(^ 
iés proche Paris. On fçait d'ailleurs que plu- 
fieurs Reliques de Saints , foit de la Province 
de Rouen comme de Bayeux , foit de la Bafie' 
Bretagne, (4) qui avoient été réfugiées à ; 
Paris ou aux environs dans l'appréhenfion 
qu'elles ne fufTent profanées par les troupÉi 
barbares que Richard , Duc de Normandie > " 
avoit appellées à fon (ècours contre Thibnud , 
Comte de Chartres ; furent tranïportées à 
Corbeil du temps de ce Comte Haymon , 
après avoir été durant quelque temps les unes 
à Palluau, proche la jondion des rivières 
d'Etampes & de celle de Juine , à deux ou 
trots lieues du Bourg d'EfIbne , les autres i 
Courcouronne à une petite lieue du même 

{a) Le Martyrologe de Paris écrit vers le milieu 
du XIII /îécle , dit de *S. Exupere au z htiVLX : cuîhs 
corpus fffvje.utirjne Danorum à B^edanis ctvitatt fit^4n, ' 

pm^ Il 7 a luictncnt ^c4mf* 

îj 
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Bourg. La qianiere dont ces prérieufes dé*^ 
pouiiies furent tirées de Paluau n'eft pas ra*- 
contée uniformément : mais de quelque fa*, 
çon qu*elles en ayent été enlevées, ce furent 
ces Reliques qui occafîonnerent la eonftruc^ 
tien -d^une Eglife Collégiale du titre d& S*. 
Exupere, premier Evéqjie de Bayeux, vul- 
gairement dit S. Spire , & celle d-'une autre 
Cailégjale du nom de S, Guenaul , Abbér 
en Exetagne, Le Comte Haymon les fit bâti» 
toutes les deux, C'eil ce qui commença à 
donner du relief au nouveau Corbeil , & pa» 
le befoinque les Chanoines eurentd'Officiers^ 
les habitans fe multiplièrent. 

L'fe lècond Comte de Corbeil que l'on con» 
' Roiffe eft. Bujrchard > élevé dans la Cour de 
Hugues-Capet , que ce Roy. engagea d*épou- 
ier t^ifabetb ^ veuve d*Ha>mon & à qui il 
confia le Château de Melun & celui de Cor- 
beil avec le Comté de Paris, Les biens fpirî* 
t'jels & temporels que ce Comte procura à- 
TAbbaye de S. Pierre dts Foffés ,. & dans la- 
quelle il fut inhumé, nous ont procuré fà via 
de la Gompofîtion d^Odon-, Moine de celieu. 
V^àn xof2 y environ quaranra â cinquante ans 
^rcs fon décks-. On peuÊ> y voir Tes exploits. 
Bîilitaires contre Eudes , Comte de Chartres» 
qui avoitvoulu lui ravir la Ville de Melun ^. 
Si. contre Rainard , Comte de Sens , qui per- 
fécutoie le Clergé de fa. Ville. Il fut toujours 
très-conHdéré par le Roi Robert. Sur la fin- 
de fes )ours il prit l'habit de Religieux a S.. 
Piepfe des Foilés, & y faifbitqudquâfoîs les 
fionâions- <f Aeolyte.. Élilâbeth. fà veuve y re»^ 
futuufii larférpulture pai^ la fuite. Oane leua 
ton^ok d?enfànt que Raynaud, Evéque de- 
Fam y, St hè^Ut q«r ^pouiâ» Foulque» Nenrat 
Comîe c^Anjou^doRt les d£&ea<hfia paûrFenr 
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Une Qiane de ce Comte donnée en faveur 
de Wbbaye des Foffes , finit aififi : AÛunp 
fubltci in Quria. nojira Corboili atma Incarna-' 
tmifiDominica. M. VI, ce qui fait voir que' 
les Comtes de Corbeil y avoieJl^dès4or$ uns 
Paiais^. 

Le troilîëme G>mte de Corbeil s'âppeU 
loît IWauger. On dit que Germaine de Cor- 
beil fa femme ctoitiiile d'Albert , fils du Corn-; 
te Haynion ; & que pour lui il ctoit fils de 
Bichard premier. Duc de Normandie, &des 
Gonor : Ce fut* ai n fi que fut renouvellée l'al- 
liance qui avoit déjà Cvi^f\^é du temps dui 
Comte HayjTion- entre les poiTefleurs de la- 
Normandie Si- ceux. du. Comté de CovbeiL 
Mauger paffe pour avoir rencfu de grands 
ferviccs au Roi Henri premier contre la Reine 
Confiance qui s'oppofbit à ce qu'il régnât.. 
Le décès de. ce Comte efl marqué au 3 de 
Juin (fans le Netrologe dâ* Prieuré de fâint 
Ûoy de Paris rédigé fiir celui de S. Maup 
des FolTés en. ces termes : Obirt Malgertuj^ 
bornes. Le peuple de Corbeil Tappelle Mau- 
gis. On a un Ûiplome du Roi Robert de l'am 
ioi.^,,auqjuel temps Mauger.vivoit encore ». 
dans lequel, il eu infuiué qu'il y avoit dès- 
lors deux Châteaux dans le nouveau Cor- 
beil, Tun quLétoitvle CMteauda Comte du> 
côté' de S. Guenaul que fe crois être le mê- 
me qu'en iv&y^ étoit appelle Caflrum forte y. 
& lautrè appelle Caflellum fanÙi Exupcrii 
Jansce Diplôme de 101^. Uoe petite Cfaro- chr»» brevt- 
nique écrite au XI fîecle marque à l'an 10 1^ ^«^'J. Lablu. 
l'incendie du Château de CorbeiJ fans autre «'f ^- ^/'^•^- 
explication. ^ 

Le quatrième Comte de Corbeil fut GuîU 
làumç fils dfe Mauger. li eft furnoifimé Vofi-^ 
iangia, dkns le leflameia de Guillaume le 
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_tion de lui eft de Tan 1040, Il y confirme 

Ntmerus. la donation faite par Nantier fon Vicomte de 

chartHLpM' ÏEgifd de S. Jean bâtie nouvellement iitxrj 

^^r'^V ^^^' ^^^f*^ Corbo'ili au Monaftere de S. Pierre 

tcnfcf.izi. j^^ p^^j^ Q^ jç trouve à Paris à la Cour 

du Roi Henry au milieu du mois de Mai de 
Mifè, EccL Tan 1043 apposant fon (èîng aufli bien que 
Par, T. i.f. Nantier Ton Vicomte, à un ade de fatisfac- 
*^^" tion faite à la même Abbaye. En 1050 il 

obtint du Roi Henry TAvouerie du Monaf- 
tere de S. Pierre des Foffés. Ce Prince le 
qualifie dans ce Diplôme Simplement GuilUI' 
Hînoirede mus Miles nofler Cajhê CorboïlL On croit qu'il 
Çorbeil , p. fe fit Moine dans la même Abbaye, & qu'il y 
*^' mourut au commencement du régne de Phi- 

lippe premier vers Tan lo^o. La tradition 
^id, p, 17. ^e Corbeil fur FEglife du Prieuré de S. Jean » 
eft qu'il a été furnommé de VHermitage à 
càxxte que Mauger, Archevêque de Rouen 
s'y retira lorfqu'il vînt trouver fon Coufin 
Guillaume , Comte de Corbeil dans le com- 
mencement de fes brouilleries avec le Duc 
de Normandie Guillaume le Conquérant. II 
faut fe fou venir que cy-deffus il eft dit fî- 
tué proche les murs de Corbeil : ce qui mar- 
que que dès l'an T040 le nouveau Cof^il* 
avoit déjà l'air d'une Ville. On voit par ce 
qui a été dit jufqu'ici , qu'il y avoit déjà trois 
Eglifès. 

Le^ cinquième Comte de Corbeil fe nom— 

Ki/?. s. ï/I^r^ moit Rainaud. Il paroSt à la fuite de la Cour 

tint Camp, p, du Roi Philippe premier dans Taéle de la Dé- 

W* dicsce de l'Eglifè de S. Martin des Champs 

faite l'an 1067. Il y eu zwCi ôéûgné Rainât^ 

due Cornes CurbuHenfuy avec un autre nom- 

Htftoîrede mé Fredericus de Curhuilo. De la Barre a 

Corbeil p p. mal conjeduré qu'il fut inhumé chez les Re- 

^<* ligieux de Grammont du B^is de Vincennes s 

ils n'exifloiem pas encore» 
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te fîxiéme Comte de Corbeil fut Bou- 
chard II du nom > bien dlifiirent de Bouchard 
premier pour le caraâere. On ne fçait s*il 
^oit fils de Rainaud. Il avoit épovtft Alix de 
Crecy en Erie. L'âôe par lequel il eft le plut 
connu & par un coté favorable , eft celui paf 
^uel à la prière des Seigneurs de fa Cour, 
qui lui repréfemerent le trifte état où TEglife 
de S. Spire étwt à caufe des entreprifei que 
certains Tyrans avoient fiiites fur fon terri- 
toire & furies Chanoines^ il lui afligna au- 
tant de terrain que ces Seigneurs en propo- 
sèrent afin que les Chanoines & tout ce qui 
feroitrenfermédans les limites de ce Cloitre 
jouit d'une exemption entière excepté celle 
de la Jurifdidion de TEvêque. Cette charte 
qui eft de l'an 1070, fut confirmée par le 
Koi Philippe premier. Au refte Suger, Abbé 
^e S, Denis qui écrivoit foîxante ans après , 
'^préAnte ce Comte de Corbeil comme un 
ijomme trcs-fiiperbe, un chef ê^, fadieux , 
&qui ambitionnoit de devenir Roi. Un jour , 
*JJt'ii, ce Comte refula de prendre fon épée 
de la main de fon Ecuyer, & il voulut la rcr 
(evoir de la main de fà femme lui difànt t 
» Noble Comteffe donnez joyeufemem cette - 
» ^pée à votre Noble Barron : il la recevra 

* de votre main en qualité de Comte , pout 

* vous la rapporter aujourd'hui comme Roi 
^ de France. « Mais il lui arriva tout le con- 
traire de ce qu'il efpéroit , car le même jour 
il Fut tué d'un coup de lance par Etienne 
Comte de Chartres. 

Le feptiéme Comte de Corbeil fut Eudes 
fils du précédent , lequel épou(à une fille 
d'André de Baudiment , l'un des premiers ^"S^» 
Officiers de Thibaud, Comte de Champagne; 
On voit qu'en 10^3 Eudes confirma la do- charulong* 
nation de TEglife de S. Denis de Bondoufle/^* 3^' 
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k de la dixme faite par Payen d'Etaitipes air 
Prieuré de Lpngpont comme étant de foa* 
Fkîf ^ & q^'il en mit en poflfyffion le Prieur 
Henry en lui donnant' un morceau de pierre 
à feu.- Il paroît qM*il ne iè révoka point con- 
tre le Roi ainfiqjoelbn^ père .avoit- fait ^ pui(^ 
s q,ue le malheur ayant permis que Hugues ds 
Crefly £ut venu à bout de renfermer dans 
J fon propre Château- de la Fertié-Baudoin dit 
depuis la Ferté-Alais à trois ou quatre ïleues 
de Corbeil , le Roi Louis le Gro^fè mit en. 
campagne avec des troupes pour le délivrer^ 
& le délivra en ei&té L*Abbé Suger en fk 
vie de Louis le Gros, dit que ee Comte d^ 
Corbeil n'étoit pas un homme , mais un ani- 
PtKl^ènc T. mal , homimm non hominem , quia non patio^ 
4p-ioA» ' nahm fed pecoralem. L*HiAorien de Corbeâl 
pe la Bane , a cru que u cet Abbé en parloit filmai , c'étoit 
f • ^^* à oaufe qu*il s'étoit oppofé i rétablilTement 

des douzes Moines qu'il av<Ht envoyé au 
Prieuré d'Efîone loffqu'il étoit Abbé : mais 
cela ne p^ut être , parge qiue félon lui Eudes 
mourut en vi i6, 8c Suger no fut fait Abbé 
de S. Denis qu'après Tan ri zo> Ce qu'il y 
a de certain en tout cela , eu que ce Com- 
te Eudes tourmenta effeâ.îv«ment les deu:c 
Religieux qui furent envoyé» d -h bord à la 
Chapelle de Notre-Dame des Champs aur 
défFus d'ËfTone du temps- de TAbbé Adam^. 
prédéceileu-r de. Suger;. mais il ne tarda pas 
a s'en repemir \^ même «n faisant fatisfac- 
Tabler, p. tion à T Abbaye^, il lui remit une redevance 
H5» dé foin & de chair de porc , par. un afte da 

* Tan 1 1 n. Ce CoiBte mourut fans lailTer 
aucuns enfans. Ce qu'il faut eneore- ob£èr^ 
Ter dans les châroes de (on telnps,. eft que 
celle de l'an 105)}, touchante rEglife & la dix^ 
me de Bondoufie,. eft la»pr^roiere. d'oiVPoA- 
afDsead ^u^il exiÀi^(taA& le ftoiiveav» CoxH 
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beîl une Eglîfè du titre de Notre • Dame » 
poifque parmi ceux qui y foulcrivirent àCor**- 
beil comme témoins éft. nommé Rahardus 
Camor ^. Maria. D*oà il faut conclure que 
cette Eglifè ayoit été bâtie au plus tard fout 
ce Comte Eudes , & que le nouveau Cor- 
beil renfermoit dès-lors quatre ^andet EgU- 
Tes, fçavoir^ Saint-Spire » Saint-Guenaul , 
Saint- Jean & Notre-Dame ; & que par con- 
séquent il y ayoit beaucoup de maifons pour 
ce vuide entre ces Eglifes. 

Le nouveau Corbeil que Ton appelloit alors 
amplement Corbeil, étoit devenu un lieu 
alTez peuplé lorfqu*il cefîa d*avoir un Comto 
particulier* Eudes dont on vient de parler 
n'ayant point eu d'en fans «la Terre ne pou- 
voit pailèr qu'à des Collatéraux. Hugues , Sei^i 
gneiirdu Puifet en Beauce qui étoit £ls de (a 
l(3rar, y eut préteimon , mais malheureu fê- 
lent pour lui^ il étoit alors retenu en prifon 
par le Roi Louis le Gros. Pendant ce temps- 
ii André de Baudiment , frère de la veuve 
<i'£udes, gardoit & défendoit cette Ville, 
<ie crainte que ce Prince ne s*en emparât» 
D'un autre câté Thibaud , Comte de Cham* 
pa^ne, eflàyoitd*en devenir maître ^ afin d'a- 
voir un psmkge pour aller de la Brie dans la 
Beauce & en revenir de même. Dans ces en- 
trefaites Louis le Gros voulant prévenir TEm- 
pechemem j>u commerce fiir la Seine qui 
s'en feroit luivi' fi le Comte de Champagne 
eût joui de cette Tene , ménagea par^ le 
moyen de Suger une Conférence à MoiiTy suiet ievttd, 
Seigneurie de rEvéque de Paris à une grande ^^.^''^^ 
lieue de Corbeil du côté de la Brie. Il fut con- J^"^^^"J ^* 
yenu en ce lieu que Hugues du Puifet (êroit 
mis en liberté en cédant au Roi fon droit fur 
Corbeil & Tes dépendances. 

Ce &t dnfi que Corbeil devint une Terre 
Terne XI. P 



^ 
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du Domaine Royal environ l'an 1 1 ^o , après ci 

avoir eu fept Comtes durant refpace de cleux \ 

iïécles ou à peu près* J'en reprendrai THifto^re i 

Civile après que j'aurai fait celle des Eglifes i 

que ces Comtes ou leurs Vicomtes y âvoicnt ^ 

bâti pendant ces deux cens 9ns. ^ i 

Il ne fut point que(tion alors d'ériger uno S 

Paroifle dans le nouveau Corbeil; Ton terrir ; 

toire ètoit toujours cenfé faire partie d'ElTone ci 

?ottr le fpirituei ainfi qu'il avoit été d'origine* ^ 
es Seigneurs fe contentèrent d'y fonder des 
Chanoines pour chanter les louange de Dieu 
& des Saints donc ils y raflèmblerem les Re- 
liques* 

EGLISE DE SAINT'SPIRE. 

C*eft ainfî que le peuple de Corbeil Se des 

environs a racourci le nom de S. Exupere 

Exuperiut^ premier Evéque de Bayeux dont 

V les Reliques font confervées en ce lieu ; ce - 

qui étant inconnu à celui qui drella Tan 1 3 84 

certaines lettres d'amortiflfement pour cette 

Tnffor. des Eglife accordées par Charles VI , a été caufe 

Chancf , Ré- qy»y i*^ n^fy ^^^ y^g EgUft titrée du Saitu^ 

Secc z6i! ' ^^"^^ ' ^^"^ Spiritûs. Elle eft la première 
qui fut cbnfiruite lors de la formation du nou- 
veau Corbeil , & où le Fondateur mit des 
MemwUU Chanoines. Jean de Saint-Viâor écrivoiten 
ffi:cî/4 '3«T que rondifoît de fon temps, que le 
%ûvéirf. ^^^P' ^^ S* Exupere avoit été appone de 
Bayeux dons le lieu dit Palluau au-delTus d'EA 
>^one l'an 8^j & par la fuite i Corbeil. Il 
pouvoit avoir mal lu la date de l'année dans 
quelques Livres qui auroient marqué 96'^^ 
C'eft le temps auquel on eft fur qu'un grand 
nombre de Corps (aints qu'on avoit réfugié 
de Bretagne & de Normandie à Paris à eau te 
des Barbares queRtcfaacd» Duc de Norman*» 
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ilîe ayoît fait venir contre Thibaud , Comte 

de Chartres, furent dilperfés en divers lieux DochêneTt 

dont Corbeil fat du nombre. Ainfi comme ce )* P* 

ne fut pas feulement le corps de S. Exupere 

qui s'eft trouvé tranQ>orté aux environs de 

Corbeil, mais encore ceux de S. Loup 8c de 

S. Regnobert, Evéques de Bayeux , aufli-bien ' 

que celui de S. Guenaul^ Abbé en Bretagne 

comme en font foi les châfTes de leur nom 

qui y (ùbfîflent & qui contiennent leurs corps 

en tout ou en partie, il y a plus d'apparence . 

qu'il faut lire l'an '96$ après que Richard 6c 

Thibaud eurent £ilt leur paix, que non-pas 

863. Avec cela la manière dont les Corgs 

iàints furent tirés de PaUuau pour étre^ mis 

dans le nouveau Corbeil, ef^ racontée diver- 

fement. On peut voir ces différences dans les 

livres imprimés des Sieurs de la Barre & 

fieaupied, Tun de l'an 1647 » l'autre de l'an Hifioirede 

1^9 y, Corbeil in- 

Quoiqu'il en foit, l'EgUfe que le Comte ^^;^^f^%\ 
Maymon fit bâtir au X fi&le fous le titre des [;p^^^' uJizS 
douze ApAtres & des faints Exupere & Loup , 
Evéques , dont les corps y furent placés , 
n*€& pas la même que l'on voit aujourd'hui. 
Elle fut br&lée vers l'an 1140, c'eft-à-dire, ch^riunj. 
entre les années 1 1 37 & 1 144. Et quoique la Carbùl. apud 
réparation ne tarda pas beaucoup fous le re- ^a^»»*'* P« 
fne de Louis VII , la Dédicace n'en fut faite *''* 
que le 10 Oâobre 1437 par Jean l'Eguifé, 
Évéque de Troyes, délé^é par Jacques du 
Cha(telier,Evéque de Paris. L'édifice qui fiib- 
fifle de nos jours porte des marques de difië- 
rens fiédes , & il n'a rien que d'afiez Hmple : on ' 
le trouve un peu écrafé félon la mode du temps. 
On y voit une tombe dont le flyle de l'infl 
cription marque aiTezla nouveauté. C'eflune 
e^ecede Cénotaphe à tamémoire du Fon- 
dateur : Cy gifi h corfs de hant & noUe hom^ 

. pij 
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Hiftoîrede me le Comte Hemon jadis Comte de CorbMm. 

Corbcil , p.- £)^j, ait fin ame* On n'a pas craint d'y mettre 

*^' . un écu diargé d'armoiries , comme fi on en 

Ibid,p.68. eut porté dès leX fiécle, Ileft fermé de co- 
quilles d'argent « chargé d*un lion dragoné 
de gueule. 

Il y a d^ns la nef une autre tombe fur la» 
quelle eft figurée une femme ayant fur la tête 
un coeffure faite en forme de boëte quarrée 
oblongue & fans chien à (es pieds « avec cette 
inscription en lettres capitales gothiques Ama 
DomiîU M. ce. hXI h O0a,vif S. Martini Hie* 
malts ûhiit Alefta cond^m mater Rev» Patrit 
Hegina^ldi D^i gratis Parifienjis Ufifiçfi : ca-» 
jus anima requiefcat in p0ce, Amen» Le Père 
Nifh Ecci Dubois la rapporte dans fon Hiftoire de l'E^ 

Panf, r. z gWfç jç parij , mais non fi exa^ement que 
^"^'^' la voilà ci-deffus. Il femble qu'on peut infé- 

rer de la figure & de Tinfcription , que cette 
^ Altlè n'cioit qu'une Bourgeoife de Corbeil 
<& que TEvéque Renaud avoit pris le furnomi 
de Corbeil y parce qu*il en étoit natif, & non 
qu'il fût iiTu des anciens Qiev^liers & Corn-* 
tçs de ce lieu. Aufii dans l'ancien Calendrier 

md>p*45l* ou Nécrologe de TEglife-de Corbeil eft- if 

Simplement appelle ;, Reginaldus Mignon Epif^ 

cofus Farijienjisn Et (a mère eft fimplement 

chéift. mhé dite Alijia dans un aâe du mois de Juin i z6o-^ 

Mp, Psr.fiU auquel temps elle étoit logée au Cloitre clie% 

^^' -Anfel, Chantre dp 5. Spire. 

Les Reliques font ce qu'il y a de plus mé« 
Daorable dans cette Eglife. Les corps de S« 
5pire & de S. Loup> Evéques de Bayeux» 
n'étoient encore en 1 3 1 7 que dans une chMe 
.alTez fimple & enfermés féparément couverts 
d'étoffe de fose & d'une pe^u de cerf. En cette 
année 1317 le 14 Mai celui de S. .^^ pire en 
Alt tiré par Gérard de Courtonne , Evcqne de 
$o.flbns 9 TEvéque de Sagpnne ^ TAbbé de 
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S. Magloîre de Parb délégués par TEvéqUe 
Dîocéuin 8c transférés dans tine chafTe pré* 
deufe faite en partie aux dépens de Geoffroy da 
Pleffis 'qui dans fa jeuneffe avoit été Secrétaire 

• delà Comteflè de TouloûfeC Cette châfTe eft 

ornée de plusieurs flatues : il y a celle de Ge- i 

snence de Hongrie , veuve du Roi Louis le 
Hutin avec les artnes mi-parties de France 6c 
de Hongrie. Ce qui fait juger que cette Reino 
avoit auUi contribué à laconfeôion. Le corps 
de S. Loup fut enchafTé féparément ; & le 
tout fut porté proceflioneilement hors la Ville 
au de-lâdtt Pont dans dans le lieu dit le Trem- 
blay où TEvéQue de SoiiTons fit Téloge des 
Saints La mémoire de cette tranflation fe 
renouvelle tous les ans le Dimanche d*avant 
les Rogations par une ProcefSbn folemnelle 
ou félon de la Barre ce font les habitans de Hiftoirccî< 
de Balancourt qui en faveur de la paufe que ^^'^" » P* 
les faintes Reliques firent autrefois a Palluau 
iur le territoire de leur Paroifle , (a) ont le 
droit de lever là châfle de S. Spire du mi- 
lieu de la nef & de là porter jufques fous le 
J>ortail du Cloître où elle eil reçues des CojB- 
reres de S. Spire qui revêtus d'aubes , cou* Vie S. Splrt 
vonnés de fleurs & nuds pieds , la portent juf^ P*r Beaupied 
^u'au Tremblay & la rapportent dans ffiglift P' ^^* 
où les châfles demeurent en bas pendant dix 
jours entiers que dure le concours. 
' CQmme la châife de S; Spire avoit été en- 
dommagée dans le temps des guerres, il HiûoUcài 
■lut befom d'y travailler en 14^4 : après ^libl CorbeU , p. 
•Guillaume Chàrtier , Evêqué de Paris i y le- 209. 
«lit les Reliques du Saint je Dimanche dei GmH* chr^ 
Bogations \e x6 Mai 9 aififlé de Bentard, r.7r«/.i5o» 

• («) Voyeï la Vie manufcrite de S. Cxupere Bîbt; 
Heg:» aoci«n fond par le feiu de la Fremondiete eé^ 

PllJ 
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. Evoque d*Albi. (a) On fait encore mention 
' d*une autre Traniladon ou renouvellement 
de châfTe; ce changement fut fait par Paul 
Hurauit » Archevêque d'Aix député par le 
Cardinal de Gondi ) Evêque de Paris en 1 6 1 5« 

Hiftoîre de Q^ obferve que tous les os de la téta s'y trou- 
Corbeil , p. yQ^çj^^^ La châlTe de S* Loup fut aufli vifîtée , 

^* & fon corps trouvé dans, de^ Hnges anciens ; il 

' , fut montré pareillenient au peuple, puisre- 

mis dans des linges blancs & renfermé dans fa 

chifleX'eft fans doute cette dernière châfle 

^ue l'Abbé Chaftelain^ Chanoine de Paris vit 

Voyages il y afoixante k dix ans à-Corbeil. s» Elle eft 

■unufcrit». j, dit-il» de vermeil à la gothique , è^^ande 
» & magnifique : pti y monte ; ajoute*t-il » 
9> par derrière le retable en menuiferie à 
s» grandes colomnespar un efcalier de boi9« 
. ' 3> Elle eft placée dans le milieu. Au côté 
M jfeptentrional à même hauteur eft celle de 
9> de S. Loup de Baycux , de vermeil à la 
9> moderne. Dans celle du coté du midi 
» font des Reliques de S»; Renobert aufli Eve- 
9» que de Bâyçux , 8ç de quelques autreii 
a> Saints, ce , . ^ 

On montre dans le tréfor le chef de Saint 

* Pierre Alexandrin & des Reliques de S. $pir 

fidion. Il ya aufli de chaque coté du Sanâua^ 

re une armoire grillée avec d'autres reliques r 

(dans celle du ^ôté méridional, eft un buftd 

au*Qn,dit être de S. Yon. Dans l'autre font- 

plûfieurs bras d'argent & de petites capfûl^ 

^ ^' forme de ton^beaux & efpeces deptiilacr 

' / tcxp^ que je çrpirois avoir été ponées pat 

' chaque Chanoine smx ProceflTions des Roga* 

\ ttoni . 0^ autres Igrfiiue, ç'é^oit Tufage* On 

(m) m* Beaupied Vie de S. Spire paçe^j, place 
tte vifite dec Ev^ijiietde Pani de d'Âlbi^i'an 14^7. 
iirauflà/ en fon Marcyrologc oa^r^uc U, réccpcioA 
U Reli^uei de S. Spire au zà Avril. 
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pcutlirc dans Guibert de Nogentles tentatives Dtpipnt.sf. 

qu'on fit fiir le Sacriftin de S. Spire de Cor- ''^' *• *• *• 

beil pour redrer de cette Eglife le corps de 

ce même S* Spire. M. de Sainte Beuve s*eft CudeConfc.* 

appuyé fur la tromperie dont ufà le Sacriftin T« 

pour faire révoquer en doute d*autres Rell- ' 

ques du même Saint. 

Il y a eu plufieurs Chapelles en titre de bé* 
néfice fondées en cette Èglift On en trouve Rtg, tp. Vàti 
une de S. Qément permutée en i4Pj?. Une • ^* 
de S. Pierre Alexandrin , dite à la nomina- ihitU i N«t;« 
tien du Chapitre en 150}* Une autre fous ibid, 29 
Tinvocation de S. Germain , Evcque d'Au- Muru <7 29 
xerre, conférée' en 1506 & 1^60. Une à ^*"* 
TAutel de S. Louis, Evéque de Marfeille , ^•^- î» ^^^^^ 
conférée en 1515. 

Celle du titre de S. Martin fituée dans la 
»êmc Eglife fèrvoit de ParoifTe , & eft qua- 
lifiée Cure ou Eglife Paroiflîale en 1481 & 
^te être à la préfenution du Chapitre. De /i.</.9>r*y- 
i&éme en 1503. L'Ëvéque de Paris v nom- 
ma le 13 Oâobre 1517 au refus du Cha- Re|;.cp.P4r. 
pitre. On en trouve une autre nomination 
W4 Septembre 1537. Cette Cure dans TE- 
flîfe de Sa Spire eft memionnée au Fouillé 
Parifien du XV fiéde fans Q>écifier de quel 
Saint elle eft tirée. Le Curé y eft auffi dé/igné Voyci d- 
comme ayant douze livres de revenu dans la api et. 
menfe du Chapitre. 

L'Hiftorien de Corbeil parie d'une Chapel- De la Barre , 
le diftcrente de toutes les précédentas & qu'il P'45. 
dit être fituée au Cloître de S. Spire & ren- 
^rmer les Fonts^baprifmaux. Il la dit ritrée 
de S. Loup» Evéque de £ayeux.C'eft appa« 
remment la grande Chapelle que Ton voit 
détachée de S. Spire du côté du Septentrion 
^ qu*on appelle maintenant de S. Gilles. Sa, 
conftruâion m*a paru être du XIII fiécle. 

\ Dis Tan 102^ on jualifioit du nom do 
P iii j 
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!#(/?• Eceh Cafteilum S. Exuperii le lieu où la Collégiale 

Psrif.T.ip. (ie S. Spire étoit bâtie .fuivant une charte du 

^^' Roi Robert déjà citée cy-delTuSé' Mais le Père 

lbid,T. 2p. du Bois prenant mal cette expreflion, a cru 

fi- qu'il s'agtflbit d'une Terre du pays de Cor- 

beil, tandis que c'eft une partie de Corbetl 

BulUAlex. même. Cent quarante ans apiès la fituation 

ii;.4wi«n6î. Qf^ eft Qç^Q Kglifê étoit défignée unpeuau- 

{J^'^^/^^'J'^emeût, fçavoir, San€lm Exuferius de frb 

çhrlp. r. 7'. Caflroforti. 

infu On a YÙ plus haut eu parlant de Bouchard 

II du nom, iîxiéme Comte de Corbeil, 
- Pextraît de la charte qu'il donna en 1 070 pottr 
. l'exemption de la nouvelle enceinte dont il 
H/^* Mcch permit de former le Cloître des Chanoines 
|>4r./.2j».3« de S. 5pire« Cette charte eft foufcrite entre 
autres par Jean , Abbé de Corbeil ; (4) c% 
qui ne peut être' entendu que de cette CoU 
légiale dont la première dignité portoit le 
Otre d'Abbé , fans que pour cela il y eût jamais 
eu des Moines en cette Eglifë. Il eft vrai que 
Jean voulut prendre un grand empire fur les 
Chanoines & fur les biens de TEgJife ; mais 
il en fut blâmé par Ces SuccefTeurs. Cette 
Abbaye étoit du nombre de celles qu'on ap- 
pelloit les Abbayes ou Eglliës Royales dont 
les deux frères du Roi Louis le Jeune , ap- 
pelles Henri , U Philippes furent Abbés fuo 
Aiâ p. x% cefliyement* Le fait eft certain à l'égard de 
«^ ^- VEglife de S, Spire. Outre l'Abbé il y avçiî 

(4) On trouve dam le nouveau Gallia Chriftian» le 
'• Catalogue de> Abbés de cecte CoUégiale T. 7 col. 

962» Maù on ne le donne pas comme comptée. Je ne 
voudroia pat aflurer que Jean Mortit qui y eft marqué 
au milieu du XV iiéde l'eut écé» ou du moins l'eue 
été loAg^temS) puifqu'on lit dans la Préâce de do. 
Breul , des preuves qu'il étoit vert 1455 , Chantre de 
la Sainte Chapelle de Paris. Le même Hiftorien parle 
de ce Morris comme aureur en cet endroit & auspagiet 
xoo & 4f2 de rédition de x6j9. 
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im. Chantre. Oii trouve au Cartolaire doCA4n.C«9c^ 

Prieuré de Longpont dant un titre d'environ M >^* 

Tan 1 140. Adam Camor de SanÛo Exuferio. 

Cette dignité étant d'nn'peth revenu » on lui 

tinit en 13^4 une prébende. Dès le XII /îécle Rtg.pMtUm. 

le Prieuré d'EfTone jouiflbit d'une Prébende 5»/. dt ad» 

dans cette Edife, lelon que le témoigne "J^y**-^"- 



Suger. Le Prieur fut confirmé dans ce droit * 

du ao Juillet 1 544 ^ auffi- bien que dans celui ^' „.^* . . 

de tenir la première place aprèt VKhbi lorf- corbSî? t! 



?r1 



[u'il y iera enDerfonne. L'Abbaye de (àînt 2^.2. 
^iôor fut aufli gratifiée au XII fiéde d'un 
Canonicat dans la même Egli(è parle Prince eu* MS, 
Henri qui en étoit Abbé du confentement des s, yiBêu 
Chanoines : & cette Prébende lui fut confir- num.'jfs. 
mée par une Bulle d'Eugène III & depuis Hiftoirede 
par Arrêt du Z7 Avril 1 5 6o» Sur la fin du Corbcil , ^« 
même fiécle le» Chanoines de S* Spire furent ^^* 
en difficulté avec Maurice de Sully leur £vé- 
que touchant le droit de procuration. Le Pape 
Clément III avoit déjà nommé les Abbés de 
Ponrigny & de Preuilly pour les régler. Mais 
les parries s'accordèrent à Melun en préfence Mêmim. 
de la Reine Adèle & des Evéques d*Auxerre difcSccLad 
êc de Nevers Tan 1 1^0 , & il fut arrêté que 'f^f^ ^^***- 
fi l'Evêque de Paris venoit à Corbeil avec ^;^;^^"*''^'- 
l'Archidiacre du canton ou ùitis lui k jour 
de S. Spire premier Août, & qu!il y officiât , 
alors le Chapitre lui payeroit cinquante fols 
pour ûi procuration , & non à l'Atchidiacre 
#*il y venoit uns l'Evêque , ni à l'Evêque mê- 
me s*il venoit un autre jour. En 1 203 Eudes Hifi. sccL 
de Sully, fuccelTeur de Maurice, régla la ^'"'(T* r. ^ 
réfîdence des Chanoines dont l'Abbé étoit f * *^^' 
alors un nommé Hugues. Il y eut encore 
quelques autres reglemens faits en 1208, Hiflolrcde 
1260 & 144^ , qui font rappelles dans l'Arrêt Corbeil , ^ 
de la Réformation de ce Chapitre dU 6 Sep- *^** 
tembxe 1531 ^ui Comprend un grand non»* 



ifi^« PdfUm» 
S Junii 1 5^« 

Heg. Arrhiep 
Furif, 20 
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bre d'ardcles : un autre par le Parlemenc en 
'iH4^u fujet des Chanoines perpétuels : 8c 
enfin le cerémoniah^e TAbbé fut réglé en. 

Le PouîUé Parifien du XV fiécle fait ain- 
fi rénumération des revenus de cette Eglife 
Collégiale, en nommant le nombre des por- 
tions» 

Fabrka » XXX lihras» 

PrebendiP^ifeXj qualibet , XXX lib. 

Abbatia fro una prebenda XXX Ub. 

Quatuor alia Prebenda ^ qualibet XXX lib^ 

Prebenda Régis, XXX Itb. 

Camor ejufdem Ecclefiœ^ XXyilI Ub. 

Caficerius XXIV Ub. 

Prebenda perpétua S. VUiorit^ XXX Ub. 

Commumtas Matutinarum XXX Ub. 

Ommuuîtfis panit , XX Ub, 

Communùas 4^mverfaru XL Ub. 

Beneficiali duo XX Ub. très XV L duo XÏl /. 

Curatus^ Xll Ub. 

Il y eft marqué que les Canonicats font 
à la nomination du Roi. 

Ce Chapitre fut augmenté au commence* 
fnent du dernier fiécle par la réunion qui y 
fut faite de celui de Notre-Dame de la mê- 
me Ville ; & lie Cloître de S. Spire fervit â 
loger ces derniers. Mais le nombre des Pré- 
bendes qui auroit approché de trente , fut 
alors réduit au nombre de feize^afin ^ dit de 
la Barre , que les Chanoines euflent meilleur 
moyen de deffervir en perfonne leurs Béné- 
fices, ainfiil y eut deux Prébendes affignées 
pour l'Abbé, une pour le Chantre^ neuf Ca- 
nonicats, & le revenu de quatre portions reP» 
' tantes fut employé à la Fabrique de TËglife. 

aux Enfans de choeur ( aufquels le Roi Louis 
Ibidj p.zio. XII avoit confènti cent ans auparavant que 
. Tou réunit une Prébende ; ) au payement des 
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Prébendes de l'Abbaye de S. Viâor & du Priea- 
ré de Notre-Dame des Champs : en même 
temps les Chapelains furent réusts au nom- 
bre de Gk» L'exécution de ces changemens fe 
& le i^ Septembre i6oi. 

L'Abbaye ou première Dignité de cette EtttdetAb- 
Collégiale Royale eft à la ptéfentation de M. *»/« <>« 
le Maréchal de ViUeroy comme Seigneui ^^'^^/* y**- 
Engagifie de Corbeil , & les Canonicats de dct7p. k^"' 
même* 

EGLISE 5. GUENAUL. 

Ce qui oblige de placer PEelift de ce Saint 
immédiatement après celle de S. Spire, efl 
que l'apport des Reliques de ce (àint Abbé 
Breton à Corbeil ou aux environs , a pour 
époque le temps auquel Hu^es Capet n'étoîc 
encore que Comte de Fans , & que la tra- 
dition de Corbeil marquée dans quelques , 
écrits de l'Abbaye de Saint- Viâor^ porte que 
ce fut le même Comte Haymon qui , ayant 
fait bâtir TEglife de S. Spire proche Ton Châ- 
teau à l'occafion du tranfpgn du corps de 
ce Saint , jEt pareillement confiruire celle de 
S. Guenaul dans ce Château même proche 
l'embouchure de la Juine dans la Seine. La 
date de ces faits fe rapporte à quinze ou vingt 
ans après le milieu du dixième fiécle » c'eft- 
à-l^ire, qu'ils font arrivés fous le Roi Lothaire* 
On ajoute que le Comte Haymon y fonda 
quatre Prêtres pour célébrer le Service divin. 
Depuis ce temps-là l'Eglife fut rebâtie plus 
grande qu'elle n'étoit» & le Clergé y fut aug- 
menté. 

En l'an iiiy Louis le Gros dotant l'Ab- 
baye de Saint- Viâor de Paris, lui donna le 
droit d'Annuel dans plufieurs Eglifes Abba- 
tiales & Canoniales fondées par les prédf- 
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ceHèuts ou acquifes par eux entre antres dans 

' deux de Corbeil dont la SèîgneUrie veflôît de 

lui être cédée par Hugues du Puifet , (çavoîr 

K/^. £ccL THgHre de Notre-Dame & celle de S. Gue- 

JPar. T, z,p, naul qui efl appelle Sanâîi Guenaldi» Ce Di- 

lojgi, plome fait voir que cette Kglife de S. Gue- 

fiaul étoit une Collégiale feculiere ; mais elle 

ne tarda gueres à devenir réculiere, car ce 

même Prince la donna depuis à la même 

Abbaye. 

La première Eglife bâtie fous le Comte 
Haymon , ayant fubfiûé trois cens ans ou 
environ , fut rebâtie au XIII fîécle en archi- 
tedure gothique ainfî que ce qui en refte le 
démontre. Peut-être fut-ce du temps de S. 
Louis qu'on fçait s'être afTez plu à Corbeil ^ 
& fous TEpifcopat de Regnaud de Corbeil • 
Au moins on lit que cet Evêque y dépo(a 
Hifioirede Ic ^8 Décembre 115^ une épine de la fàinte 
Corbeil , p. Couronne d^ Notre Seigneur , donnant des 
'^« Indulgences à ceux qui viendroiem la véné- 

rer. Ce Prélat Vavoit eue de la Reine Blanche 
à qui le Roi Ion fils l'avoit donnée lorfqu'il 
fît mettre cette coutonne â la Sainte Chapelle. 
Gai/é chr'ifi. Ce faint Roi augmenta en 1 2 5 8 du nombre 
r.Tcoh 67p. de trois les Chanoines du Prieuré de S. Gue- 
Hift de Cor- naul ^ aflignant pour cela la fomme de qua- 
Inventl d/ja '^"^® ^^^^^^ ^ prendre fur le Domaine de 
Chambre de* Corbeil. Ce Prieuré fut confervé par Arrêt 
Compt. Cod. en 1 267 dans la poiTefïîon de la JuHice infra 
Reg. <5765. barras Corbolii contre les Officiers de la 
r^rlam. Reine qui difoiënt qu'elle lui appanenoit à 
Pcntec.iitf/. railbn de fon douaire. On lit qu'outre cela 
"^''. ce Prieuré avoit en 1332 deux muids de 
Co"bea "^^ bled à lever fur le minage de la même Ville 
jçj, ' ^' lefquels étoient prifés dix livres. Vers l'aa 
AddiuadPiH ^^°° ^^^^ Ejglifèen tant que Communauté 
biftic' Parif, étoit comprîfe (bus le Doyenné de Longju- 
X 3 JkcMii. meau : & en j 3 8 4 il paygis à TE vêque pottc 
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le droit de procuration dix livres dix fols. 

Je n'ai point trouyé en quel temps le devant 
de cette fcglifè eft tombé ou qa*on en a détruit 
environ la moitié : mais il paroit qu'il exiftoit 
encore en i6ii une nef alTez ample , puif- 
que le Lieutenant Civil accompagné d*un Hlfloirede 
nombre de Confeillers y tint les Àfllres de la Corbcil , p. 
Prévôté Royale de Corbeil, La chlfTe de S. *79. 
Guenaul eft élevée au-defTus del'auteU L*ailc 
droite ou méridionale fert de Sacriftie. L*Ab* 
bé Chaflelain marque dans le récit de Ces 
voyages n que cette Eglife efi la ParoifTe da 
» Qiâteau ; & que Madame de Blemur qui 
3> a écrit des ouvrages de piété en a eu Ibin» 
3) & y a demeuré, c^ 

Il n'y réfide plus qu'un feul Chanoine de 
Saint-Viôor. 

Ce qui vient d'être dit d'après l'Abbé ChaA 
telain fiir la ParoiiTe de ce lieu donne l'in* 
teWifence de ce qu'on Ut au Fouillé Parifien 
dq XV fîécle, f^avoir , qu'alors la nomina* 
tion du Chapelain de Saint -Guenaul de 
Corbeil apartenoit à S. Viâor» & que le 
Bénéfice avoit trei^^e livres de revenu. ^ 

UGLISE DJB S. JEAS. 

Je donne le troîfiéme rang pour l'antiquité 
entre les Eglifès de Corbeil, à celle de S» 
Jean-Baptiife renfermée dans la Ville, parce 
qu'il eft certain qu'elle a été fondée avant le 
milieu du onzième (iécle & feulement quatre- 
vingt ou foixante & quinie ans après celles de 
S- ^pire & de S. Guenaul. 

Elle a eu pour fondateur Nantcrus ou Nan-- 
tier. Vicomte de Corbeil fiir la fin du temps 
que JMauger en étoit Comte ♦ ou dans les pre- 
mières années que Guillaume Ton fils polîé- 
dolt ce Comté fous le Roi Henry. Ce Viconi- 
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te la donna â Guntier ou Gontaire , Abbé 
de Saint- Pierre des Foffés afin qu'il y mit de 
chdrtuL Tes Religieux. Cette donation fut confirmée 
FfJPtf. p^tiy'* i Paris Fan 1040 en préfence de ce même 
fit. iiu Roi & l'a^e fut foufcrit par Imbert, Evêque 
de Paris , Mainard , Archevêque de Sens & 
FroUand, Evéque de Senlis. Cette Eglife y 
eft dite fituée juxta murum Corboïli^ la nou- 
velle Ville de Corbeil confervoit déjà dans 
fon enceinte les Reliques de plufieurs lalnts 
Evéques de Bayeux, que la relation d*Hay- 
mon fon premier Comte avec le pays de Nor- 
mandie pouvoit lui avoir procuré. La même 
relation cominuant fous le Comte Mauger 
& Guillaume fon fils lui procura celles de 
S. Quirin, ancien Martyr du Diocèiè de 
Rouen, UArchevéque Mauger fe voyant 
brouillé avec Guillaume, Duc de Norman- 
die; fe retira à Corbeil proche le Comte 
Guillaume fon parent , 8c pour enrichir la 
nouvelle. Ville fuivant Tufage de ces temps- 
là il y apporta ce qui avoit été remis à Rouen 
du corps de ce fàint Quirin, & quelque choie 
de celui de Ste Pience , après qu'ils eurent 
été rapportés de Condé en SoifTonnois où ils 
avoient été réfugiés durant les courfès des 
Danois. Ces Reliques ayant été dépofées 
dans TEglife du Prieuré de S. Jean y tef- 
terent depuis même que ce Prélat retourna 
à Rouen ; & comme ce lieu de fz demeure 
avoit été pour lui une efpece d'Hermitage , 
le nom de S. Jean de l'Hermitage lui en 
refta pareillement félon quelques-uns. 

pans la Bulle d'Innocent II de Fan 1 1 3 6 
qui porte confirmation de tous les biens Se 
dépendances de l'Abbaye de S. Pierre ou S« 
Maur des Foffes il y a cet artide In Caftro 
Corbo'ilo Prioratum S. Johannii'Baptffta. L'Ad- 
dition au Pouillé du XIII fiéde faite vers 
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1300^ place cette MaKbnPrioraleau Doyen- 
né de Longjumeau fous le nom de Prieuré 
de S. Jean de Corbeil. Et de même dans un 
Régîftre de; Procurations Epifcopales <4e 
l'an 13S4, où il eft taxé à dix livres. Le 
Fouillé du quinzième iiéde fe iert du même 
langage. 

Ce n*eft qu'en i joo que je le trouye.appellé 
Pricratuj S. Johamûs de Ermo , à roccafîon Cttt. CéipeL 
d'une Chapelle de Ste Croix qui y étoit fon- ^x Reg. £0. 
dée. Il porte le même nom en 1514 dans ^^^^I^i^^u 
l'ade de permutation qu'en fit alors devant *^°^* 
TEvéque de Paris en fa qualité d'Abbé de S, 
Maur, Frère Pierre de Fomenay , ProfefTeur 
en Théologie avec Guillaume Paris, Curé de 
S. Pierre de Thou en Puilaye , Diocèfe 
d'Auxerre. En 1^36 Mathurin Charpentier 
en étoit Prieur Commendataire* Il eft nom* 
mé plufieurs fois dans le Procès-verbal qui 
précéda }a fulmination de la Bulle de fécu- 
iarigtion de TAbbaye de S. Maur. 

Cette Eglifè fut auffi appellée quelquefois 
dans les derniers fiécles Le Petit Saint-Jean 




Le Petif Saint^Jean de l'Hermiti^e. Au XII chutt^ani 
fîéclc les maifons qui Tenvironnoient for- ni^deMtm^ 
moient un Bourg dit Le Bourg S. Jean» ttbeUno. 

Le Prieur de ce lieu jouiflbit autrefois d'un 
droit fort fingulier. Le Curé de Saint-Port au ^^ çg^r j. 
Diocèfe de Sens lui devoit le jour de S« Jean jéuni clrbl 
Baptifte trois chapeaux de tofes vermeilles & 4»m i4lo. 
& trois paires de gands rouges pour une Terre 
afli(e à Saint- Pon nommée la Terre des Cha-- 
peaux, & il devoit les apporter en dînant fur 
peine de cinq fpls d'amende. Quant â la re- 
lation entre ces deuxl^^^ux^ elle eft ancienne. 
Il fê trouve que dès l'aii 118^ Simon , Prieur 
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de S. Jean avoit fait un Bail du bien de Saint-^ ' 
Port aux Moines du lieu. Depuis , fça- 
voir en 1 3 z 5 , un Ecuyer nommé Guillaume 
de Saint-Port avoit fait don de la Mairie de 
Saint-Port à Guillaume de Crecy, Prieur du 
mcme S. Jean de Corbeil. 

S*il étoit befoin de donner une lifte des 
Prieurs du petit S. Jean de Corbeil , on pro- 
duiroît Guillaume qui Tétoit au XII fiécle; 
Simon lui fuccéda Se Tétoit en 11 8p. 

Depuis, on compte Guillaume de Crccy CH 
1315. 

Philippe de Plally en 1341. 

Adam Hiron en 13^1. 

Jean de la Villeneuve en i37f« 

Pierre de Cocherelen 1381 & 1387» 

Jean NerBoneau en 143 pi 

Jean Champagne en i4&i» 

Jean Larcheren 14^2 & i4<^4. 

JeanTurpinen 1477 8c i^Sé^ 

Denis Bouchard en 1500. 
• Mathurin Charpentier en i f 3 o. 
Maityrol. L'Abbé Chaftelain aflure dans fon Marty- 
Univ. Bimef- rologe que les Frères de la Charité de Notre- 
^ar-so^Vs" Dame,efpece d'Hofpitaliers ^ ont occupé 
*^ *' ' ' cette maifon. Mais s*il eft vrai que ces Re- 
ligieux y ont demeuré , ils n'y étoient plus 
en léio. (a) Ce fut alors qu'on obônt de 
Hiftoîrcde M. TEvéque de Paris qu'elle fervît à loger les 
CçrbeU , p. py^tres de la ParoifTe de Notre-Dame , & 
*7-'« lesPrédicateurs , comme auffi à tenir les Eco- 

les. Ce qui ce dura que trente ans ou envi- 
ron. Les Marguillers offirent aux Religieufes 
de la Congrégation de Joigny qui cherchoient 
à s'établir Jl Corbeil de les acconunodet de 
i ette Maifon, de l'agrément de l'Archevêque 

(4) Je doute fort delà vérité de ce qu'à dît là dcf- 
fus ce Chanoine de Pu rit. Peut-être que ces Religieux 
étoient logés à un heimitag^e du Yoi/în«ge. 

do 
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^e Paria > ^ le contrat d'achat du 20 Mars 
1^44 fui homologué par cè'Préljtle 17 
Mai fuivant. Les Reliques de S. Quirtn y 
étpient toujours , & même les habitans ay oient 
ftitladépenfe d'une nouvelle châfT». Il fut 
arrêté dans le contrat que cette châfle & Iti ' 
Reliques y refteroient, à condition que les 
Religîeufes ne pourroient Jamais Ten dter , 
& que quand il fe feroit des Proceffîons , elle» 
^eroient tenues de la donner avec le bran- 
<^ait, 8c qu'après les ProcefTions les Confrères 
fe reporteroient en la même Eglife du petit * 
Saint Jean de THermitage. Il fout fçavoîr 
Çue la chàSe de S. Quirin , Compagnon de 
S. Nicaîfe , Martyr du Vexin , avoit été ca- 
chée en 1557 lors des troubles des Hugue- Hifloirede 
nots par le Receveur de TEvcquedc Paris dans Corbcil , p. 
U cave de fa maifon , & qu*elle y étoit ref- ^*7« 
/ée ju[qu*en î {69 que Philippe Frîant, Ar- 
chidiacre de Jofàs , la remît en fa place.* Ce 
«cioît qu*en 1^18 le 6 Septembre qu'André 
Courtin, Chanoine de Paris , délégué dePE- 
vêque avoit tiré les Reliques de ce Saint de 
cette vieille châfTe pour les mettre dans la 
neuve fournie par les habitans , qui eft grande* 
Il y dépota en même» temps quelques Reliques lUd^f, 24f# 
<Ie S. Benoit qu'on avoit eu d'un Bénédiâin de 
Fleury ou Sp Benoit fur Loire qui certifia 
par écrit en 1 5 6i les avoir ramafle fur le pavé . 
dprés les dégâts commis par les Calviniâes 
dans cette Abbaye. Le vieux parchemin qui ^id»f*^%n 
fiit trouvé dahs l'ancienne châfle de S. Qui- 
nn 8c reii&rmé dans la nouvelle, contenoit 
ces mots en lettres gothiques : Hic reqmef- 
cit corpus S. (hdrintArchipresbynri & Mar* 
lyris « Difiiptui 5. l^icafti , Archiepifcofi Ro» 
lom^enfig : & San3a Fimia ^im €os fepdiviS; 
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EGLISE DE ifOTRB'VAME. 

Cette Eglife jparoît à ceux qui ne ft con* 
noifTent que médiocrement en batifTe, être'Ii 
plus ancienne de celles de Corbeil à caufè 
des figures qui font â fbn Portail, Cependant 
on ne trouve aucune preuve de fon exiften- 
ce avant le milieu du règne de Philippe çre^ 
mier. Au moins le premier ade que j'ai y& 
où il en foit fait mention n*eft que de Tan 
^10^3, Mais comme c*eft un titre au bas du- 
quel eft le nom de Rainard qui en cft dit Chan- 
tre Rainardus Camor Sanàa Maria ^ ce qui 
chartadonat. doit s'emendre indubitablement de Notrc- 
c7lT''t D^™®-^« Corbeil l'aôe étant paffé dans cette 
fXit. *^' Ville , cela fuppofc qu*il y avoit déjà une Col- 
légiale fur pied. Avec tout cela oà ignore 
par qui & en quel temps elle a été fondée. 
La tournure des ceintres d*un pilier à Tautre 
indique le commencement du gothique & 
par conféquent les environs de Tan noo., 
Ainfîrétablilîement de cette Collégiale cft 
au plutôt du temps des Comte Bouchard II 
ou d'Eudes fon fils, àf-us le règne de Phi- 
lippe premier , qui coipmença en xoéo. 

Quel qu'en ait été le Fondateur, on voit 
qu'il voulut imiter le Comte Haymon dans 
le nombre des Chanoines qu'if avoit fondé 
en TEglife de S. Spire. Le Roi Louis le Gros 
donnant en 11.2^ à l'Abbaye de Saint- Yiâot 
' le droit de recueillir la première année du 

revenu des Prébendes vacantes dans cfctte Egli- 
Hifi Eccl. fe& dans celle de S. Guenàul, ajoute ijunf 
PAïf, T. 2 p. autemin Ecchjia S» Matrix duodechn Vrabendih 
to,g/. rum anniverfaria defignata. Ces doutç Chi' 
lioines avoient. aufli à leur tête un Abbé de 
même que ceux de Saint Spire* En cette an- 
née iz^f B^rnarHf ou Becnier^ jouifloit de 
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cette dignité, (a) &, mît fon fcing à la fin ^*^ 
du Diplôme. Au refte c«s Prébendes n'étoient 
pas pour cela Monaftiques; les Titulaires vi- Hîftoîredc 
voient répandus dans la Ville. 11 eft vrai que» ^^'**"* • ^' 
leur Abbé Albert fous le règne de Louis VII ' * 
entreprit de tenir ces Chanoines de court & iM,p, 135* 
de la même manière qu'il auroit fait des Moi* 
nés ; mais il ne put y réuffir : il ie défifta en 
ÏÏ70 Se il fe régla par la fuite (ùr le mo- 
dèle du Chapitre de Saint^Spire. Cinquante 
an^ après ces Chanoines n'avoient plus d Ab- 
bé tiré de leur Corps. Dans une Sentence 
arbitrale de Tan 1114 , le Roi Louis VIII Ibid,p. 155. 
sVn^it être l'Abbé, d'où rHiôorien de Cor- 
beil infère avec raifbn qiie cette Dignité pou- 
voit avoir été fbpprimee pour éviter les dé- 
bats. Le petit Cartulaire de l'Evéque de Paris 
redire vers ce temps rapporté les Statuts de C9d. Mjw 
cç Chapitre où j*ai trouve celui-ci de fîngu- BihLKfi>n. 
^^ qui eft que les Chanoines gagnent leurs 
fnjît le jour de la Pentecôte aulever du foldl 
»» ortu Jolis. Ce fut en 1 127 que le droit de 
procuration que Barthélémy, Evêque de Pa- 
ns exigebit d'eux, fut réglé à cinquante* huit 
fols parifis par Philippe , Evéque d*OrHans, Hiftoire de 
Juge délégué du Pape. On Kt auffi qu'en corbcU , p. 
11^2 & 1Z97 Simon Matifas, Evcque de **'' 
Paris, confirma les Statuts de Noire-Dame /"" y'"'/* 
deCorbeil r.7.«/.uo. 

En ces temps-là le Curé d'Eflbne fur le 
tenitoire duquel Corbeil eft bâti, étpit quel» 
quefois qualifié Curé de Notre-Dame de Cor- 
beil , ou bien il avok confenri que le Deft 
fervant de la Succurfale qui y étoit, £&t ap- 

(4) Je ne fçii pour^noi on L*a cm Abbé de S. Smre 
tu rang der^uck ileft daas le nouveau Gallia Chrifti»* 
^3 T. 7, col. 9tf3 , quoiqu'on y cite un titre de Tan 
1127, dam lequel un^'Chanoinc de Notre-Dame le 
qualifie Ibo Abbé. 
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pelle Curé. En voici la preuve» Jean , Atchô^ 

Aeque de Mitylene, fpecifiant dans un aâe 

Doublet, les Ecdéfiafttques qu'il avoit ordonné Tan 

Hiaoirc S. x»i6 Ic Samedi fo/? Amwiciarionem Dominp- 

f/']"' ^^^^ cam^i la prière de Barthélémy, Evcque de 

Paris ) nomme entre autres Stephanum Cura^ 

tum Eccefia £• Maria Corbolwtjts, Le Fouillé 

Farifîen rédigé vers le mén^ temps, ne lai/Te 

prefque aucun lieu de douter que ce Curé 

ne fut différent de celui d'EiTone : on y vok 

à Tarticle du Doyenné de Linais dit depuis 

de Montlhéry de donuiioni 5. Maria Corbolien' 

fa 3 Ecclifia de Manaffiaco ; Major Cafella 5^ 

Maria Corb^ cui annexa tjl Cura. 

Au PouiUé du quinziénie fîécle le Def- 

fervant de cette Paroifle eft appelle fîmple* 

snent Cafellanui B, Maria CorMienfa , dit 

être à la nomination du Chapitre & avoir 

treize livres de revenu. Des Lettres de provi- 

fion de ce Bénéfice à Jean le Rot préfenté 

Mig. £^* Tan 1482 par le Chantre & Chapitre de 

fé^rAzMétt, Notre-Dame de Corbcil , & dans lefquellcs 

iî'r** i4tit *^ ^ft ^"**î** Cura Jeu Parochialii Ecclifia y 

»tm 9 S9pt nous apprennent que la deflerte /en faifoit 

IS3I* 10 dans Tand^nne Chapelle de cette Eglifeap» 

fèùf. liis. pellée vulgairement la Chapelle de Saint- 

Von, bâtie apparemment à l'occafion des 

Reliques de ce Saint conferyées dans ceue 

Egliie. 

Les nouveaux Bréviaires de Paris font men- 

Bfiviarhfm tfon de cette confèrvation de relique de S« 

Psrifi 17 j 5. Yon à Corbeil, mais lâns entrer dans aucun 

gis^Atgnfii. j^^. De la Barre ne parle auffi que d*ane 

manière fort générale d'une tranflation faite 

Ibus le regue de Louis XL Comme f en ai 

découvert une bien plus ancienne , je vais en 

donner le précis. Foulques de Chaaac , Kvé- 

^ue de Paris , faifant !a vtfitb de fon Dia« 

fcfe» avoit appris ^e Fou noBfrok dan; 



rEglife du Village de S. Yon une chaffe ou 
i*M prctendoic cofiferver le corps de ce (àint 
Manyr , & ^ue Ton avoit les mêmes préten* 
tions à Corbeil dans TEglife de Notic-Da- 
me. Pour s^aifurer de la vétité , il (e tran(l 
porta à Saint-Yoo le Meraédi des Rogations 
^3439 & y ayant ouvett la chafle^ il n*y 
trouva qu'une partie des Reliques de (àint 
Yon avec d'autres de plufîeurs Saints & Sain- 
tes. Le Vendredi fuivant étant venu à Cor- 
ail 9 il fit descendre de deflus le grand au- 
tel de Notre-Dame une châfle très-grande* 
très ancienne couvene de plaques de cuivre 
où d un côté étoit figuré S. Yon avec le Bou- 
reau qui lui coupoit la tête, & cette in(^ 
cription Beaii Yonii Martyrù. Ayant ouvert 
une petite porte qui y étoit , il en tira une 
très-grande quantité d'ofièmens entiers, & 
d'autres en morceaux d'un feul âunéme corps^ 
A^ede ceux de la tête ; outre cela il y trou- 
va un crâne entier qui ne paroiiToit pas (i an« 
cien que les auties oiTemens , parmi lefquels 
parut une cédule en lettres très-anciennes por* 
^nt ces mots Hic requiefcunt ojfa de bcatorum Ztâ Icgiêit 
Mmyrum Yonrut & Cancius, Les Chanoines 
lui produifîrem plusieurs Martyrologes an- 
^ens dans lefquels au ^ Août on lit Corboi^ 
h S. Yonii Martyris ; le Livre des Proies de 
l^Eglife où dans celle de S.^ Yon il y a ces 
lignes : If (lus ob Martyrium Lœtare flebsCaf" 
trenfism Quod tanti SanCîuarium Servas ^ 
gaudeCorbolium^ & d'autres femblables mo- 
numens , fur la foi defquels , après avoir pris 
l*avis d'habiles Canoniftes , il décida que c'é« 
toit en cette Egliliè que l'on confervoir la plus 
grande partie du corps de S. Yon, Se enfer* 
nia fiparément dans un chef d'argent les mor- 
ceaux de la tête de ce Saint , le fit porter pro- 
jei&Qnellemesit juT^u'à la f lace du marché 
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où il y eut Sermon fur la vie du Saint; & it 
fixa ranniverlàire de cette cérémonie au Di"> 
manche dans Toâave de rAfcenfion. L'ade 
qu*il fit enfermer dans la vieille chafTe ponoit 
ces mots : hgo Fulco Dei gratia FariJknJU 
Bcclejia minifler lien indîgnus hasfacras rr- 
liqutat btÂtorum Vonii & Qancii , Mattyrum 
aferti capfd vifitavi XXll die Maii amo Do* 
ffdfd M. CGC* XLÎU & contrajigillum mmm 
>apfofui dt hac proposa manu fcripjt. 

En 1^79 les Chanoines ayant fait faire une 
nouvelle châfle , il falut procéder à la tranfla- 
tion. Le Procès»verbal rappellant la vifice de 
Foulques , dit qu'elle avoit été faite pour ter- 
miner les prétentions, non-feulemeat du peu- 
ple de Samt-Yon , mais encore de celui de 
Châtres qui croyoit auft! pofTéder la plus 
grande pattie du corp? de ce Saint. Louis de 
Beaumont, Evéque de Paris, étant à Cor- 
beille Dimanche d'après TA (cenfion 14 Mai 
^fgfJpiJf^ 1^79» & y faiÊnt la vîfite de cette Colié- 
^^érif, giale, fut prié par les Chanoines de les 

transférer dans une chafTe ornçe de feuilles 
d'argent & dUmag:es fabriquée a leur dépens* 
Pour cela on alla proceiiionellement à la 
place du marché où le Prélat bénit la nou- 
velle châffe , entendit la Prédication de Milon 
Bourré) Profeffeur en Théologie, & fit 
enfiiite au même lieu la tranflation des Reli- 
ques dgs deux faints Manyrs en préfence de 
Denis le Herpeur , Chancelier de Paris , auiïi 
profefTeur, Matthias de Brée , Confèiller 3c 
Chanoine de Paris. Au retour de la Procel^ 
£on il célébra la Grande-MeiTe; après quoi 
il conféra la tonfure* Il efi probable que 
ces Reliques de S« Yon avoiem été qbtenues 
autrefois du Prieuré de Ton nom où' tout 
s fon corps étoit con(ervé dans le temps que 
1^ FçrtereiTe du Château y étoicen bon état* 
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A Têtard de celles de S. Cance, Martyr 
d'Aquilée , il faut croire qu'elles avoient été 
urées de l'Eglife de Notre-Dame d'Etampei 
où le Roî Robert aToît fait dépofer le corps 
de ce Saint & de (es Compagnons apportés 
d'Italie, Il écoit convenable que les trois au- 
tres anciennes Eglifes de Corbeil étant mu** 
nies de Reliques , celle-cy n'en fiit point dé- 
pourvue. On croit à Corbeil que ce fut Si* HIftoirede 
mon Capitaut , Chanoine de cette Egliie & Corbeil » p« 
Confeiller au Parlement qui fournit la plus **• - 
grande partie de la dépenle de la chafTc tar- 
ent & du reile de la cérémonie > fur ce que 
\ figure d'un Chanoine à genoux devant 
l'image de la Sainte Vierge au frontifpice de 
cette châfl'e pafïe pour ttre de lui. Cette châCc 
eil aujourd'hui au haut du rétable du grand 
autel de la mémç Eglife. 

Cette Eglife eft d'une ftrufture fort maffive 
1^ avec une aile de chaque c6té & des galè- 
nes, le tout bâti dans le temps que le gotht^ 
4^6 commençoit à fe démontrer par les ar- 
cades en. pointe. La Tour eft plus délicate^ 
nient travaillée quant aux parties extérieures 
& élevées. Au portail fe voyent de chaque 
côté trois ftatues longues & étroites, dont 
celle du milieu repréfente une Reine. Ce 
travail peut être de la fin du XI fiécle. 

Ce fut vers l'an 1180 que les Sieurs du Ififtoi'rede 
ï^onjon. Chevaliers 9 delcendus des anciens Coibtil > p. 
Comtes de Corbeil, firent abbattre trois mai- ^^^* 
foiis pour rendre Tentrée de cette Eglife plus ^ 
aifée & moins reflerrée. 

Dans le S^âuaire du câté feptentrîojia) 

^ft la tombe de Jehan Curé de Saint** 

Germain du Vieux Corbuel , qui eft dit Char 
noiiiede cette Hglifè & de celle de Sainte 
Spire.. L'orfroy de fa chafuble , fon étolç & 
^onioaiirpule&nt garnis de figures <Ie cettç 
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c^peccr . Je la crois du XV /îéde. 

Simon Capitaut , Profeffeur en Droit Ca« 
non à Paris ^ Chanoine de cette E^life & 
Confeiller en Parlement, repofe oafts la» 
Def : au moins fon éloge s'y voyoit devant la 
r»^i!^?*'**'^ chaire lorfque de la Barre écrivoit. 

H fto* a ^^ Kerkelevant , Genûihomme BretonXhar- 
Corbcil *rp! ^®^» Duc de Bourgone, Tavoit attiré à fon 
217, 2x8* ' fervice & Inî avoit fait époufer rHéritiere 
de la Mai(bn de Liques , en fuite il pafTa au 
ièrvice du Roi. 11 avoit la garde de la Ville 
d'Arras , qu'il laîfla prendre par TArchiduc & 
les Bourguignons en 1485^. Affligé de ce 
malheur , il fe retira à Corbeil dont la Ca- 
pitainerie lui avoit été cédée par Olivier le 
Dain , & il y mourut de regret. Sa femme 
y décéda le z i Septembre 1 5 o i & fut inhumée 
près de lui. 
Ilii>/«2^p. Un Archevêque de Melphes au Rovaume 
de Naples , repofe anffi en ceite Eglîfe. Il 
étoit l'un de ces Italiens qui fe trouvèrent à 
Paris lorfqu'Henry IV y fit fon entrée. A 
cet événement il fut fàifi d'une relie frayeur « 
qu'il prit vîtement le chemhf de l'Italie. I^ 
maladie Tobligea de s'arrêter à Corbeil, 
& il y mourut. On lifoit il y a cent ans fur 
fon tombeau cette courte infcription r Caroh 
MomiUo CaSHenfi Archiepifcopo Amalfhttano 
yiterbienjfj Epifropo^ Amonîus à Sure nepot 
M. P. Anno Dominé 1 7^4. On voit dans la 
même Eglife une longue infcription qui con- 
fcerne Jacques Bourgoin, natif de Corbeil > 
fondateuè du Collège de, cette Ville • avec 
lin détail des emplois honorables qu'il a ^d 
fous Louis XIII 6c Louis XIV* Il vivoit en- 
core en 1^53. Son épîtaphe eft làns date* 
Je parlerai cy-aprcg de la fépuloire de Jo- 
feph Adine, Curé, 
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^ Outre la Qiapelle de S« Yon , Martyr ^ 
'dont j*ai parlé ci-defius • & qui fërvoît de 
Paroife au XV (îcde, U y avoit encore à 
Notre«Dame une Chapelle fous le titre de 
S. Etienne le Jeune > fondée pour les EnÊms 
dechœur.LeRégiftre met S. Stefhm ficun-- CM, ryjiugi 
di.ce que je croîs ne pouvoir Sgnîfier que '***• ^'fi* 
le faim Martyr du culte des Images mort en ^' ' 
7^^ le 28 Novembre. On y voyou auffi dans 
Vavant-dernier fiécle une Chapelle «n titre Reg.T.p,PéT. 
lie Bénéfice, appcUéc tantôt 55. ChHJlophori »4i>^r.i5iS. 
&Amatoris , & tantôt SS. Amatorit & chrif- [^ %'r.\l\u 
tophori^ & quelquefois Amplement S. Ama». 
tons. Plus une autre Chapelle fous le nom K*5«^'V. 20. 
^e Sainte Geneviève aufli en titre de Béné- -^^^^ '^"' 
fice. Un Mémoire du XV fiécle rilet à la tête Tdlful, t. 
^e toutes ces Chapelles, celle de S. Louis , J'*"- ^•'^'^ 
^ laquelle Jean de Magny j Chantre de cette 
^glife, avoit fait un bien confîdérable en 
^343. 

VEo&Ce de S. Nicolas , ParoifTiale de 
Corbeil & Succurfale d'Eifone au XVI fiécle Hiftoîre de 
ayant été abbatue à caufe qu'elle nuîfoit à la Corbeil , p. 
défenfe de la Ville du temps des guerres de *75&ruiv, 
h Lij^e, les habitans obtinrent en 1601 que 
^'Eglife de Notre-Dame où ils n*avoient eu 
9u'un Autel, leur ferviroit de Pafoifle , les 
Chanoines réunis préalablement à ceux de 
S* Spire : & Triftan Canu , Curé de Corbeil » 
fut mis en poileflion de cette Egli(è quelque 
temps après ; TOfficial de Paris adjugea par 
Sentence la Ferme de Ville-Louvette fife au 
^effiis. de S. Germain du Vieux Corbeil , à 
rCËuvre & Fabrique de Notre-Dame pour 
le fupport des charges, ce qui fut confirmé 
par Lettres-patentes du 6 May 1607» 

Un des plus illuftres Curés qu'ait eu cette 
Hglife depuis cet événement a été Jofeph 
Adine dont Fépitaphe y eft fur un marbre 
Tome XI. R 
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blanc proche le Jubé en entrant au chosur« 
En voici la teneur : 

Hic requiefcit 
Dec , froxhno , non Jibi natus , 
Jofefhus Adîne, Autijfïodorenjis , 
fiujufce urbis Corbolii dignijjîmus pajlor i 
Quem ad aras Omnifotentis 
Incejfu gravi ^ Angelico vuhu^ 
Omnium in fe oculos kabentem 
Vidimus* 
Quem infublimileges docentem divinas j; 
Juflorum virtutes infiammantem , 
Pœnitentium anîmos erigentem^ 
Peccantium corda profiigantem 

Audivimus* 
Quem infcreto ver tan animarum medicwi} 
Verho lacrymis , exemflo 
Vidimur^ audivimus^ habuimus. 
In quibus omnibus immorantem 
' Corbolium videbat^inorsrafuis^ cœlum voluifm^ 
Verum 
\£iemum pietatis fua monumentum 

Qr^i reliqtHt fuo 
Sokmnia S» Jofepk omni cehbranda avoi 

Oret pro grege in calis 
Quem in terris patemo fovebat affe^m 
El que requiem quâjamfruiturobtineat atemam% 
Ibiit Die décima oê$ava Aprilis 
\nno Domim lé^^œtatisfua ^z* 
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SAINT JEAN EN VlSLE. 

Cette Eglife eft ainfi défîgnéeà caufe de 
fa fituation dans une ifle formée par la ri- 
vière de Juine avant qu'elle fe jette dans la 
Seine. Comme auffi pour la diftinguer da 
Saint Jean de THermitage j Prieuré fitué 
dans Corbeîi & qu'on a vb cy-deiîus être 
beaucoup plus ancien. Elle doit (à fondation 
à la Reine Ifburge ou Ifemburge , époufè 




i après le deces de ce Roi amvé lan 1 213. 
Cette Princefie y établît douze Prêtres qui 
feroient profeiCon de la Règle de S. Augul^ 
un félon l'Ordre des Chevaliers de S* Jean 
de Jérufalem, & affigna pour leur nourri- 
rure cinquante muids de grain à prendre fiir 
le minage des grains qui fe vendoient au 
marché & Cofbetl. Louis VIII confirma cette 
fondation en 1124 : & Guerin de Montaigu , 
Gtand Makre de l'Ordre alors dît de Rho- 
des, & àpréfem de Malthe^Tacceptantleur 
conféra le petit Hôpital de Tigery , voifîn 
de Corbeil , avec Ces dépendances : outre 
cela 4 à la prière de la Reine , il permit aux 
Religieux d-'élire dans leur Ordre un Prieur 
& Commandeur. Je tire cette fondation de Hlftoired* 
J'Hiftoire de Corbeil ,tlont l'Auteur a pu fe Corbeil , p. 
tromper fut la quantité de grain qui y fut '^** 
^eftinée , puifqu'ailleurs il rapporte un titre 
de Pan 1332 qui n'en marque que quarante 
înuîds pri^s enfemble deux cens cinquante Pag. 194» 
livres 4 & que dans les Mémoriaux de la 
Chambre des Comtes de Paris à Tan 13^4 , 
i'aâe de confirmation de ce droit en faveur 
de cet Hôpital ne fait mention que de qua- 
rante muids moitié froment, moitié d*avoinej 
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pour les treize Prêtres qui y célèbrent. Néant- 
Antiq. cle moins dans Tétat du revenu de cette Mai- 

Parif, T. I. fon donné par Sauvai, il y a cinquante muids. 

^•^**' Je rapporterai à la fin de cet article le refte 

des biens dont il a fait imprimer le détail. 

Cet Ecrivain afTure que cette Commande- 
rie de S. Jean en rifle, e& autrement dite 
la Grande Tréforerie; qu'il y a fix Ecclé- 
fîafliques dont trois font Religieux & trois 
Séculiers ; & un Clerc entretenu par le Com- 
mandeur, &que le Service s'y fait régulier 
rement. 11 ajoute que le Prieur eft crwTé & 
mitre, ce ^éTparoît avoir befbin d*explica-? 
tion. 

L'Eglife de ce Prieuré eft un grand édi-* 
jice gothique en forme de croix , & tel que 
la Reine Ifemburge le fit confiruire. Il eft 
fans ailes , mais avec des galeries ^ une nef 
fort longue. On y voit des fépultures pre(^ 
que de tous les côtés* La plus confidérable 
eft celle d'Ifemburge qui étolt dans le chœuf 
élevée d'un pied ou un peu plus, & qui en 
a été ôtée dans le fiécle préfent , pour être 
placée au fond de la croifée du coté du midi* 
Cette tombe de cuivre la repréfente avec la 
couronne & le fcepre avec cette inscription 
autour en lettres gothiques capital.es. De la 
Barre l'ayant donnée très-mal dans fon Hiftoi^ 
Duchenc , re de Corbeil , & Duchêne y a)ant auflî laifTé 

T, 5.pf 262. quelques fautes, on trouvera bon que je 1^ 
i^sdonne en entier ^ fans rien omettre* 

^ic iacet hburiis Regum gtHertféipr&pag» J 
Kegiji ^uod ^egixfuit nxor fignatimétgo, 
Fiore nittns morum vixii , pâtre Kege Dacorum 
Inclita Franccrum Régis adeptaihtrHm» 
Kobilis huJHs erat , qnod in orbisfangnine cUtê 
Inventes raro , mens fin , cajia taro, 
jinnns millenur dderat deciehue vicenusy 
Ter duo terque decetn , cùmfHbit ipféi nectm 
l'elicis duce yitaJubduBM radnc^» 
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Ce dernier vers qui eft dans la bordure de 
la niche au • deflus de fa tète n*a point été 
apperço par ceux qui ont copié cette épita^ 
pHe , & l'ont donnée (ans la date du jour* 
Ce vers femble nous apprendre que cène 
Heine mourut le 14 Janvier, jour de faint 
Félix. On y lit tout de fuite 

Ht^ù de Plagli/Ko me fecin (a) 

Dans lé même cfoîfon méridional Ce voit 
Ar une autre tombe en capitales gothiques 
^y Sift Antoine de. Mourche , qui ju Efcuier 

Madame la Reine Margu en Van 

Af. ce. lUV^ & Vllh II eft figuré avec un 
long camaii abbattu^ & i Tes côtés deux 
éculfons, dont l'un porte un iàutoir. 
Autre. Cygiji Madame Agnes la fille Mon^ 

pigneur Pierre Madame Marguerite 

,..•..,, Prieur de VHofptalacr qui 

^efpafa Pan Af. CCC. ou mois de. ... . 
Au chœur à main gauche ou vers le fep- 
temrion Cy gijl Frère Gile de Befmcor qui Goih.Ca|?it. 
y» Prieur de céans & qui treffajfa en Van de 

Incam L'écriture eft du XIII fîécle. 

Au même endroit fur une autre tombe fè- 
inée de fleurs de lys eft repréfenté un Prêtre 
tenant un calice 9 & autour de la niche qui 
couvre fa tète fe lit Anno M. CC. LXIL obitt 

Girardus Prier de Corbclio Aprilis. ' 

Il y a des .vers peu lilibles fur la même tom- 
be qui eft étroite aux pieds. 

Devant le Sanftuaire t& gravé en petit 
godiique fur une tombe Çy gift Thomas Mou" 
ton de Faremonjîier ^ Prieur de Corebuelle & 
Commendeur de Provins qui treffaffa Van 
M. CCC. LXI. le Vin jour de May. Priez 

{a) On montre <îan« Tune dcf çalcries <ïc cette 
Eglife ane vieille chaife de bois qu'on croit avoir ret« 
vie à cette Keine pout entendre la Meflr. 

R iij' 
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four Vamt de ly» Il eft en chafuble (ans calice* 
Vers la lampe fe voit une belle tombe de 
Jehan le Roy, Prieur de ce lieu , & Commeç- 
deur de Lagny le fec, décédé en 148%.* Et 
celle d*£tienne Bernard , aufli Prieur de S» 
Jehan de Cotbeil , Receveur pour le Tré- 
for de Rhodes , mort en 1 5 1 5 • 

Dans le c6t6 feptentrional de la troifé^ 

vers le coin eft écrit en gothique capiul: 

II t pour Cy gijl Frère Jehan de Chevruiadis Trieur d» 

f//i^ En mêmes caraAeres fur une autre tombe , 

Cy gtfl Frère Beretigier iadis Pieur en Aîle^ 
maigne & Grand Commmendeur de Hongrie 

qui trepajfa l'an M» CCC, ^ II h jour 

Friez four ly* 

Devant Tautel placé en cette croifée , eft 
encore une très*belle tombe , fur laquelle eft 
gravé en petit gothique Hicjacet Fratev EuJ^ 
lachiiit de Attrio quondam Prior Hujus do^ 
mus, qni viCiualia fri cena Conventus & fr0 
neceffariis JHfendia frefentia quatuor Offici{^ 
riit amfiiavif, Dedii etiam diClo Conventui 
quamdam domum fer iffum acquijitam afud 

Çorbolium fuuatam diebus lurut fer 

$ef aitnefl iffwti Convemum pro ea fecunia folemmter 
^w «ne baj* cehbtandum» Qui obiit anno Domini millejimo 
qSi^î rouf- f^dringentefmo nono^ XXf^U^menfu Novem" 
rcauz» bri/» , 

Dan» la nef fur une tombe du XIII fiécle 
qui a été tranfpofée « refte Nobilis Siefha^ 

mit frudens pie$ 

Sur une autce eft en gothique capital Çy 
gi/î hiarie de la Fontaine , Donnée de l^Ojpi-^ 
tal , mère iadis de Frère Guy de Bauchijfy Prieur 
de Corbml^ qui trejpafa le XVI jour de Fe-- 
vrier l'an Mil CGC. & XXXVU Priez pour 
Vame de ly. Elle eft en béguin & voile ba»» 
Autre étroite aux pieds , & par conféquent 
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tle^ premiers temps de la Fondation ; elle 
reprefente une femme qui a (a bourle a ik 
ceinture j je champ eft parfemé de fleur de 
lys : on y Hc : nudoi veflirc. 

Autre tran/poiée > qui eft de ?Urre le Co^ 
cheiier Bourgeois , de CorbueH , mort l'an 
M. CCC. & m. 

Autre aufli tranfpofée d*un autre Bourgeois 
de Corbuel de Tan M. CCC. XXVIII en ha- 
bits long avec un chien fous Tes pieds. 

Autre , en petites capitales gothiques 9 Qr 
giji noble homme & religienfe ferfome Frère 
Jehan du Cfejpm , Commandeur du Saujfoy & 
de Qandelus , qui trefajfa en l'an de /• C« 
M. CCCC. 

Sur le mur en petit gothiques font gravés 
ces vers : 

Cy-devam gifi Frère Pierre d'Arthoù , 
Hoffitalier y Religieux courtois. 
Qui de Cambronne frit naijfance: 
Il fe rendit des fin adolefcence 
Ou faim hojlel de l*Offital St Jehan 
Empres Corbeil ; la Procureur maint an 
Fut du Couvent de lOffital prédit. 

è* • • • 

A rentrée de TEglife eft la tombe d'un Sesarmoiricj 
Chevalier mort l'an M. CC. LX & XV, 'on* à deux 
laquelle eft tranfpofée. ftces accom- 

Sousje règne de Philî^^ Jean ^^"4?..^: 

de Villters , Grand Maître des Chevaliers de ou autre 
S. Jean de Jérufàlem, trouva que la Maifon fn"f. 
de S. Jean en IMlle étoit très-propre à y tenir Hiftoire (fe 
les aflemblées de fès Chevaliers. C'eft pour- Corbeil , p, 
quoi il fit bâtir cette grande Salle qu'on ap-.^'^' 
jpelle le Palais » joignant le Cloître & Dor* 

R iil| 
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toir des Religieux. C'eft probablement ou 
ce Roi logea quelquefois : car il refte des 
(bid, p. z(S8. chartes de lui datées de l'Hôpital de CorbeiU 
On en voit une de Pan izjp qui regarde 
TEglife de Toulôufe, S* Louis y avoit logé 
avant lui l'an 1248. 
Ibidjp. 208. L'Hîftorien de Cofbeil parle aufli d'un 
Prieur de ce lieu qui i*orna & augmenta con^ 
fidérablement fous le règne de Charles VIÎ« 
Il fe nommoit Jacques de Harlay , Chevallet 
de Malthe des Harlays de Franche-Comté* 
Hég. PatL Son PrédécefTear Jean Forbaut vivoit en 
yinliu i430t Ainfî on peut ranger chronologique-- 
snent de cette forte les Prieurs de S« Jean 
nommés ju(qu'ici : 

Girard» mort en iz^i* 

Gile de Befèncourt. 

Gui de Bauchify, mort vers 13 ^o,' 

Thomas Mouton , mort en 1 3 6 1 . 

Eufiache de L'aitre, mort en 140^* 

Jean Forbaut, vivant en 1430. 

Jacques de Harlay fous le refte du re^ 

gne de Charle's VII. 
Jean le Roy, mort en i48i« 
Hiftoire (!e Nicolas L'efbahjr lui fùccéda la mcmé 

Coibeii , p. année 

^\y Jean Follon, 14^4. 

Etienne Bernard^ mort en i^)^* 
t^eg' P^*'^* Guillaume Guignon , 1 6 Dec. \%l^ 

Outre les cinquante ,muids de bled que 

Sauvai recôiTiToît que ce Prieuré a droit de 

Amiquité de prendre fur le minage de Corbeil , il mar- 

Pari«,T. ip. que pour feç autres biens plufîenrs terres 

^i i\ labourables au territoire d'Eff one , des terres , 

des vignes & pluiîeurs cens & rentes , un droit 

d^annate ou d'une année du revenu de tous 

les Canonicats de Noyon, Sain t- Quentin » 

Peronne & Roye en Picardie : plufîeurs mai-, 

fons dans Cgrbeil ; la ferme du Preiloit 



bu DoTEM>î]Ê t>E McmTLRBKY. lOfl 
Saint- Jacques au Fau3d>ourg de Saint-Jac- 
ques : des dixmes à ViUebert , Mormant , 
Maîncy & à THopital de Tisery. La ferma 
d'Ozoir-le-Boulgis. Un parti dans la forêt df 
Rougeau & dans celle de Senart : plufieurs 
cens & rentes dans 1» Ville de Melun , & 
des prés dans le voifînage : la Ferme de Sa- 
TÎgny-le-Temple entre Corbeil & Melun , 
où îl 7 a une Chapelle avec droit de toute 
3iiftîce , &c» 

J'ai lu dans des Extraits de Régîitres du 
Parlement , qu'en 153^ le Chapitre de Saint- , 

Quentin ayant obtenu une Bulle de (uppref^ 
£on de deux Prébendes, Le Prieur de Saint- 
Jean en rifle appella comme d'abus , 8c que 
la caufè ayant été plaidée le 4 Janvier , il 
fut ordonné de furfeoir à la Bulle. 

Ce fut dans ce Prieuré que descendit le 
Koi Henry IV lorfqu'il voulut s'afTurer la Htftoire<fe 
VlUe de Corbeil , & là les habitajis vinrent Corbeil » p. 
lui en piéfenter les clefs* ^^7t 

EGLISE S. NICOLAS. Quoique cette 
Eglife ne fiibfiile plus depuis long-temps , 
SI eft cependant bon de faire connoître ce 
qu'elle a été. On a vu cy-defîus qu'il y a 
eu pendant quelques fîécles dans les Egliles 
Collégiales de S» Spire 6c de Notre-Dame 
un autel defiinée aux fondions Paroiifiales , 
mais il efi à croire que ces deux Cures n'é« 
toient que pour les Familiers & OflSciers 
ou Domefliques des Chanoines, La Ville 
de Corbeil étant devenue fort peuplée » on 
y bâtît l'Eglife Succurfale d'Eflbne ibus 
le titre de S. Nicolas^ & cela au plutard 
dans le XV fîécle. L'exiftence de cette Eglife 
eft préfùppolïe dans un contrat gravé fur 
la pierre dans TEglife d'EiTone l'an 14^^. Les 
Chanoines de Nçue-Dame de Corbeil s'or 
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bllgent en vertu de la fondation de Gorgon 
de la Croix > Marchand, d'aller deux fois 
par an en Proceffion à S. Etienne d'Eflbne , 
& à la première fois d*entrer en revenant 
en rtglîre de S. Nicolas. A la féconde Pro- 
ceflîon devoit aflîfter^elle de S. Nicolas & 
refter à la Grande Méfie d'Eflbne. On con- 
ferve à la Bibliothèque du Roi un Obituaire 
de TEglife de S. Nicolas-lez-Corbeil écrit 
vers l'an ijio. Il y a dans ce livre au Jour 
^e Pâques la fondation d'une Meife baiTe 
pour y donner la Communion aux Valets 
& Servantes. Les Valets étoient tenus de 
dire Pater & Ave pour AudivelaSentenye, 
fondatrice. En 153c Sébaftien Tartaret eft 
fffg* tp. qualifié Curé de S. Etienne d'EfTone €ftm 
P^rif.îFcbr. gj^, fuccurfu S. hlicolai de Qorboîio. 11 y en 
'^'^' a une collation dans les mêmes termes au 

*i Janvier 1^50. 

Comme on appréhenda au commencement 
(Tes guerres civiles de la Religion vers ie 
règne de Charles iX , que les ennemis ne fe 
ft^vilfent avantageufement de cette Eglifc 
pour battre de- là la Ville de Corbeîl , fut 
les murs de laquelle elle commandoit , on 
eut la précaution de l'abbattre; 6c il n'eti 
refta de veftijg^e que dans le nom de la Porte 
qui y condui(oit , que l'on continua d'appel- 
1er la Porte Saint-Nicolas, Elle étoit au midi 
de la Ville. Ce qui prouve que ce fut en 
1 5 J4 au plus tarif > eft un fragment d'Ordon^ 
nance de TEvéque de Paris du mois de 
Mars ou d'Avril de la même année» qui 
porte que les Chanoines de Notre-Dame 
feront tenus de fournir un autel en leur Eglife 
aux habitans'de cette ParoiflTe de S. Nico- 
las pour y faire l'office, & qui règle les droits. 
Ce fut la deftruâion de S. Nicolas qui ayant 
mis les habitai» de Corbeil dai» leur ancien- 
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lie fîtuation, c'eft-à*(lire , fans Eglife parti- 
culière , donna occafion à tirer les Chanoi- 
nes de TEglift de Notre-Dame où ils étoienf, 
afin que leur Eglifê fèrvit au même ufage 
qu'aToi^ fait celle de S. Nicolas, De-Jà vint • 
la coutunie qui fùbfîftof! encore en 1644 de ^ômratd'E- 
dire tBgUfe & fabrique de Notre-Dame & "„ ReS 
S t Nicolas de Corbeil* de la Congrès^ 

galion* 
LA CHAPELLE ROYALE. Quoique 
cette Chapelle ne fubfifte plus depuis long- 
temps, je ne dois pas omettre d'en parler. 
Après le décès de la Reine Blanche de Caf- c^{^}^'^^\ 
tille , S, Louis fon fils continuant l'aiFeAion i^^^\^iy^ 
qu'elle avoit eue pour Corbeii, ût rebâtir la 
Maifon Royale entre la Tour de l'angle fep* 
tentrîonal , dite la Tour de Corbulo ^ & la 
maifon du Prieuré de S. GuenauU Au bout 
^e la falle de fà maifon » il fit bâtir en 1258 
une Chapelle à deux étages. La Chapelle ^,^''*-'* ^" 
de deffbus étoit en l'honneur de S. Jean- 3 J^/^; ^Jf* 
Baptîfte ; celle de deflus en l'honneur de la * * 
Sainte Vierge > avec un autel de S. François . 
à droite, & un de S. Pierre, Martyr, â 
gauche ; & pour y célébrer TOfEce Divin , 
il y fonda trois Chanoines Réguliers du con- 
fentemeat de l'Abbé de S. Vidor, & les 
joignît aux quatre autres fondés à S. Gue- 
naul par le Comte Haymon , ordonnant que 
l'un des trois célebreroit chaque jour dans la 
Chapelle bafle « & les deux autres dans celle 
dedefïus. Par Lettres du 23 Novembre ^i$9, 
le Roi accorda que pour dédommagement de 
ce qu'il avoit fait conftruire un efcalîer fur 
l'écurie du Prieuré , & de ce qu'il avoit fait 
bâtir une chambre fut le preflbir de la mai^ 
fon ; une place qui étoit entre le Prieuré & 
la Maifon du Roi, ferviroitau Couvent pour 
déchargea les voitures , il ajouta qu'en fçii 
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abfçnce & de celle de la Reine , le Prieirf 
ait la clef de cette Chapelle & Tufage du 
preau qui étoit enbas fur le bord de la Seine» 
Le Pape Urbain IV accoTda des Indulgent- 
ces à ceux qui la vifiteroient ; ce qui marque 
qu'elle étoit publique. Tous ces lieux ont 
changé de face il y a plufieurs ficelés , & il 
n'y paroît plu» qu'il y ait eu de Chapelle ni 
de pré. Jom ville en Ton Hiftoire de S. Louis 
rapporte ce qui fe paffa dans ce pré & à Va 
porte de cette Chapelle entre le faint Roî ^ 
Maître Robert Sorbon & lui. 

- HOSTEL-DIËU de Corbeîl. On le croît 
ancien & fi ancien que la Reine Adèle de 
Champagne, veuve de Louis VII, n'en fut 
^e la reflauratrice & bienfaârice. Ce qui 
iRit caufe quon en connoit peu de pardcu* 
larités, eô que Thevet, l'Hiftdrien, qui en 
étoit Adminiflrateur, porta les titres de cette 
Maifon à Paris , où ils furent perdus du temps 
Hiftoîrcclc de la Ligue. Cet Hôtel- Dieu recevoît en 

Corbeil- , p. j j j 2 des droits du Roi la fomme de 1 05 fols. 

15^3 « I9S- jj ^^^îj en 1 3 5 1 une Ferme à Tournanfuye , 

vifîtf ^Dom. ^ ""® ^" ^^^" ^^^ Champagne , & fept cens 
Dec! X35i\ trente-deux charges d'âne à prendre dans la 
fol. 108. forêt de Rougeau. Le 2:3 Février 148a TE- 
vêque de Paris commit Etienne Petau, Doyen 
de Chrétienté du vieux Corbeil, pour y faire 
la viCte. Une partie du revenu fut partagée 
en 1^14 avecTEglife de ia même Ville. Ce 
font des ChanoinefTes Régulières qui gou- 
vernent aujourd'hui cette Maifon. 
Jacques Bourgoin ayant laiffé tous Ces biens 
, aux pauvres de Corbeil , & le Prévôt & Sub- 
K<?^ P*«'/. ftïtut du Procureur du Roi du lieu déiîgnés 
i5Jm1.i67z. Exécuteur Tefiamerttaire : il fut ordonné en 
Parlement qu'ils rendroient compte par*de« 
fàut un Confeiller en la Cour* 
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/ LEPROSERIE de Corbeîl du titre de S. 
Lazare. On la dit établie par Eudes de Sully, 
Eré^ue de Paris en 1 201 ; pour les femmes , Gali. chti 
tant du vo4(înage de CorbeU, que du voiiîna- ï*»? "'• «^ 
ge de Melun. Le L'rieur de N* D. des Champs 
difputoiten 1x^7 à cette Maifonle droit du 
forage du vin le j our de la Foire de S. Michel, PdrUnh 
mais le Parlement Tadjugea à la Leproferie. Candef.izsy» 
La même Maifonavoîtauflî le droit d'envoyer P^'^^-<^^'*^d* 
prendre chaque jour dans le Bois des Tem« 
pliejsappellé Rogellas, une charretée de bois à 
vn cheval t ce qui fut aufll confirmé par le 
Parlement en ii6o. En 1332 elle avoît à ParLCdtideh 
prendre fur le revenu du Roi à Corbeii la 
Ibmme de foixante livres. En 1346 il y Hîfto/redtf 
avoû procès au Parlement touchant celui à CorbeU , p^ 
qui il appartenoit de conférer cette Lcprofe- i^+» 
rie. Il paroit que ce droit fut attribué au Roi» 
Au moins on trouve que lorfque Louis d'Ai* 
biacceiTa d'en jouir, elle fut conférée à Jacques 
d' AJbiac par Lettres de Louis Xll données à Sauva! , Xi 
Corbîe le 3 Novembre 1^3. Il eut pour 3P«552. 
Succefleur Philippe Chefheau le 8 Septem- lbid,pi2ptf^ 
bre J$i6» On y voyoit encore des Lépreux 
en 1548 fuivant un Arrêt du Parlement qui Reg. Parli 
ordonne d'y en enfermer un* Mais en 1^31 s Jk/- 
cette Maifon étoit devenue un Hermitage* 
Comme elle venoit d'être réparée , T Arche- 
vêque de Paris y établit quelques Hermites# 
On ne lui donnoit plus le nom de Malade- Reg, Anhiep^ 
rie de S. Lazare de Corbeii; on Tappelloit Pdr.iz^ppu 
U Mont S. Michel. Cette Maladerie eften-? ^^^i» 
core aduellement au roUe des Décimes, 

LES RECOLLETS. Otte Maifon Relira 
gienCe eft au Fauxbourg feptentrioaal de 
Corbeii. Ce que j'en ai appris eft que l'an 
1637 les Offiders de cette Ville préfçnte^ 
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tieg. ^^cbiep, rent Requête à FArchevéque de Paris pour 
'P*''- leur permettre de recevoir ces Religieux , 

& que cela leur fut permis le lo Mau 

HISTOIRE DU TEMPOREL DE œRBEIL. 

Ce qui a été rapporté cy-deflus touchant 
les Comtes que Corbeil 9 eu fuccefli veinent 
au nombre de fept depuis le temps qu'il 
n'étoit qu'un (impie Château juTqu'au temps 
qu'il eut l'air d'une Ville , fait voir que nous 
fommes affez bien informés fur ce qui re- 
garde l'Hifloire Ecdéfiaftique de ce Ûeu : il 
%roit à fouhaiter qu'on le fut également fur 
l'Hiftoire Civile ancienne. 

On fçait feulement que depuis que cette 
Ville fut réunie au Domaine fous le règne 
6e Louis le Gros. Elle ne duc point diminuer^ 
& qu'au contraire fes dépendances durent 
augmenter, enforte qu'il s'y forma une Châ- 
telienie affez étendue & qui le contefo à 
Montlhery ; de manière que cette Terre con- 
tinua d'avoir des Vicomtes , qu'elle fut fou- 
vent donnée en Douaire aux Reines de 
France, que nos Rois y vinrent quelquefois 
& autres perfonnes qualifiées , qu'elle fou- 
tint des Sièges, ^ qu'elle a produit des 
Hommes lUuflres. 

Le titre de ChâtellenSe étoit attribué â 

Corbeil dès le règne de Louis VII ; on le 

trouve dans des Lettres de ce Prince de Tan 

tf?art, s. 115^ où le Village de Ris efl dit fitué in 

Tdaglùrii. Caftellama Corho'ili : enfuite dans une charte 

Tictit. GalU d'Eudes de Sully , Eveque de Paris de Tan 

pa^, 403. r?/. 1201. Je ne doute pas que pour la fonnation 

^' de cette Châtellenie , il n'ait été befoi^i de 

chart E- «aîter quelquefois avec l'Evêque de Paris, 

Parif.^ 'i}iii & 4"® à^\^ ne foit venue la redevance du 

Keg. f . init. cicrge de vingt fols dont le Château de Cor- 
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beil étoit tenu envers cet Evéque. Le Roi 
Philippe- Augufte reconnut ce droit Tani izz, 
comme auffi celui daporti^e du même Eve- .Du Breulv 
^ue à ÙL nouvelle réception. De manière f *^'f ''wfVî' 
qu'on lit dans le petit Cartulaire de TEvêché ^"°»»"-N-E>* 
confèrvé à la Bibliothèque du Roi l'article 
fulvzniz Jfti fum qui fortaverunt Dominum ^«t.Gatfi 
Epifcopttm VÏtUlmum : Domnus Balduinus de 403«"^« i\ 
Corbotio , & Dominus Macer Milites dejlina^ 
tit & Vomino Rege fro Corbolio* ^ prê 
Monte Leiherici^ On croit qu'il s'agit là de 
Guiilaunie d'Auvergne qui prît poilefTion en 
1 2 18 . Peut-être que ces droits n'avoient com- 
mencé que fous TEvêque Renaud du tems du 
Roi Robert, Ce Prélat étoit fils de Burchard 
le pieux, Comte de Corbeil^ qui aimoit 
fort les Eccléfîaftiques. Quoiqu'il en foit, 
PEglife de Notre-Dame de Paris avoit des CalL cbn 
SetFs à Corbeil au commencement du dou- ^" 7 f»^» ^9%% 
ziéme fiécle. Le Doyen Bernier & le. Cha- 
pitre leur accorJeient en 110^ de pouvoir 
hériter de leurs parens. Cela marque un 
droit de Seigneurie auquel les Evéques avoîent 
dû s'intérener, & peut-être que l'abandon de 
ces Serfs fut fait vers ce temps-là au Comte 
de Corbeil auquel Louis le Gros (uccéda. 

Nous fommes (ufHfàmment inftrults de 
l'étendue de la Châtellenie de Corbeil cent 
ans après, c'eft- à-dire, du temps de Philîppe- 
Augufte. Ceux qu'on appelloit en 1102 les CompotRe^ 
Vavaffeurs de Corbeil payoîent chaque année |*""î ,*P"f 
en eux tous à ce Prince une redevance qui pj^ft^ page* 
formoit la fomme de quarante-huit livres* ç, L V, 
Voici rénumération des Chevaliers de cette 
Châtellenie ridigée fous le même règne. Je 
la donne comme je l'ai trouvée dans un an- 
cien manufcrit. • 

Ifti funt milites de Cajielîanta Corbolii fe- Cod» PtUtâni 
nentes de Rege , & habentes LXLibratas red" ^^^. 
îitus. 
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Balduinus de Corbol. 
Robertut de Mejfu, 
Hugo Beliart.^ 
Fetrus de Damordom 
Joannes Beliart» 
Federicus de Matignon^ 
Andréas Polin* 
Federicus de Bronay» 
Cuido de Donjon. 
Ihomas de Brata, 
Vicecomes Corboliù 
ViUelmus de Vallegrinofa, 
Guillelmus Paftf. 
fetrus Panier, 
Petrus de Courhaart» 
Ifli fum milites , temntes de aliis Dominis 
in eadem Cajlellania , & qui habent LXlibra^^ 
tas terra* 

Anfellus de Bronaio» 

Radulfus frater ejus^ 

Adam de Nanzeiaco» 

Robertus de MilliacOé 

Adam de Loco fanCto, 

Regnaudus de Ties» 

Girardus Chalam» 

Anfellus de Cocini. 

Anfellus de Tigerim 

Joannes Montier» 

Anfellus de Plejfeto» 

Simon de Manueris» 

Evrardus de Chevri. 

Anfellus de Granchich 

Anfellus de Malonido» 

Guillelmui de Glofera% 

Ihomas Pajlé» 

Andréas Pan , 

Gilebertus de Plejfeto* 

Petrus de Egrenuello. 

Federicus Beliart. 

Petrus 
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Petrus de 7$gerL 
Petrut de Buinelle. 
Thibaudus Buinetle. 
Petrus de Pw^ 

L'un des plus confidérablcs de ces Sei- 
gneurs eft Gui de Donjon nommé cy-defTus 
parmi ceux qui tenoient leur Fief du Roi. Ces 
Seigneurs du Donjon étoient fortis des an- 
ciens Comtes de Corbeil dont ils prenoienc 
çuelquefois le nom , mais plus fouvent celni 
<ie la Forterelïe que leurs Prédécefleurs y 
avoient bâti , & dont la figure fe voit em- 
preinte dans les fceaux des Defcendans. De 
la Barre remarque que ce Donjon y eft lur- Hiftoîrc Je 
monté d'une efpece de pome ou de pêche, & ^^t^J^J^ 
6it obferver qu'il reftoit de Ton temps à Cor- '* 

beil entre la Pone de S. Nicolas & le Port 
Si Laurent , une maifon appellée le Donjon, 
derrière laquelle reftcit le bas d'une Tour 
^uarrée battue par les Efpagnols en 1580* 
Âymon de Donione vîvoit vers l'an lopo ou chdrtuL Lw^ 
noo , & fit beaucoup de bien au Prieuré de g.'P* /• ^x cr, 
loflgpont en s'y rendant Moine. Namerius de ^'* 
^oryonio yi^oit dans le même temps. Bau- 
«loin de Dungunno eft mentionné vers Tan ibidfil s. 
1136 comme ayant des mouvances» Frédé- 
ric du Donjon vivoit en 1 1 3 8 fuivant M. Scheda "Ms. 
Lancelot^ qui croît qu'il fut père de Gui. Lancclot,d;i 
Or ce même Gui a vécu en 1180 fuivant ^^JJ^^J^'' ^^ 
m titre de cette année-là vu par l'Hiftorien conrtcnay, 
^e Corbeil, & où font rappelles les noms p. n. 
de 6au(ioin''& de Jean du Donjon. Les me- Hiftoircde 
mes noms avoient déjà été portés par d'à»- Corbeil > p. 
très qui fe furnommoient de Corbeil; tel eft '57- 
nn Balduinm CorhoUenfu dont le fèing eft au 
bas du Privilège povrS.Spire de l'an 1070; 
un Johannes ae Corhullio nommé dans le chattitU 
Cartulairc du. Prieuré de Longfont vers Fan ^'H^B* f* *• 
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T 1 3 ^ : un Balduinus de Corbdila que Sugef 
Abbé de S. Denis > met au nombre de l'es 
amis : un Jean de Coibeîl, Seigneur de Ple& 
fis-le-Comte & Grigny fous Philîppe-Auguf- 
te , & un Renaud de Corbeil fous le mémo^ 
Roi : un Simon de Corbolio milet & un BaW 
duinus de CorboliQ milet mentionnés dans ufi i 
titre de l'Abbaye de S. Denis de Tan 1 2^1. 

Je ne fçai fi Ton peut ajouter à ces an- 
ciens Chevaliers defcendus des Comtes de 
Corbeil un nommé Archerus de Corbolio qui i 
pafla en l'an 1248 un compromis cité parle 
Père Du Bois, & d^s lequel il eft fait mçn-; 
don de lamailbn fîtué dans Corbeil, habi- 
tée par Alix, mère de Regnaud> Evéqvie 
de Paris. Ce nom Archerus eft refté à trois 
Fiefs televans de Sintry , fçavoîr , le Fief 
Archer à Corbeil; l'Archer à Boucournu, 
lieu apppellé Bocornu dans les titres de S« 
Maur des Foflés de Tan 1221, & TArchex 
à'Evry fiir Seine au-deâbus de Corbeil. 

Il peut fe faire auffi que ce ftit du côté de« 
filles îflues des anciens Comtes de Corb«: 
que fut Tenue à un puiflknt Chevalier de h 
Brie nonvmé Guillaume des Barres , la fu- 
ïeraineté qu'il avoit fur des cenfives dan} 
la Ville de Corbeil au XIII /iécle. Ce fa» 
eft connu par les amortifTemens qu*il en reçu 
en T 248. Ce qu'il y a de sûr eft que les St 

Sneurs de Grez proche Tournan en Br: 
ans ce même (iecle , étoiem de la Maifoi 
de Corbeil. 

LE VICOMTE étoît une fonôîoii tem 

fiorelle à Corbeil que les Comtes créexm 
orfque la dignité de Comte fut devenue h(. 
féditaire vers le règne de Hugues Cape: 
Comme il devoit repré/ènter le Comte ^ le 
quel (buvent étoit occu{)é à la guerre , 1 
aerre de Pootenay à iiois ou quatre lieu4 
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<ie Corbeii vers le couchant , lui fut affi- 
gnce ; 8i de-là vint qu'on la (Uinomma de fon 
nom Fomenay-U'Vicomte» 9zt fbcceflîon de 
temps cette Seigneurie fut défiinie de la Vi- 
comte , & la Vicomte pofTédée par divers 
Seigneurs de Fiefs aflis en la Châtellenie de 
Corbeii , jufqu'à ce que cette dignité a été 
attachée à la Seigneurie de Tigery qui n*e(l 
éloignée de .Corbeii que d'une lîeyc. 

Le premier Vicomte qui nous foit con- 
nu, s'appeiloit Robert. Il vivoit fous le Roi 
qui a porté le même nom. Nanterus fbn 
^s lui liiccéda. On le trouve dans un titre 
«lei'an 1040. Gui mit fon feîng comme y i- //i/?. Eccf, 
comte l'an 1070 au bas du Privilège accor- ^-•''•ï'. 1 ^ 4. 
^ie au Cloître de S, Spire. Gilber, Vicomte iHd,^, 1x4. 
«^e Corbeii , vendit vers l'an 1148 au Cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris une dixme 
Su'il avoit à Boneuil fur Croud, Gilles Ma- Hiftoiretîe 
kt étoit Vicomte de Corbeii au commence- corbeii , p. 
ment du règne de Charies VI. Dès-lors le ^^' 
Vicomte n'avoit plus â Fomenay qu'une 
tnaifon, quelques terres Se vignes, des cen- 
fives & le cours de l'eau ; maïs il y avoit 
beaucoup de Fiefs à Tigery & dans le refte 
de la Brie , qui étoient mouvans de fa Vi- 
comte , isc dont il fit hommage au Roi à 
caufe de fon Comté de Corbeii Tan îS^î* 
.La fuite de ces Vicomtes eft la même qu^ 
•celle deis Seigneurs de Tigery. Françoif de 
Saint- André donnant au Xyi iîécle Wtat du 
revenu de cette Vicomte , ne le fît monter 
qu'à foixantc livres. Je parlerai cy-après des 
Prévôts & ides Capitaines de Corbeii. 

On a écrit dans un mémoire à moi com« 
tnuniqué que la Vicomte de Corbeii eft un 
Fief indépendant du Comté , quoiqu^il en 
relevé , que la Mai(on de Villeroy Ta eu en 
î7ioparretraitd^M.Rokn4-Pierrê Gruyn 

Sij 
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Maître de la Chambre aux deniers» qui Ta^ 
voit eu de Jean-Baptifie de Flexelles, Comt« 
de Bregy en 1 70p. 

î Cette Ville avec fon Comté fut donnée 
en douaire à plufîeurs Reines. 

La première fut Adèle de Champagne j 
époufe de Louis VIL Elle y réfîda quelque*^ 

chart, Fojfat* fok depuis la mort de ce Prince. On a des 

faj^jr.fol.sj' lettres d'elles dattées de ce lieu en 1103 fuï 

les biens de l'Abbaye de S. Maur fîtués proche 

JVIelun. De lafiarrea fuffifamment réfuté ceux 

Hiftoircde qui fe font imaginé qu'elle étoit lepreufe »' 

CorbcU , p. ^ qu'elle fe lavoit dans une fontaine procher 

25 & 159- s^ Germain du vieux CorbeiL 

La féconde fut lAsurge ou Ifemburge, out 
enfin Ingelburge > époufe de PhiHppe-Au^. 
gufte. On a vu cy-deflus qu'elle y ût bâtir 
TEglife de S. Jean en Tlfle où elle eft inhu- 
mée. Elle s'étoit retirée à CorWil après la 
mort du Roî arrivée en 11 13* 
, La troiiîéme fut Blanche de CaflUle qui 
jefta Teuve de Louis VIII dès l'an 1226 8c 
Hiftoîrcde-^^jjj j^fq^.gj^ 1250. Plufîeurs aôes paffés 

i64,^*i57^i^^"5 cet intervalle, prouvent là réfidenceà 

168.* Corbeil, Elle y étoit en 1248 lorfque Saint 

Louis avantque de partir pourla Terre Sainte 
Ja même année , l'établk Régente du Royau- 
me par Lettres datées dç mopital-lez-Cor-- 
ieil» c*efl-â-dire. Saint' Jean en Tlfle. Une 
ch4i^tHr.s. Se^^ence de rOfficial d'JEudcs , Archidiacre 

pfTsi!* ^^ ^^^^ de l'an 1 24a , parle d'un procès pen-: 
dant alors à Cofbeil coram BailUvo Domifue 
Regina Corbolien/i» 

Là quatrième fut Margue^te de Provence 
vejuve de S» Louis, dont jen*ai rien trouvé de 
particulier. En 1278 les aflifes qui furent te-* 
nues à Cprbeil furent ailemhlées par Jean le 
Saulnier Baiilif delaReîne , çréfentle Prieur 
id'Êilone» M' Cuillamae ^ Seigneur dTerre , 
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M8««' Thojmas de Chevry. Pierre Soilard , 
Guillaume de Chaus , Gui Bequard , Etienne 
Dlaubonne, Guillaume de Combiau, tous 
Chevaliets , TAbbé de Chaume. M* Etienne chdrtnt. de 
de Feuille, Frère Jean du Chaftelet, Prieur s. Maur dew 
de Corbeîi, M' Henry, Doyen du Vieux Fo^^enfr^w 
Corbeij-; JeanSegues, Prieur de Corbeil. f*"^/-^^»' 

La cinquième mt Clémence de Hongrie , 
veuve de Louis Hutîn depuis Tan 131 6. De Hîftoîredc 
fon temps il fut drelTé un Procès- verbal des Cotbcil , p. 
Ffefs du Comté de Corbeil avec les droits iss. 
de Juftice dont ils jouiHbient. Il refte aulH 
quelques Sentences rendues par (es Officiers 
aux Grands Jours qu'ils tinrent à Corbeil le ï^*^' ^»•*9 
^Mai I325* 

5 Pour continuer ce qui regarde la Fa- 
mille Royale relativement à Corbeil , je com- 
mencerai par le Roi Lopïs VII que nous Bcm. Bpifti 
fcjavons y avoir réfidé en 1143 lorfque S. ^*^* 
Bernard vint lui parler de l'incendie de Vitry 
en Champagne ). dont.it étoit la caufe* De 
plus en 1142 il y confirma un don fait aux 
Moines de S. Maur. 11 faut (ê fou venir de ce 
qui a été dit cy-defTus de la Chapelle que S. 
Louis y fit bâtir proche S. Guenaul de la con 
verfâtion qu'il y eut avec Join ville & Robert 
Sorbon en 1158. 11 étoît venu à Corbeil ^•^"^'*^»^ ! 
dès Fan 113^ & avoàlogé àrH6pitaldes^°^''^-'^ 
Chevaliers de S. Jean aufïi-bien qu'en 1144 ^ 
lulvant des Lettres datées du mois d'Avril : 
il y féjourna encore en 1148. -La preuve en 
efl cy-deflus & en 11^9 au mois de Juillet» «/ /i a« 
Vers Pan iz6z ce même Prince y étant, Q^fi^j* 
Jacques premier du nom. Roi d'Arragon, 
vint Vy trouver pour régler leurs différends; 
& le mariage de fit fille avec Philippe le Har- , 
di 7 fut conclu.. r » 

Sous le règne de Philippe le Bel en 1 2^0 j 
jCbarlçs de France Ion frcre , Comte de Var; 
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^ lois ) fut marié à Corbeil le i^ Août â Maf' 

"" guérite de Sicile , fille de Charles II , Roi 

Hifloîrede de Sicile. Les Flatnans àfTurent que ce fut 

corbca , p. au Château de Corbeil que Gui de Dam- 

* ^* . pierre , Comte de Flandre , fut tenu quelque 

temps en arrêt par ordre de Philippes le Bel 

qui féjournoit iors en cette Ville , & d'où 

s*étant tiré , il (ùfcita à ce Prince la longue 

guerre dont parlent nos Hiftoires; Il eft 

certain que ce même Roi étoit, à Corbeil en 

1303 le Dimanche après la S. Luc. Il y fit 

Tréfor des ce jour-là un Règlement au fujet dés indem- 

Chartes Rcg. ^îtés accordées aux Nobles qui avoîent ven- 

3î > 3^ ^ 37» j„g jgyj.5 revenus pour fubvenîr à cène guerre. 

Je marque à l'article du Vieux Corbçil les 

ans & jours auquel il y féjourna. 

Philippe le Long, fécond fils de Philippe 
le Bel , qui avoit eu en appanage les Comtés 
Hîftoîrede de Poitiers & de Corbeîl, fit fe réfîdencela 
i8<y^&^ ' P' plus ordinaire à Corbeil, afin d être plus près 
mon, *"''" °^ ^^^ ^0" P®^^« ^^ y ^"' marié au mois de 
Janvier 1306 avec Jeanne , fille d'Othon IV 
du nom , Comte de Bourgogne. Cette Prin- 
cefTe y accoucha d*abord d'un fils nommé 
Louis , qui mourut âgé de fept mois ou en- 
viron. En faveur de (a naiflance Philippe 
avoit quitté aux habitans de Corbeîl la 
moitié du droit de mefurage de leurs 
grains. La ComtefTe Jeanne y accoucha en- 
core d'une fille qui fut appellée Jeanne , de- 
puis mariée à Eudes , Duc de Bourgogne r 
comme elle fut baptizée à S.Jacques, Suc- 
curfale de S. Germain ^u vieux Corbeil ; 
on pourroît croire qu'elle étoit née fiir cette 
Paroiffe. 
Cod. Mss. Le Roi Charles le Bel étoit à Corbeil au 
B.Mari.Par. mois d'Avril 1329, & y figna unc alliance 
Ui îlj!" *^«c Robert, Roi d'Ecoffc. 
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Louis XI s*y retira après la Bataille de 
Montlhery donnée en Juillet 146^, & il 
y refta deux jours. Vers fon rçgne le Sei- Tilk-i àeU 
gneur de Montagu fut pourvu de la Chi- 9"^^^^. "*'■ 
tellenie de Corbeil, ^ 

Louis XII y venoît auflî aflèz fouvent. Ce Hiftoirc de 
fut en cette Ville que le Red'eur dePUniverfi- ^otUïX , p. 
té de Paris & Tes Suppôts fe rendirent auprès '^°* . 
de lui pour rentrer dans Tes bonnes grâces Rf g- à\xVzA* 
Ce même Prince vendit Corbeil le 17 May ** ^"^^^* 
1513 â Louis, Sieur de Gra ville, avec deux '^'^* 
autres Villes » fçavoir , Melun & Dourdan 
pour la fômme de quatre-vingt mille livres 
à la charge qu'après fa mort elles retourne- 
totent au Roi en conftîtuant à fes héritiers 
quatre mille livres de rente: ce Seigneur les 
rendit depuis par Ton codicîïe. 

Durant le même fîécle , la Seigneurie de 
Cotbeil fut engagée par les Rois fucceflive- 
ment à plufîeurs particuliers, François pre- 
mier la céda en 1^30 à Antoine c*u Boi^, 
Evéque de Beziers en échange d'autres Ter- 
res que ce Prélat lui donna pour le rachat de Kegîfl^lPétfh 
fa perfonnie, Corbeil fut vendu à Louis de ^ 
Graville, Amiral pour le Roi le 8 Juin 
^513. Permis aux "habitans de Corbeil de 
lever les oClrois accordés par les Rois pour 
la réparation de leurs murs le 26 Septembre Mémoire de 
1526. Henri II donna en i^^o à François la Chambre 
de Kervenenoy la Châtellenie de Cori^eil ra- <»« Compte», 
chetable de vingt- cinq milles livres. D'autres ^.^^"V 
-afTurent qu'en 1^52 elle fut engagée à Gui l'Ar- ^'^^^ !^^ 
balefte, Vicomte de Melun , Seigneur de la ^ °g, ' 
Borde , Préfident en la Chambre des Comptes. Huitième 
On trouve enfuite qu'en Van i s Bo la Demoî- Voinme 'îes 
ielle delaBorde jouiffoit par engagement du Ecm. du 
Domaine de /Corbeil; c'étoit apparemment Chitclet,#ol. 
la veuve de Gui TArbalefie, ou la veuve ^^ * 
de ton fils. Mais quelques années après cette . , 
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Seigneurie paiïa à Nicolas de Neufville^ Set' 
gneur de Villeroy > d'Alincour > &c. fur le 
même pied d'engagement , enforte que Tan 
Rrfgîftrei du i ^$p il y eut une Déclaration du Roi qui 
Parlement 13 permettoit à ce Secrétaire d'Etat de réunie 
Mai IS99' 2y Domaine de Corbeil tant qu*il en feroit 
Seigneur tous Fkfs, Juftices & autres cbo- 
fès faifant partie de ce Domaine qui en au- 
roient été aliénés. Ce Seigneur mourut en 
1^14. La Seigneurie a toujours refté depuis 
dans fà famille, & même en 170^ François 
lbi<î,xoDéc. de Neuville, Duc de Villeroy , Pair & Ma- 
^ 7°^* réchal de France ^ fori arrière petit fils , obtint 

du Roi des Lettres Patentes qui portoienc 
que lui 8c Tes hoirs tant qu'ils feroient pro- 
priétaires du Domsûne de Corbeil , jouiront 
du droit de prélation & retrait féodal en rem- 
bourfant les acquéreurs fuivant la Coutume 
de Paris. 

5 L^ évenemens les plus dignes de re* 

marque arrivés à Corbeil, après ceux qui 

regardent la perfonne des Rois , des Reines 

( ou de leurs enfans , font les différentes Af* 

fembiéesqui ont été tenues dans cette Ville > 

ou les divers fiéges qu'elle a foutenus , ôc 

pillages qu'elle a offert. Je ne répète point 

ce que j'ai dit plus haut de ion incendie arri-> 

vé Tan loip. 

A peine S. Louis étoît-il monté fut le Tré* 

Joinviile , ne > que plufieurs Barons & Seigneurs du 

HiftoircdcS. Royaume conçurent le projet d'engager le 

toiufi. Comte de Bretagne à s'élever contre lui : Se 

ce fut à Corbeil qu'ils tinrent leur AfTemblce 

pour cela. Philippe , Comte de Boulogne, 

qui prétendoit avoir le Gouvernement de 

l'Etat durant la jeuneiTe de ce Prince , vint 

loget à Corbeil le même jour que S, Louis 

devoit Couchera Montlhery, dans le deiTeih 

': ^ d'aUer Je lendemain TeiUever» Le% habitaxis 
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ie Corbeîl en ayant dQnné avis à Paris , il 
(en partit douze milles hommes qui ramene- 
*ient le Roi dans la Capitale. 

Corbeil fut pillé Tan 13^7 par un Capî- HifloîreJe 
taine appelle le Bègue de Villaines, & cela ^°^^'* » P* 
dans Je deffein d'af&mer la Ville de Paris, à ^^^ 
caufequeles Parifiens dont il étolt ennemi 
rouloient empêcher Charles V , Dauphin , 
de gouverner l'Etat pendant la prifon de 
fon père. Il s*y fit quelque traité de paix la Ibid, p. 167. 
même année. Cette Ville fut encore pillée en ifc^. 
ijf S par les Anglois & Nayarrois qui cour* 
foieot la France. 

En 1363 les Gens d'armes qui accoura* CêMtm,chr* 
xcnt pour reprendre le Château àes Murs , Jf ^"^l* .^Vj' 
»oifîn de Corbeil, dont quelques brigands ^^^^j'*^*** 
s'étoient emparés par rufe , s'y rendirent auffi ^* 
fbnnidables par leurs extorfîons que s'ils 
aboient été réellement des ennemis. 

Sous le règne de Charles V le Captai de Hîfloîrede 
Bue qui conduifoit des Anglois pour ravager ^^^ ^'^ 
la France, ayant été pris, fut enfermé dans pifinjChap. 
h Tout de Corbeil , & y mourut. Robert 15. 
Xanole, célèbre Capitaine Anglois, vint Hiftoirc/e 
^fl i3^p fondre (urles Fauxbourgs de Cor- Corbeil , p. 
ïeil , & y mît le feu. En 1380 il y eut une i*«- 
xevue de troupes à Corbeiï. Généalorie 

Sous le règne de Charles VI ^près la perte \\ ^* '|^«'^°" 
de la bataille d'Azincourt par les François ^J^ * ^*' ^' 
Tan 1415, le Duc de Bourgogne eut des 
vies fur Corbeîl pour empêcher qu'on ne 
portât des vivres à Paris , & engager par-là' 
les Parifiens à le recevoir à la place de ceux 
qui les gouvemoient. Le Seigneur de la » 
Tour-Bourbon & Barbaiàn prévenant Tes 
deffeûis , entrèrent dans cette Ville & la gar- 
nirent de Soldats & de munitions. Ce Duc 
fut enwon un mois à l'attaquer iàns la poy« 
f oir prendre ; il y perdit beaucoup de moa-^ 
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de , & (es grofles bombardes y demeurerenf. 
Tn-ei» des En 1418 lors de la furprifè de Paris par le^ 
Cr/înj. Capitaine l'Ifle-Adam , Tannegui du Châre "" . 

amena le Dauphin à Corbeil, & de-là d 
Montargis. Des Urfîns , CUancelier du mê- 
me Dauphin , le réfugia à pied dans Corbeit 
la nuit de cette furpriiè. Le Prevot Regnaud 
de la Porte lui fournit un cheval pour aller 
trouver Ton Prince ; ^ une heure après les 
gens du Duc de Bourgogne étant furvenus 
a Corbeil , fh faifîrent de ce Prévôt & lui 
coupèrent la tcte. Durant le fîége de Melun 
fait par Henri V, Roi d'Angleterre en i4zo « 
ce Roi envoya Catherine, fille de Charles 
VI à Corbeil où Ton fit aufli venir le Roî 
fon' père. Monftrelet raconte les fêtes que 
les Anglois y firent, & ajoute que les Reines 
Catherine & Ifebeau de Bavière fi mère , y 
étoient fouvent vifitées par les Anglois & 
les Bourguignons. La Ville de Melun étant 
rendue, le Roi Henri pafla à Corbeil, y 
prit le Roi Charles VI & la Reine , & les 
ramena en triomphe à Paris. Peu de temps 
après il fut attaqué de maladie > & il alla 
mourir à Vincennesle zp Août 142^, Char- 
les VI ne lui (tirvêquit que de deux mois» 

Quelques années aptes que Charles VII 

eut été (àcré, le Cardinal de Sainte -Croix ^ 

Légat du Pape en Ftance , fit tenir quelques 

AfRmblées pour procurer la paix, La Ville 

de Corbeil fut choifîe pour cela. On lit dans 

les Régifires du Parlement que le t6 Mars 

1431 plufieurs Préfidens & Confeillers par- 

$>uva!,Çom- tirent de Paris pour s'y rendre. Ailleurs on 

T^/'p^s^po' ^^" ^"^ l'Evéque de Paris s'y tranfporta avec 

âiîf Hi^ ' Gilles de Clamecy, Chevalier, & autres. 

En 1487 la grofle tour de Corbeil fèrvîtà 
renfermer un prifonnier d'importance ; c'étoit 
Çeprge d'An4)oi(e. W tf étçit alors qu'Evcqu^ 
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'3e Montauban. On trouve 'dans les Régif- KegP^rUn:^ 
très du l'aderoent oue pendant qu*il y ccoit *^*i»i'\^^i' 
.détenu par ordre du Roi Charles VIII , il fut , 
iuiYant fa Revête au Parlement, transféré 
«n l'une des chambres du même Château pour 

f' être penfé & niédicamemé , & gandé par 
e Capitaine fuivant Tordre du Roi. 
La Ville de Corbeil manqua d*ctrc pri(ô Hîftoîrede 
£n i^6t parle Prince de Condé; mais com- CoiL>cil , r* 
me elle fe défendit vigoureufement , les Ku- ^** ^ *+^ > 

genots levèrent le^ége le ii Novembre* **^* 
fut dans ces troubles que les moulins â 
papier qui y étôient fur la rivière de Juine 
furent détruits. Les habitans reflerent tou* 
îours très-attachés ï la Catliolkité , & très- 
fidèles aux Rois Charles IX & Henri III« 
Ils furent aufli des premiers à r^coiitioitre 
Henri IV. Après lui avoir préfenté les clefs Hifbîîre«!e 
de la Ville dans le Prieuré de S. Jean en Coibcil , i>. 

' rifle'» ils le reçurent proceflioneliement dans ^^7 > 2599 

, leur «nceiflte. L'armée efbagnole tacha de \\^^ ^** ^ 
reprendre Corbeil. Le Château fitué au bovt 
du pont vers le Fauxbourg> eut fort àfouf- 

' frir. Ceux qui le défendoient pour le Roi y 
ayant mis le feu , les Espagnols réteignirenc 
&. s'accommodèrent de ce qni refia. Ënfuite 
ils irinrent à bout de s'emparer de la Ville , , 

^ la ravagèrent « & y commirent plufieurs 
meurtres le 1^ Oôobre 15^1. Mais Tarmé^ 
du Roi conduite par le fîeur de Givry ne 
tarda gueres à la reprendre ; depuis lequel 
iemps elle refta à Henri IV. 

, L'Hiilorien de cette Vilîle a obfervé que ibM » p. 
la journée de Saint Barthélémy en 1571 > 249>27«. 
ne s'étoit point fait (èntir à Corbeil; que 
le peu de CalviniAes qu'il y avoit , trouvè- 
rent un azyle au Château de Villeroy, Se 
^ue depuis il revinrent au fein de rÉgUfe 
ic mouriurem Catholiques » entre autres 
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Claude Berger, Prévôt, qui décéda en t6oj^ 
5 L'Office de Prevot eft conftamment le 
plus ancien de ceux qui ont été établis dans 
Corbeil après la Dignité de Vicomte. Il eft 
DiicliêncT, parlé dans la Vie de Burchard premier <^u 
4.p.i2i.Du- nom. Comte de cette Ville, d'un Bado ou 
bois, T. i.p. salduinus. Prévôt de Ton temps, c'eft-à-dire, 
fous le Roi Robert , lequel Prévôt donna une 
p\ta T. Pefri partie de fes biens à FAbbaye des Foffés. ^e 
Tarenuf. ^^eyôt de Corbeil qui préfenta en 1174 fa 
fille à S, Piçrre de Tarentaife pour la gué- 
rir, n*eQ pas défîgné par fon nom. Il eft p^^ 
moins certain qu'il a exifté» 
Hiftoirede Jean de Corbçil étoit Preyôten iZ97m 
Corbeil, p. Jçan le Moutardjej: >en 13 j2. 
I «3 , 292,. Valentin de la Roque , Huiffier d'armes dti 

Sauvai, T. 3. J^oi le deyint en 1464 par Lettres du Roi dat- 
P-**7» tées de Tours le 21 Avril. Louis XI don-i 

noît cet Office par réconipenfe. 
Hiftoirede Antoine de Rubempré , Chevalier, lui 
Corbeil, p. fuçcéda. 
*' " ' "^' Jean 4e Neufchâtel , auffi Chevalier , en 

Ï48p« 
Ibid, pi 22?. Noël de la Lande , Pfevôt , nommé da|is 
la Coutume de Paris de Tan i^io. 
Pierre de Mauniont le fut après lui. 
Betenger Boucher Tétoit en 1 539» 
lbid|p.^247/ Claude Cordeau en 1J67. 

5 Les Capitaines de Corbeil ne (ont p^« 

connus depuis un H long temps. 

Tdb.s^jêdu. Jean de Dicq, dit Moreau, rétoit en 

1388. 

Hiftoirede En 142P Tétoît Jean Faftol, Anglois; il 

Corbeil , p: eft dit de lui qu'étant à la bataillç de Patay 

20J, 205 & gn BeaufTe , il prit la fuite, & fe rendît i 

* ^^* Corbeil où il refta encore fîx ans. Enfin étant 

pafTé en Angleterre , il laifla à Corbeil le 

Capitaine Perrière , Nivernois , qui lîvr* 

^Oibeil au fieur Jacques de Çhabanes ^ Capî<s 
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'Ù\ne fous le Dac de Bourbon , donc le Roi le 
fécompenfà. 

Je trouve que vers le même temps Miles ^ Compte ée 
de Saux , Ecuyer , ctoît commis à la garde Si K^^^^' ^^ ["*- 
confervatîon de Corbeîl après la rébellion de ï'/j p"7,J, 
la VilledeMelun. Et dans le même endroit 
où ce fait eft marque, Giraud de Toulonjon 
eft qualifié Capitaine de Corbeih 

En 1454 le Roi Charles VU donna par Compte 4c 
Lettres du 6 Mars à Madame de la Roche- ^V^^* «^^ P*- 
guion » première Dame d*honneur de la Rei- vaV^^i'/*"! 
ne, la garde de la Place de Corbeil avec 35^'* * *^* 
certains gages marqués dans les comptes de 
tes temps-la. Quelquefois elle y eft désignée 
fous le nom de Ferrette de la Rivière. Il 
f aroit que c*étoit l'Office de la Capitainerie 
dont elle étoit revêtue , puifqu'à Tan 1461 
dans les mêmes comptes il eA fait mention 
ée Jacques Raoul créé Capitaine de Corbeil ïOidif. 3m 
au lieu de Madame de la Rocheguion , par 
Lettres du 9 Septembre, 

Jean LuiUier cefTa dWoSr cette Capitai- 
nerie en 1467 & Antoine de Rubempréj 
Chevalier > lui fuccéda en vertu de Lettres ihid^f^i^u 
de Louis XI données à Ambroifè le i^ 
AvrihU eft qualifié en 147^ Capitaine, Gou* Tnh. s.jtétn^ 
.irerneur & Prevot de CorbeiU Erm. 

Jean de Neufchatel jouit ensuite de cet 
Office jufqu'en 1583 que le Roi le donna à ibU^f^^j. 
François Brezille par Lettres datées de Blois 
ïe 5 Février, 

Antoine de Chabannes, Comte de Dâm- 
xhartin , eft dit Capitaine de Corbeil en I487« ihid.f, 47^, 
Il fut auffi Gouverneur de Paris : & mourut 
l'an 1488. Gilbert de Chabannes étoit en Sauvai T. j. 
il 48^ nouveau Capitaine de ce lieu en place P« 4^0. 
de Franfois le Bègue. 

La fuite eft interrompue Jufqu'à Jean Au- ^dcmêr. Cm^ 
Jger jue je trouve .qualifié Capitaine de Cor- ^"*- ^•w- 
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Seil & Gruyer <ie la forêt de Senarc, dan)» 
des Lettres par lefquelles le Roi lui fît vers 
Van If 5a le don de trois arpens de bois 
taillis en ceue forêt pendant neuf années. 

) Quoique la VsUe Corbeil ne foit pas 
. jireâem^m (iir la grande route paf terre , & 
B*y ait jamais été , mais feulement fur celle 
des voitures d*eau , on trouve que de grands 
Perfoimages y ont paiTé. Le Pape Calixte II 
tetournam de Paris à Rome en 1 1 zo, y ré-« 
j|Ourna : c'étote environ dans le temps quer 
cette Terre fut réunie à la 'Couronne. Ce- 
fiiit nous a été tranfmia par la Chronique* 
de Morigny, dans laïqueUe on lit que le» 
Chanoines d'Etampes vinrent trouver Sa Sain- 
teté à Corbeil pour lai parler de leur diâfé-*- 
rend avec les Moines de l'Abbaye de Mori*- 
gnv. Je ne dis rien de S. BernardyAbbéde- 
Clervaux» parce que ce fut la ré/îdence da 
Roi Louis le Jeune à Corbeil , qui Ty attira» 

Nous fçavons que le Cardinal Vivien j. 
Légats en France, du Pape Alexandre III ,. 
yitti à Corbeil entre ks années r i ^o & r 1 70 ;:. 
& que S. Thomas ^ Archevêque de Cantor- 
bery y conféra avec lui fur les affaires qu4l 
afoi^ avecleRoi d^Angleterre. Cela fe trouve 
marqué dans une Lettre de S. Pierre , Ar-- 
chevéque de Tarentai(è , à ce même Saint- 
Thomas. 

Saint Pierre de TarentaKê eut auflî oeca-»- 
fion de paflTer par Corbeil lorfque le Pape- 
cy-defTu» nommé lui donna la commîflion 
d'aller trouver dans le Vexin les Rois de- 
France & d'Angleterre pour rétablir la bonne 
intelligence entre eux. Le Prev6t avoit eu 
ordre de Louis VII d'aller au-devant de 
lui ûir fa route de Melun d*oà il venoic^ 
& de le loger â Corbeil dans la Maiibn da 
Roi in Rfsia. domoi^ Cétoit dans L'byver dç- 
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j'atinée 1174* Le faînt Prélat fut reçu dant 
cvtte Ville avec beaucoup de maenifieence ; 
& pendant le féjour qu'il y fit , ilrendit mi- 
laculeufemcnt la fanté à une fille du Prévôt 
âgée de cinq ans qui ne pouyoit iè tetir iur 
/es Jambes. 

5 Corbeil fut atifli l'un des lieux où le jthêVtéifé. 
fameux Abailard eut une Ecole fous le règne »» W'7^ f>/«-' 
de Louis le Oroé, avant qu'il vînt enfeîgner *«**'•/"'•»'• 
à Paris : la célébrité du Maître fait croire qu'il 
s'y aflembla d'illuflres Ecoliers , fur tout fi 
ïon deiTein étoit de cofitreca^rrer les Ecoles 

fue Guillaume dé Champeaux avoit établies 
Melun. PeUt-ctre fut-ce en conféquence de 
rétablîfTeûientfaif par Abailard dans Corbeil^ 
ta en vertu d'un Décret du Pape Eugène III 
environ le ttéme tetnps , que la famille noble 
des Trouffeau qu'on croit descendue de Gui 
TrofTcl de la Maifon de MontlhetyV four* 
«lit à la fubfîdance d'un Maître pour les 
Grandes Ëeoles de ÇorbeiUCes Ecoles fub* 
iîâoient du temps de S^ Louis 5 & c'étoïC 
l'un des defcendans du fondateur quiyfiom«r 
fiioif. Ce droit fut confirmé i Jeaif Trouf-* 
ieau^ Chanoine de Notre-Dame de Paris fie 
ide S. Spire de Coirbeîl par ufîe Sentence de 
rOfficial de Paris rendue l'ait 1140. Mai» 
il y fut ditauffi qu'après fa mort ce feroie 
au Chapitre de Corbeil à y pourvoir : appa« 
remment que la branche it% Troupeau de-* 
voit finir en fa perfonne. 

Entre ceux qui ont porté le nom de Cor-^ 
beil & qui ont été illuftres , je commence- , 
rai par ceux qui fe font difiingué par leur 

Sur \z fin du XII fiécle MICHEL DE 
CORBEIL, célèbre Profefleur de Théolo- 
gie de Paris , après avoir été Doyen de Meaux, 
|c Ldon & de Paris » fut fait Archevêque 

T iiij 
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4e Sens , & mourut Ten ii^p» 

GILLES DE CORBEIL vivoii dans le 

même temps : il écrivit un ouvrage de fix 

mille vers latins fur la vertu & le mérite des 

Mift, Vniv, médicamens. On dit qu'enfuite il fe tourna 

PMrif. n 2. du côté de la Théologie, Il devînt Chanoine 

•• 7*»f de Notre-Dame de Paris, & fut Médecin du 

Roi Phiiippe-Auguile. 

PIERRE DE CORBFIL, Profefleitr de 
Théologie à Paris où il eut pour Difciple 
le Pape Innocent III , vécut auffi (bus Phi- 
lippe* Augufte ; il fut fticceflîvement Evêque 
(Tiidjtrchiep, de Cambray , puis Archevêque de Sens. 
Scn.» Tdved» "rritefine & d'autres lui attribuent un Com- 
^''^** mentaire fur S, Paul & des Sermons, & 

encore d'autres Opufcules. Il mourut en 

On conlerve à la Bibliothèque du Roi un i 
BîM. Reg. Manuicrit intitulé : Pari de Corhelhio Satyra 
Cod. 2961. adverfus eos qui uxores ducunt. Je ne croî 
numéro ncv». ^^^ ^^^^^ ç^^^ ^e même Auteur. " 

jfnndlBe^ GUILLAUME DE CORBEIL, Prîeut 
•"^- ^' f- ^ & Chanoine de Sainte-Ofithe , fut élu Arche- 
?e*dVcorbciI ^^^"^ ^® Cantorbc'y en 1112 fuivant Orde- 
p. «9. rie Vital. 

sched^ D. JEAN du Donjon furnommé DE COR- 
ZanceUt. ggiL fut fait Eveque de Carcaironne vers 
De la Barre, l'an 1 ïs>6' H manque dans les Catalogues. 
Hiftoire de Quelques-uns prétendent que S. Guillai * 
U&%1 ^* ^^' Chanoine Régulier de l'Abbaye de Sain. 
te- Geneviève de Paris , puis Abbé en Danne- 
marck , mort en 1 203 , étoit de Corbeil , & 
que c'eft de lui qu'un vallon voifîn a été ap- 
pelle Saint-Guillaume des Vaux. 

REGNAUD DE CORBEIL, dont le 

nom de famille étoit Mignon , fut sûrement 

lî'R F cf "^"^ ^^ Corbeil fuivant le Nécrôloge de 

Panf.' r/V. 1'%^'^® <Je Paris Oriundus de Corbolio où il 

/'. 45 8, ' * fe trouve , parce ^u'il en a été Evcjue di| 
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temps de Saint Louis. Il mourut en iiéS* 
THIERRIC DE CORBEIL étoit Cham- 
bellan ou Chambricr de ta Reine Blanche > HiftoircJ« 
cpoufe de Louis- VIII en 122 1, félon un ^'^""' P' 
litre de l'Abbaye du Jard. * ^7»- 

MILON DE CORBEIL étoit Chanoine 
(de TEglife de Paris vers le milieu du trei- 
fiéme fîécle & qualifié du titre de M gifler PNwr. Erch 
qui ne Te donnoit pas à tous. Il choi/ît pour ^f''* *^ 5*" 
Tun de fes exécuteurs teflamentaires le fa- """ 
meux Robert de Serbona, Il eut pour frères J^id» 
Ferrie de Corbeil & Maître Adam, qui doit 
être le même qu'ADAM DE CORBEIL ,■ 
Chantre de TEglife de Chartres , mentionné Mîftdire ^é 
diu Néerologc de Notre-Dame de Melunau Mdanp.ayi, 
«noîs de Septembre I2P 6. ^7^« 

THIBAUD DE CORBEIL fat Souchan- 7iecr,L s. 
fre de TEglife de Paris il y a plufieurs fîécles , ^i^^'^f^^'S» 
avec le titre de Magifter. 7« C^-** >»«»• 

JEAN DE CORBEIL étoit Maréchal dd 
France en 1 3 1 8ir 

GILBERT DE CORBEIL, JUt de fon 
fiom de famille Gilbert Ponchet , Religieux 
ée S* Jean en Hfle à Corbeil, & natrf du 
lieu, fut Doôeur en Droit Canon, ïlavoit Hiftwredd 
fait bâtir â Paris au Clos Bruneau une mai- Corbeil. p». 
ion qui fut appellée U Petit Corbeil, 81 oit ^"' 
Ton a enfeigné autrefois le Droit. 

Voyez fur Perrenelle de Corbeil , femme 
de Pierre de la Neuville , Chevalier oc Con- 
feiller du Roi , avec lequel elle gift â Paris 
à S. Etienne des Grès , THiftorien la Barre 
page 173. Elle étoit foeur de Baudoin de Cor- 
beil» 

A l'article Provifîons de THôtel-Dieu de 
Corbeil en 1 jpi données au fuccefTeur d'An- 
dré Thevet , il eft dit , vacquer par fa mort* 
Je fupppofe qu'il s'agit de l'Hiftoriographe. 
3 LE COMMERCE de Corbeil confiflç 
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]>rincipaieineiit en peaux fuivant le Diôioiî<} 
flaire- Univerfel de la Ffance ; c*eft la rivière 
de Juine partagée en plufîeurs branches qui 
rend ce lieu commode pour les Tanneries* 
il ajoute qu'on y tient deux Foireàpar an; 
l'une le jour de S, Spire premier Août^ 
f autre le jour de S. Michel; Se deux Mar- 
eliéi par femaine qui font les Mercredis 8c 
Vencfredis. Dans un autre ouvrage plus nou- 
veau il n'efi parlé que du marché du Ven^ 
dredi y qu'on dit être de bled , de Fromage» 
Miftoîretle de Bne & de toutes fortes de denrées. Nou» 
€orbeil. p. apprenons par une Sentence arbitrale de l'art 
'^ izi^ que les Rois avoient accordé autrefois 

aux habitans de Corbeil une foire la veilla 
de la mii-Août y le jour & le lendemain « 
& en avoient donne les profits à la Collé- 
giale de Notre-Dame avec d"roit âe Ju&ké 
ces trois jours. Cette Sentence fut pronon- 
cée pour faire raifon aux Religieufes de S^ 
Antoine àç Paris de qXielques droits dont les- 
Chanoines de cette Eglife s'étoient emparée* 
Cod. MS. Se- Un manufcrit de r Abbaye de Sâint-Ger- 
foTyr'mfo «^î" des Prés où plufîeurs Villes font dé-- 
woL %! %nées pTirce qu'elles avoient de fi«rgulier ^ 

h. fin du XIII fiécle, porte ces deux mots : Oi* 
gnons de QorbueiL Le recueil de ces prover- 
bes pouvoir avoir été fait des le Xll fîécle* 
Hiftaire de }jq fjeur de la Barre tache néantmoin? d'in- 
Corbcil, p. ^^yçjp ^yg c'étoienj les pèches de Corbeil 
qui étoKT\t renommées : il difc qu'elles y 
font très-bonnes y & il prétend que c'eftune 
pèche & non une pomme ou autre* fruit qui 
cft repréfèntée au-deffus d'une Tour dan» 
ks armoiries des fieurs du Donjon autrement- 
dits de Corbeil. 

5 Quelques Eglifes étrangères ont eu du 
bien à Corbeil , outre les Abbayes de S. Maur 
& de S, Antoine dom j'aidéj^dic ^uel^ue çkQ% 
fecy-deflusif 
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VAbb&Ae de Poniigny , Dioccfe d'Auxcr- Archiv. ^tit4 
*re, y en avoii eu dès fon origine, comme '*''^*' 
il paroît par TaÔe de remife que Giflebcrt , 
Vicomte de Lîgny , lui fit en 1147 de tou-* 
les les couttimes qu'il avoit droit d'y pren- 
dre tant par eau que par terre > à caufe de 
}a garde de ce Monaftere dont ii étoit char- 

té', ce que Thibaud , Evcque de Paris con- 
rma Taa 4 de Ton Epîfcopat en préfence 
de Vital, Doyen de Moiffy , d'Adam , Cha- 
pelain de Corbeil , & de Baudoin , Chevalier,. 
L'Abbaye de Sainte Geneviève de Paris 
avoit au douzième Sécle le droit de lever 
quatre fols de rente (ûr TEglife de S. Spire : 
ce qui lui fut confimé par une Bulle d'Ale- aall chtiff^ 
xandre III de Tan ri ^3 en ces termes : afud T. 7. înfi*Hm%- 
Corbotium quatuor folidos de Ecclefia S, JE*»- •'•^ 
ferit de fuh Cajlroforti^ 

L*Evêque de Paris avoit à Corbeil danV 
le même femp^ uif moulin dit Chanteraine 
en commun avec Gui de Moifly & Pierre de .^^^^^'^f^ 
Chantelou, Chevalier. Maurice de ^^^k yge^^fj/^il, 
alors Evcque , acheta la portion de ces deux ^ * ' •* 
Séculiers, du confentemem des Prieurs de S.. 
Jean & de S. Guenaul , dans la cenfîve del^ 
çuels il étoit. 

L'Abbaye de Saint Maur des Foffés avoit ChaYtHU*;^ 
auffi il y a quatre à cinq cens ans une Hau- ^••^'"' fi^ 
te-Juftiee à Corbeil dans la rue de la Dé- ^'^^ 
gufte. 

L* Abbaye de Barbeau , Dioeèfe de^ Sens , 
avoient dans la même Ville une maifon fî- 
tuée afTez prés de la rivière de Seine. Les 
Marchands dé la Marchandise d^eau de Paris 
eomme on difoit alors , Pavant détruite en 
partie^ furent condamnés en Parlement l'an ParUm^ 
jz$i à la rebâtir plus loin de cette rivière , ^"•"' SauSê* 
Se à dédommager les Moines du terrain qu'ils *'""'• 
leur avoient gris pour élargir le chemin Ikç 
&n boxd» 
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ïA. ruh. C4. Vers Tan 13 15 le Roi affigna à TAbbày^ 
fner. Cotnp^t, Je S. Antoine de Paris treize livres dix fols 
/«/. 33a. parifis de rerite fur le péage du travers dé 
Corbeil & d'Eflbne : & par une JJéclaratiori 
Hirtoircde de Tan 1332-1! paroît que le même Mona(^ 
Corbtil p. terre avoit à Corbeil trente-deux fols pariiîs 
*^^* iïii le revenu du Roi. 

Il y avoit a Corbeil eft 1488 une H6tel 

appelle l'Moiel de Beaumpnt, appartenant 

Mémoire de à Baudes de Vauvillars* Le Roi Charles Vllï 

la Chambre la donna cette année-là à Guillaume Giar-» 

*'" ^ooiptes jrier^ Receveur Général des Finances, & à 

^^ ^ Guillaume Ripault, Clerc des Comptes. 

U eft parlé du Fief de la Mote fis à Cor-: 
beil au Fauxbourg vers la Brie , dans lés Ta- 
bles Chronologiques de \66% comme uni 
au Duché de ViUeroy. 

LA GRUERIE de Cortcil eft confîdéra- 
l)le. Il y eut en 1 6p4 des Lettres -Patentes dô 
Louis Al V en formé de Déclaration qui règle! 
I*étendue delà Capitainerie des chaiïes depuis 
cette Ville jufqu'à Charénton , Morbras , S*'- 
cy, BoifTy, Villecrêne , Coms-la-Ville, Bois- 
l*Evéque , Moifîy , Cramayel , Pleflîs-Picard ^ 
Pouilli-le fort & grand chemin de Paris à Me- 
lun. Elles furent enrégiftrées en Parlement le 
premier Juillet de la même année. 

5 II y eut vers le milieu du dernier fïccle 
un moulin à poudre établi proche Corbeil 
fur la rivière de Juine , & plus près d'Eflone. 
Il eft fort connu par les trois malheurs qui 
y font arrivés dans le fiécle où nous femmes 
fur-tout en 1745 le 5 Juillet, & à pareille 
jour l'année fuivante, 

La Ville de Corbeil eft figurée au premier 
Tome de la Topographie de France de Zeilr 
1er, publiée en 16^5 à Francfort. 

Le principal commerce de cette Ville con- 
fifte en une Manaf^Auie de peaux je ^uffleii 
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établie vers le milieu du Hécle dernier. 

Le maniement d'une infinité de titres tou- 
chant Corbeil m'a fait appercevoir d'anciens 
noms de lieu duyoifînage. ToMa^ par exem- 
ple > nommé dans un titre du Roi Robert de 
l'an io2p concernant S* Pierre des Fo^fés eft Tab, Fêftati 
dit Tourvoye en 1545. Cétoit alors un mou- 
lin appartenant à TÉvéque de Paris. Il y churt.mm. 
avoit'en 1260 proche Corbeil un lieu dit Da« Bf»jet.zjs. 
miette. Ç'étoit un canton de jardinage fis dans 
un quartier appelle Bordes. Nagy eft nomrté Ctnf, s. je^Hi 
dans un titre de i486 concernant la Chapelle Prier* 
de la Trinité de S. Spire qui y avoit un ajr- 
pent de terre tenant au chemin de la Fon- canc Ctm 
taine aux Afnes. Cofïon étoit un Arrierefief p*'* 
en 141 f. Marcillyun Fief en 1^97* Çontrib/au 

Il y a près Corbeil un canton appelle Ru- t»^ 
banpré. En 1407 le Domaine aliéna le reve- 
nu qu'il y avoit, excepté celui de la Pré- 
vôté, Aux Bordes -lez -Corbeil eft un Fief 
appelle Jérufalem « if levaot dç S. Jeaii çn 
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LICES. 

DE toutes les Cartes que f aï vu it$ en- 
virons de Paris ou du Diocèfe de la mc« 
sne ViUe , il n'y a que celle du iîeur de Fer 
gravée en 1718 où Ton trouve le nom de 
^ette Paroifle éait exadlemem , c*eft' à-dlre , 
comme cy-deflus» 

Les Auteurs des autres ft font réglés fur 
la manière de l'écrire uiîtée dans les Dénom- 
bremcns ou RoUes de TEleâion, qui Totto- 
grnphient Liflès , mais c*eft mal- à-propos ; 
puifque tous les plus anciens titres latins qui 
en parlent 8c ^i remontent au dixième fié*- 
de l'expriment par le mot LiV/a*, ce qui a 
été fuivi par le Pouillé du XIII fiécle & par 
.celui de 1648. En effet pour peu qu'on ait 
lu les Au^teurs de la balTe latinité , ,on v trou- 
ve ce fubftanrif plurier Licia employé pour 
fîgnifierun lieu fermé de pals, de pieux & de 
clayes en forme de cordages, enforte que 
ce terme eft prefque équivalent à celui de 
Plexitium Pleflîs. Il faut donc croire qu'il v 
a eu autrefois un camp dans la plaine ou 
«ft conftruit ce Village, ou au moins une 
grande place defiinée pour les duels ou corn- 
f^ats finguliers,*& ^ue ce lieu a retenu le 
nom de ce qui en faifoit la clâtute. Chacun 
fçaii qu'on dit encore ^n/rfr ^n /iVe , expref- 
iion qui vient de ces champs clos des an- 
ciens: (4) & on verra cy après que dans 

(4) Il y a eu autrefoîi de tei fortet de Licei à Parif 

Croche la Porte Baudoyer près S. Gervair, lorrquc la 
'illede PaiJt (înifloità cette Porte. L'ancien Cartulai* 
re du Prieuré de S. £lo^ lei dé/îgne foui ce nota de- 
puif ^tt'oa les £1 fervir de tùuçhé lupoiflba': Micis 
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fonzîéme (îécle on croyoit qu une panières 
j)femiers Bourguignons avoit été campée 
dans un canton de cette Paroifîé. 

Ce Village eft iîtué à fept lieues de Paris, 
^ une petite lieue de Corbeil vers le couchant, 
ou félon rexpreffiond'Odonde Saint-Maur 
iCn fa Vie du Comte Burchîird , à un mille 
^ demi. Il eft bâti dans la vafte plaine qui 
comprend plufieurs autres Villages juf<ju*à 
U rivière d'Orge , laquelle eft éloignée de 
celui-cy de deux lieues ou environ. I^ prin* 
cipal bien font les ternes labourables. Il y 
^ quelques vignes flir le coteau vers la rivière 
de Juin€. 

Comme cette ParoifTe n'eft pas fort nom» 
breufe en feux^ les Dcnombremens de TE* 
Jeélion de Paris font dans Tufage d'y joindre 
Courcouronnc qui n'en eft éloigné que d'une 
demie-lieue & qui eft une Paroifle encore 
moins peuplée ; en forte que dans ces Livres 
en trouve toujours LiJJis & Courcouronne en- 
semble. Celui de Tannée 170^ admettoit 
67 feux àzns ces deux Paroiifes conjointe- 
ment. Celui qu'à fait imprimer en 174^ le 
(îeur Doify , n'y en compte que 5p. Le Dic- 
tionnaire - Univerfel de la France de l'an 
1716 qui auroit dû faire deux articles fépa- 
rés de ces Paroîfles, marque que touies les 
^eux enftnible contenoient z67 habîtans. 
J'ai appris fur les lieux que Lices (êul ne 
jcomprendque 40 feux ou environ, 

L'Eglife de Lices a pour Patron S. Ger- 
main, £vêque de Paris, & S» Vincent, 

H^/ venduntur yifces ; autrement LieU S* Gervajii ubi 
yenâuntur fijces , CT anferej Jficcquuhtur. 

Il y a en j^rance d^us autres Villages appelles licef 
outre celui du Diocèfe de Paris , l'un fiiué au Diocefe 
de Bourdeaux 9 raucre au Dioiçtc dp Condom. Die» 
tiû9inéiirt UnfVfrJcf^ 
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Martyr. C^ qui pourroît faire croire qu*elle 
jauroit appartenu à TAbbaye de S. Germain 
des Prés fous k première race de nos Rois ^ 
car pour ce qui eft de la féconde, fi cela 
étoit., elle auroit été nommée dans le Code 
cenfîer de TAbbé Irminon rédigé fous Char- 
lem^ne. Or elle ne s'y trouve pas , à moin; 
qu'elle ne fût dans les feuillets qui manquent 
jAVL commencement de ce volume. Au refte 
fi le lieu étoit deiliné pour les exercices mili?- 
iaires dont le but eft de remporter la vi»floi- 
re, S. Vincent étoit choifi fort à propos, 
relativement à fon nom. Le bâtiment de TE- 

Îlife d'aujourd'hui ne paroît avoir gueres qup 
eux cens ans à l'exception du portail. Cet 
édifice eft bas & manquç d'une aile du coté 
méridional , ce qui eft fuppléé par une haute 
Xour de grais élevée à coté du milieu de Ja 
nef vers cette partie-là. Le faint ciboire eft 
fulpendu à une crofTe au-defllis du grand au- 
tel comme dans les Cathédrales. Dans la 
partie de l'aîle qui eft à côté du chqeur vers 
le feptentrion , fe lit cette épîtaphe où il eft 
fait ample mention des guerres civiles fou^ 
Henry IV. 

A l'heureufi mémotre d^ Mettre Marttfp 
Zatfgloisy Chevalier y Sieur de Beaurepatre , 
hijfesy Montbelain, Içs Carneaux & Malcor- 
net ^ Confeiller du Roi en fef Confeih d*Etat ô* 
Privé y & MaiJIre des Fequejles de fon Hof- 
tel. Chef du Confeil de Monfetgneur le Princp 
rie Condé y fremier Prince & premier Pair d^ 
Wrançg. 

Tput ce que Lucifer avoît en fa puîflànce 
De malheurs aflêmblés pour perdre TUnivers^ 
Se virent en nos jouri inonder fur U France, 
Pour tne(cre fa Çouioofle jjg fon Se ptre à renvçr«; 

El 
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Et Parirqui detoît i*oppofer à l'orage» 
'Aimant de voir Ton Roi & Ton Etat périr « 
En attize la flamme & fait croiftte la rage » 
Défirant de le perdre êc non le fecoarir* 

Quand l'Ange, Proteâeur de cet Empire augoAf 
Fit que Martin Langlois , gifant fous ce tombeau t 
Banda tout fon efprit , & d'un effort robufte « 
JEfchangea cet orage en un calme nouveau* 

Si bien que Ton efprit , par fes travaux utîlef » 
iFlt que le grand Paris rend hommage à fon Roy 
Et la France imitant la Reine de fes Villet » 
Lut prête obéiflànce , & revient toute à foi* 

Vis doncquet ed re poi , au règne déleâable! 
Pour la tranquillité que ton foin nous acquit» 
Lorfque par ton moyen Henry le Redoutable « 
ilvecques fon Paris fon Royaume il conquit* 

Terras in terris j4nglaHS\pace beavit 
Ceelefii in catlo face beatus erii. 

Il décéda le \i Septembre 16 it âgé d§ 
'(^3 ans y mois 25 jours. 

Sut la tombe fe liftnt ces mots : 

Marguerite BoUard fon époufe mourut en 
j^%^ le z Juillet. 

Les armes du mari font un chevron brifé 
Se trois étoiles. 
' Celles de la femme deux aigles adofTés; 

Le plus ancien titre qui fait mention de 
ce te Églife, porte qu'elle avoit été comprife 
dans les dons que Burchard, Comte de Cor- " 
beil 4 & Renaud fon fils , Evéque de Paris , 
avoieiit fait Tan ^$S au Monaftere de Saint 
IWaur des Foffés. C*eft ainfî que s'exprime 
la charte au Koi Robert qui les con&rme ; 
lome XU y. 



134 , Paroisse np. Lices; 

Hift. Bccl. Item in eodemfago {Parifienfi) Ecclefiampté' 

Parif. T» u vocatur Ucias , Manfum Algardis cum vineir 

éii, ^^^j,j^ culth & incultis. Cependant Odon ,, 

Moine de Saint Maur qui avoit vu cette charte 

I>ucl)ène>T. & <]ui en donne l'extrait en la Vie du Com-i 

li*£. lis. te Burchard.,. garde un profond filence fur- 

TEglife de lices. 

^Lais fi rédition de ce Diplôme par le Pero* 
Dubois, e&exaâej il Faut croire qjue qaeU 
^u'un des Eveques de Paris rentra depuis dans 
la pofFefTion de cette Ëglife ^ i^un de ceux, 
apparemment qui dans Tonuémeou le dou- 
zième fîéde accordèrent à l'Abbaye de Saint 
Maur d'autres Eglifes. Car dès le XIII fiécle 
l'Ëglife de Lices eft comprife au nombre 
de celles dont la Cure eft a la pleine colla* 
lion Epifcopale, Ecclefiade Liciis fuivant le* 
Fouille de ee temps-li: ce qui a toujours- 
été fuivi depuis > comme le font voir les 
Pouillés manufcrits du XV & du XVI fiécle- 
& ceux qui ont été imprimés en 1616 6c 

Ermenfred y Chevalier , & Ermenfènde fon« 
époufe , avoient fuccédé à un nommé Gelons 
d^s la-jouiflancedelaTerrede Lices, coin*' 
me il la tenoient des bienfaits de Burchard ,.. 
Comte de Corbeil, ils fe munirent de (on 
«onfentement pour la ' donner à Teuton ,.. 
Abbé de Saint Maur, & à Ton Monaftere*. 

IDmchrneT. Us la donnèrent en efitt à'chargedeprieses 

4P» *w. fie firent enfiiite confirmer cette donation par 

le Roi Robert,, dont la charte datée de Paris 

le 7 des Calendes de Novembre Tan 1000.^ 

Jto/^/>.i24. «ft encore confervée à PAbbaye. L'Hiftarîen 
*Odon ajoute à la fin de la Vie du Comte 
Burcbard qu'il écrivit en 1058., qp'au jour 
de leur Anniyer&ire où Gelon étoit au(n>. 
compris , c'étoit le Provifeur de Lices Çc 
|L^£vcj[ ^ était charge de la.dé£en% 
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t'Àbbaye de S. Maur n'eut pas pour cela 
toute la Terre de Lices. Dans les biens que 
le Comte Burchard avoit donné a Badon fon 
Prev6t , éroit compris un petit Hameau dé* 
pendant de Lices que l'Hiftorien cy-deflus 
nommé appelle en latin Burgunnaria par la 
faifon , dit il , que les Bourguignons y onr 
feit leur demeure eo quod ibi Burgundionet 
kaBùavcrum : cette petite Terre revînt au rSU,p»iir, 
Monaûere par la donation qu'Alran fils de 
£adonluien ût Tan 1018, & qui fut con- tiifi.SccU 
firmée par le Roi Robert, â Chelles l'an P^'^^- ^-1" 
roip. Elle contenoit un bois ât des terres ^^^* 
labourables. 11 paroit qu'en François on a du 
l'appeller la Bourgoimiere ou la Bourgonne- 
rie : je croirois même qu'encore après ce» 
irois donations r tant du Manfum Aigardh que' 
du gros Village de Lices, & celle de 1» 
Bourgonnerie , il reftoit encore quelque ter* 
ritoire à Lices poffédé par un Chevalier r 
car je trouve dans le Cartulaire du Prieurér 
de Longpont à l'article de la conceflion de- 
Bondoule palTée à Corbeîl environ l'a» 
iop3 , un Teuttfiis de Liciis Miles parmi les^ 
lémoins.- 

Mais les Religieux de Saint Maur étoîent^ 
ceux qui pofféd oient à Lices un plus grand 
nombre d'hôtes ou vaflàux. La coutume étoir Hli¥ Sc^lVfC* 
ée tirer un tribut annuel de ces habitans. Ce-* Parif.lf.. a; j^i- 
pendant TAbbé Ifembard s'en déporta en ^^^' 
i'an ii^o pour les fa von fer,. 

Le traité que les Moines payèrent en txof 
avec le Curé de Lices au fujet des dixmetf 
en nous apprenant IW quantité de terr^ qai 
kii furent cédées >« fait eonnoîtrc quelques* 
lieux voifins. Ces terres éi<^ient toute (îtuée^ 
«Rins" la ccrtfîve d3' l'Abbaye;- Jk y en avoitt 
^elqjaes unes- wrfuj: Corquetbitem ;:deux.a»> 
jfens- verftij S^fcum Guidcnfj y Se un argen»^ 
w^£mT:h^dumQiïaïam^ V ij 
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Ces Religieux foutenoient plus ferrtiémènf 
leurs Droits Seigneuriaux à Licés contre le? 
Gens d'Eglife , que contre leurs Hôtes. La 
conteftation qu'ils curent avec Thibaud , 
Clerc de cette ParoifTe , an fujet d'une fuc- 
ceffion vers la fin du règne de Philippe-Au- 
gufte, fut portée devant le Pape Innocent îîi 
qui délégua en 1 2 1 ^ pour la terminer ou pour 
confirmer l'accord qui feroit paiTé entre le» 
Parties , Guillaume de Seigneiaj , Evéque 
chdrtHUn S. d'Auxerre, Guillaume Doyen & Maître Ber- 
MaftrU tran , Chanoine de la même Eglifè. En effet 

la tranfaâion pafTée entre le Clerc de Lices 
& Raoul , Abbé de Saint Maur^ fut confir- 
mée par eux à Auxerre au mois d'Août de 
la même année. 

En iziz les Moines de S. Maur accom^ 
modèrent I fembard , Grand Maître des Tem- 
pliers , de quelques biens qu'ils tenoient de» 
Religieux du Prieuré de la Charité fur Loire. 
Ibidem. Ces biens étoient fitués en partie fur la Pa- 
roifle de Lices au lieu dit Bocomii en tirant 
vers Corbeil : En 1 1^3 Pierre d^Aunay, Che- 
valier , q^uitta au même Couvent de S. Maur 
tout le droit qu'il pouvoit avoir à Liées lur 
quinze arpens dans le Fief de S. Pierre. 

Enfin l'Auteur du Cartulaire de S. Maur 
des Foffés qui écrivoit en 1 284 , faifantl'énu- 
mération de ce que l'Abbaye avoit alors à 
Lices, fe contente de dire qu'elle y poffé- 
doit un manoir hchergagiwn , autour duquel 
elle avoit (èize arpens de bois & cent foixante 
arpens de terres labourables. Le même Ecri*- 
vain marquant en même-temps les charge» 
de la Terre , dit que le Curé avoit un droit 
dans la dixme que S. Maur levoit au preffbir 
de Boucornu & unum coterotum vins albi^ 
M. du Cange avoit vu ce mot dans ce ma^ 
^fcrit & l'a inféré dans Ibn GlgOaire f^x ce 
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lèiil pâiTage ; mai» il 11*7 donne d'autre ex- 
plication , (inon que cotnotum efi peut-être là 
pour quarteratumm 

Le relâchement qui s'întroduîfit dans les 
anciens Monafteres au XIV & XV fiécles » 
fut la caufe qu'on négligea de continuer les ^ 

Cartulaires , & c'eft pour cela que les Ar« 
chives de S. Maur ne fournilïent plus que 
très-peu fur Lices. En 1483 un nommé Jean 
Prefent fè difoit Seigneur de Lices en partie 
Se de Mombelin : les Moines de S. Maur ot> Tab. Fodali 
tinrent Sentence contre lui â la Prévôté de »" Lices. 
Paris. Les biens de l'Abbé ayant été réunis 
à TEvéché de Paris lors de la iccularifation 
de cette Abbaye fous François premier , les 
Svéques de Paris jouirent de la Terre & Sei- 
gneurie de Lices jufqu'en if^8 que TEvc- 
que Pierre de Gondi la vendit à Martin Lan-- 
gloîs, lequd la joignit à fà maifon de Beau- 
jrepaire qui eft auiïi de la même Paroiffe. 
Ce Beau repaire a appartenu en 1^57 & i6p> Tahuh Fcjfétn 
à M. Leclerc Grand Maifon, &à M. delà K^g.E^.Céf^^ 
Ravoye , Tréforier Général de la Marine. -^•«»* 
Environ 70 ans après cette aliénation l'Ar- 
chevêque qui occupoitle Siège de Paris vou- 
lut revenir contre cette aliénation ; Tes pré- 
tentions fiirent la matière d'un procès confi* 
dérable qui fut terminé par un accommode- 
ment. De la Barre ajoute que le Seigneur 
de Lices a moyenne & bafle Juftice qui re- 
levé à Corbeil. 11 parle au même endroit 
d'un Château (îs en la Paroifle de Lices appel- 
lé Place , lequel , dit-il , demeure konoré de 
la naifîance de M. de Verdun qui a été Pre- 
mier Premier Pré/îdent au Parlement de Paris . \ 
& de Toulou^. M. de Fremonville de la 
Chambre des Comptes y aune belle Maifon. 
Plus bas par un article particulier il ajoute 
4jue j^lfiuÀ Çhal^ £5 la la méxjie SuçASù^^ 



de Lices , efl une Maifbn de Caxnpaglie qui 
appartient aux héritiers d\i Tréforier Aligrer 
avec iKiile Juftice au reiTott de Corbeil : il 
£iut faire grande attention à eetee remarque y 
parce qiii'un peu après le même Auteur fait 
vn autre^article de Pleffis le Comte qu'il diP- 
tu ^ .j"par-là fbrr clairement de ce Pleflî»^ 
Ghaiant, Quelques-uns les confondent au-- 
purd'hui , & croyent que Pleffis Chalant & 
Pieffis le Comte font deux noms d'une feule 
& même Terre. Nicolas Samfon les a induit» 
en erreur dans fa Carte de TEvêché de Pari»^ 
gravée en i6zo, lorfqu'il a écrit le PlasJfU^ 
€halant entre Orangis & Lices , Se qu'il y a 
ajouté' une croix y croyant que c'étoit une Pa* 
roiflè. La /îtuation qu'il 'donne a ce Pleffii. 
Chalant eft conforme â la vérité; mais 1» 
croix eft de trop. De Fer imaginant que Plef- 
fis Chalant. étoit une ParoiiTe , &défapprou- 
vant la polîtion que Samfon lui avoit donnée ^ 
a cru bien faire de placer ce Pleffis Chalant: 
i l'endroit Q\\ eft le Pleffis le Comte entrer 
Siânte Geneviève des Bois & Orangis , & 
d'écrire en cet endroit tes mots: le- PleJJîs 
chalant ou U Comte. Mais il s'eft trompé en-^ 
eore plus viiiblement. Aucuns titres anciens^ 
n'ont donné le nom de Pleffis Chaiant à un^ 
terrain iitué encre Orangis & Sainte Gene-^ 
^eve ; mais bien à un canton placé entre Cor- 
beil & Lices j & qjil eft fur k Paroifle à& 
Lices, coflnme le met avec raifon le fieur 
de la Barre. Chalant étoit le nom de-quelques^ 
Chevaliers au XII iîéole. Un de leurs det-- 
cendans vivoit encore fous- Philippe- Augufte 
en ces cantons-là. 14 s'appelloit Girard Gha*' 
9httM.Tis\ ^*^- ^^ eft.' nommé parmi< les Qievaliers de 
CartnUr. ^^ Châtellenie de Corbeil qui tenoient leur 
»jfw. Ga- Fief d*autr« que duRbi. Ileftauffi-mantion^ 
iûedr^4i$2« Qc doa» ujie diacte d« TAbbaj^ede Sv.Maufi^ 
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feâFoiTés de Tan 1 216. Enfin on parioit des 
Tan iz^f du i'iejfeium Chalam comme d'un 
lieu tout voifîn de TËglife de Lices & con- Unâcmt, 
iinaat à la cenfive qju'avoit la- même Abbjye* 
dans cette Paroiflèi Car garmi les arpens dé- 
terre de cette cenfive que les jVloinescede- 
Knt au Curé de Lices , il y en a u*« ^ 1* 
eft dit fitué verftis Plejfchim Chalam 

Ce Pieffis appartenoit en 147^ à Hugues TaLf»Jfa9i* 
AUgfet qui eft qualifié Grefîîer Criminel du. 
Parlement dans la levée de la fùBe qui en^ 
avoit été faite en 148-2 faute d'avoir rendu 
foi Se hommage au Château de Corbeil. Il- 
avoit cette Terre par fucceffion de Jeanne* 
Bernuis fa mère, il avoit épouic Ifabeaude* 
Vienne.. Jean Aligtet » Lieutenant Civil de 
Paris , la poffédoit encore en 1 5.83 ,- année:* 
de (à mort fuivant Ton épitapheaux Grands 
Auguûîns de Paris. Je nefçais pourquoi Ri- Hif». dcConé- 
chard dé Petremol l'un des François délivrés^ bcilp.i^^;. 
de ia main main des Turcs parle gain de la- 
Bataille de Lepante eft dit avoir poHcdé ce 
Fief iorn le règne d'Henry IV dont il écoit 
OfScîer. Il eft certain qu'en iyp8 le 1 1 Mars 
il eut main-levée de la lâific qui en avoit été- 
faite dans le RoUe de la contribution au Ban* 
de la Châtellenie de Corbeil de Tan 15^7- 
Ce Fief du Plcffîs Chalam eft déclaré fitué' 
fur la ParoiflTe de Lices. Ainfi il eft hors die 
doute que ce Pieffis doit être ce qu'on appelle." 
aujourd'hui Bois Chalan. 

MONT AUGER fitué fur la rivière d'Ef- Pt^. ff, 
Çone eft dit dans des aâes de ié8o & 16^7 ChafMfuier.' 
ètte de la Paroifie de Lices. Le titre de 1 zzz. 
Gy-defîbs cité l'appelle Men^Ogerù 

On trouve dans le Dénombrement du Ban* 
& Arriereban de la Châtellenie de Corbeil. 
pour Tan 15^7, deux autres Fiefs délignés; 
^omme. éxautliir ia Faroifle d e Licest . L& r ieE^ 
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Terre & Seigneurie de Montbelin qui avoïc été 
déclaré autrefois appai tenir par moitié à Gilles 
Mefmes & Germain de Valencienes , & va- 
loir irj livres. Le i8 Juin |^p7 Edouard 
MoIé , Confeiller au Parlement ^ qui le pot 
fédoit, fut déchargé de la contribution au Ban 
■*"^' comme Bourgeois de Paris. De la Bane dit 
^ue la Maifon Seigneuriale de Montbellin 
cft en h Paroifle d'Efcharcon , & que de fon 
lemps elle appartenoit à M. Bouguier. Dans 
le même canier de Tan 1 597 le Fief de Lices 
où étoient compris les bois dd Sangins , eft 
dit avoir appartenu à la veuve Pierre fiour 
guier , Bourgeois de Paris , & valoir 14 Kv. 
Le Fief des Carneaux affis au territoire de 
Lices avoir été précédemment' déclaré par 
Jean Laifné comme valant 1 2 livres. Nicoia 
Violaines , veuve de Gilles Chapelain, Se- 
crétaire du Roi i le poflédoit en 155)7 : elle 
eut main-levée le i^ Février 1 ^p8 de la fai- 
fîe qui en avoit été faite pour la contribution 
au Ban. Ce Fief a une mouvance confid éra- 
ble à Bretignyj'fçavoir le Fief des Haliers 
& la cenfive de Rofîeres. On a vu cy-def- 
fus dans Pépitaphe de M. Martin Langlois , 
qu'il poffécîoii la plupart de ces Fiefs. Quant 
à Malcornet dont il eft dit aufli avoir été Sei- 
gneur. Ce pourroit bien être le même Fief 
qu'on appelloitBocornu au XIII fîéde , du- 
quel pareillement j'ai parlé plus haut. M. de 
Montaran , cydevant Tréforier de Haute & 
Baffe Bretagne , eft aujourd'hui Seigneur de 
Lices , Beaurepaire / Brar.eux : fon Château 
cft à Beaurepaire. 

Il ne Ce trouve de notables perfonrrages' 
nés à Lices gu'un Doéleur de la Maifon de 
B^MSiSçrl». Sorbonne quivivoitcn 1308 pi en étoit aulll 
Procureur» 

COURCOURONNE. 
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COURCO'URONNE. i 

Sî l'on peut fdire fond fiir toutes les parti- 
cularités que M. Baillet tite de THiftoire 
de la féconde Tranflation du corps de faint 
Guenaul , on pourra aiFurer que dès ie dixié- 
fne fîéde de Jefus*Chrift ou fur la fin de la 
féconde race de nos Rois il exiftoit proche 
Corbeil une ParoilTe dite Gourcouronne. Ce 
Sçavant dit d'après un Hlftorien du X fiécla 
que du nombre des corps (àints de Bretagne 
qui furent réfugiée à Paris en l'art 966 , celui 
^e S. Guenaul, Abbé de Landevenec, y fiit 
dépofé comme les autres dans TEglife de S. 
Barthélémy, & que lorfqueles frayeurs qu'on 
avoit eu des Danois que le Duc de Norman- 
die avoît appelle à Ton fecours contrç le Com- 
te de Chartres furent pafTéesj les Gardiens DuchêneT. 
de ces Reliques en portèrent une partie én3*P*34^* 
divers lieux « & entre autres à Corbeil au- 
deifus de Paris. Cette Hiftoire appliquée à 
6m Guenaul en particulier a été écrite depufs ^ 
d'une manière plus circonflanciée 9 mais 
avec quelque différence. Les uns difent que 
ce fut Theudon ou Thiou, Prevot de Paris, 
qui demanda le corps de S. Guenaul pendant 
qu*il étoit encore \ S. Barthélémy , à Hugues 
Capet , Duc des François , Comte de Paris « 
& depuis Roi ; & que l'ayant obtenu il le fit 
porter en fa Maifon de Campagne qui étoit 
iisr la Paroifle de Courcouronne , où les Moi- 
sies qui l'avoient apporté de Bretagne, bâ- 
tirent une Chapelle /ous Ton invocation ; 
mais comme il n'étoit pas en sûreté dans ce 
Village, Haymon, Comte de Corbeil, le 
it tranfporter dans la Ville» Du Brei^ au 



14* Paroisse de Ccurcouronke ,* 
Hfft. de Va- contraire (èmble dire que le corps de S. Gué- 
ri», p. loou naul fut porté dans la maifon ou ferme de 
Theudon fîtuce à Courcouronne, à Tinfcu 
de ce Prevot ; que les Porteurs avoieni eu 
intention d'abord de fë retirera Corbeil; mais 

. que dans la route ayant été furpris de la nuit 
& n'ayant pu gagner la Ville , ils logèrent 
à Courcouconne dans la maiibn du Prévôt 

. de Paris qui les reçut ay^c tant de joie, qu^l 
donna entièrement cette maifon ou ferme au?; 
Ecdéfîaftiques qui dederviroient TEglife dir 
diée en /a méinpire. 

De quelque J^qon, que la choCe foît arn« 
vée , Comcouronne ej^iftp^t dès le X iîécle 
ùais qu'on puiiTe dire av^c sûreté que ce fût 
dcs-lors une Paroi/Ië, ni d*où lui étoit venu 
un nom fi finguiier qu'il eft unique dans le 
Royaume. Cependant s'il eft permis de con-» 

. jeâurer quelque chofe fur ion étymologie , 
je dirai que quoique depuis 1^ XII L hécje 
on l'ait léçrit en latin en un (èulmot Corcçrona , 

. -cependant il eft très-probable par une infinité 

. d'autres exemples qu'on a dii l'écrire origt* 
nairemeiu en deux * 6c dire Curth corona* 
Or cela pofé avec raïïurance où Ton eft que 

' le nom de Lices porté par le lieu le plus voi- 
£n y vient de ce qu'il a voit 1^ un champ defti- 
né pour les combats fînguliers, il paroit très* 
naturel d'en conclure que le nom de Cour- 
.çQuroAne eô relatif à cet exercice, & que 
c*toit Je lieu où Ce retiroit le vi^rieux après 
le cojubat. Jl fa«t toujours fç foçvenir ici de 

- ^ que j'ai dit fur Lices que dans l'onzicme 

. /îccle on affuroit encore par tradition qu'il 
y a voit eu en ce lieu un camp de Bourgui* 

l Le Villeg^ d? Çourcouro:nne eft ./îtué fur 
.jUnjÇ pefite én.inence dans la plaine q.ui se- 
^ tendeçtreÇojbei^iiçJaiivicre 4L0rge à. une 
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•lieue de cette Ville vers le couchant d'été » 
& â (ix & demie de Paris. Ce Pays eft fans 
•vignes. L« nombre des feux monte â envi- 
ron une vingtaine. Je ne citerai pçlnt pour 
le fixer les dénombremens de i^Eleâion de 
Paris : les deux que Ton a depuis 170^ s'ac- 
cordent aiifTi-bien que le Didicnnaire Géo* 
graphique de tout le Royaume imprimé en 
1726 , à ne faire qu*un feul & même article 
de Lices 8c Courcouronne; en forte que quoi- 
«que ce foient deux Paroiffes différentes , elles 
ne font qu*un article au roUe des Tailles. 

L'Eglife qui eft bâtie fur un lieu un peu 
plus élevé que le refie^ efl dédiée , dit-on , 
lous l'invocation de la Sainte Vierge. C'eft 
une efpece de Chapelle longue' dont il n'y 
a de voûté que le petit fànduaire en forme , 
de demie coupole, qui peut être de trois ou 
quatre cens ans. 11 y a dans la nef un caveau 

• qui a (êrvi pour la f^pulture de Meilleurs 

• Bailleul , anciens Seigneurs. On y voit lîir 
le mur répitaphe de Nicolas Bailleul,. Grand 
Louvetier du Roi , & de Catherine Bertrand 
£1 femme, décodée en 1685. 

La Cure ctoitHirement érigée fous le règne 
de S. Louis. lî eA fait mention dans le Car- ' 
tulaire de Sainte Geneviève de Paris à l'an 
1231 de Guillaume Presbiter deCorcorona à Chartnî.s, 
Toccafion d*un legs qu'il avoit fait à TEelife p^ne>^- ?• 
de S. Rémi de Vanves. UnEvéque de Paris '^'' 
avoit accordé la nomination de cette Cute 
à l'Abbé de S. Viftor, & il y pourvoyoit 
danr le temps que le Pouillé fut récrit , c*eft- 
à-dire, vers l'an 1230. Les Pouiliés impri- 
més depuis s'y font conformés invariablement. 
Les Rolles modernes àes Décimes marquent 
auflî qu'il y a à Courcouronne une Chapelle: 
elle y eft impofée (ans indication du nom 
du Saint qu'elle porte : mais elle eft ùm 
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d'jute fous celui de S. Guenaul dontla mé^ 
mdire eft confervée dans celui d'une ferme 
de laTaroilIe qui eft marquée dans plufieurs 
Cartes des environs de Paris, Car le Prieuré 
de Corbeil qui porre le nom du même Saint , 
rcconnoicdans (on caleiidrier que les-revenus 
• Du Rrcul qu'il a à Courcouronne lui viennent du don 
p. Acoi. que Theudon, Prévôt de Paris, en fit à TE- 
' glife de ce Saint, à raifon de quoi Ton anni- 
verfaire y eft marqué au %i de Mai. Néan- 
moins je trouvé que la Chapelle cy-deflus 
eft du titre de la Sainte Vierge , & que te 
Titulaire eft tenu de faire l^école & aidée 
le Curé : En 1 7 14 elle étoit à la préfèntation 
du Marquis de S. Chamand* Ce titre de la 
Sainte Vierge me fait douter que TEglife Pa- 
roifCale Toit fous le même titre , d'autant plus 
que dans des adciennes provifîons de la Cure 
du 3 1 Mars 1476 & du if Décembre i4i^d ; 
je là trouve appellée Bcclefia Farochialit $• 
Guinaili d^ Corcorona ou bien 5. Guinealdf^ 
Antiquités C*eft felon de la Barre , la moitié de la Pa- 
cîrCofbcil.p. roifle de Courcouronne dont le Prieur de 
^7* ' S. Guenaul eft Seigneur, & il ajoute qu'çn 

cette qualité il a droit de moyenne Juftice 
au reflbrt de Corbeil , l'autre moitié appar- 
tenoit de fon temps au fîeur du Perray pro- 
che Villemoiffon à caufè de fa Seigneurie 
duPleftls-firiard.CePleftis-Briard, qui plus 
communément eft appelle Bois- Briard dans 
les Cartes , ou par corruption Baubriard, por- 
te le nom de ceux qui le poffjfdoient au X II 
Chirtnl. fîécle. Le Cnrtulaire de Longpont fait men- 
ton jip. fol. lion de Domnuf Briardus & d'Odon Ton fils 
?2« dans un titre de ce temps-là , & dans un autre 

eft nommé Hugo Briardus, Le Régiftre de 
Plîilippe-Augufte met p^rmi les Feudataiies 
de Montlhery un Johannes Uriardut, Nous ne 
connoiiTons point d'dutre Seigneur de ce lieu 
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jiJus Uluftre qu'Antoine de Chabannes » Grand A ntîqmr(fs 
Fannetier, puis Grand MaitredeFrance.il «^^^^^'^cjUi». 
eut de grands différends avec le Prieur de S. *'t' 
Guenaulpour le fait de lajuftice; enfin par 
une tranfaôion de Tan 1481, il fut arrêté 
Que la partie du Village qui efl du côté de 
rÈglife appartiendroit aji Prieur â caufe du 
Fief qu'il a que Ton nomme La Grange au 
Prieur , & que l'autre c6té feroit à la Sei- 
gneurie du Pleffis- Briard. 

Dans le feiziéme fiécle René Ragueneau 
déclara qu'il étoit le polTefTeur de ce Fief, 
Terre & Seigneurie qu'il évalua a 88 livres. 

Avant lui il étoit à Louis de Villetain , 
décédé en 1 540 & inhumé à Gif dont il étoic 
auffi Seigneur. 

Sur la fin du même fiécle il apparrint à 
Etienne l'AUemant, lequel au Procès-verbal 
de la Coutume de Paris drefle en 1580 eft 
igualifie Maître des Requêtes & Seigneur de 
Courcouronne. Le 20 Août 15^7 Anne du 
ïillet , fa veuve , fe préfenta à Corbeil pour 
ce Fief, & fut déchargée coftime Bourgeoise 
de Paris , de la cpntribuuon au Ban de la 
Châtellenie, Mais je lis ^*en 160^ Nicolas 
-*de Bailleul jouifToit de la Maîfon de Bois- 
Briantf & obrintle zi' juillet permiflion d*y Re%JEp,Pâu 
faire célébrer. 

Sous le règne de Louis XIII , c'étoît Char- 
les de Bailleul , Grand Louvetier de France , 
qui jouiflbii de ce Fief. Nicolas de Bailleul 
revêtu du même Ofiîce fous Louis XIV, lui 
fuccéda, & mourut en 1^83. C'eft le même 
dont j'ai rapporté cy-defTus répitaphe en abré- 
gé , & qui eô inhumé dans TEglife de Cour- 
couronne ; d'où il fuit qu'il faut redifier l'en- 
droit du Livr^du P, Anfelme/^ù il eft écrit Hîft.-^esGr. 
qu'il fut enterré au Plcffis-Briart , quoiqu'il Off, T. «. p. 
n'y ait point d'iiglife de ce nom. De la Barre * " » ^ i^* 
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dont rOuvrage a paru en 1 647 , obïèrve que- 
depuis peu de jours le Prieur de S. Gue- 
«aul avoit.cédé Tes droits de Jufliceau fîeuc 
le Bailleul. Cela paroit devoir s^entenHre du 
premier des deux cydefTus nommés, 

C'efl aujourd'hui M. d^ Montaran qui eft 
Seigneur de -CourcouronnCi auffi-bien ^[ue 
de Licés. 
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EVRY-SUR-SEINE, 

ANCIENNEMENT 

A I V R Y. 

AU-deffous de Corbetl ï la difiance d'une 
demie lieue fur la rive gauche de la 
Seine, eft placé le Village d'Evry. Il eft fur- 
Homme du nom de la rivière pour le diftin-» 
guer d'Evry en Brîe qui eft auffi du Diocèfe 
<te Paris. On prononce en effet le nom de 
ces deux Villages de la même manière , quoi- 
que dans le latin leurs noms foient différens* 
tes premiers titres qui parlent de celui-cjr 
iôm du commencement de lonûéme fiécle 
êc l'appellent Ayvrettm» L'Hi/lorien de la vie 
de Burchar^j Comte de Corbeil au mémo 
ficelé^ a écrit avec une légère indifférence 
Mvreum , & Imbert , Evéqne de Paris vers 
îe milieu du même fîéde/ si mis dans Tes 
Lettres Àvridcum^» Ceft ce qui peut (ervir à 
autorî&r Tufage des Livrés dé TEleâion de 
Paris où en françois ce Village eft écrit E& 
▼ry, afin de &ire longue la première (yllabe» 
auquel cas elle forme le même fon que s'il 
y avoit Aîvry. Au refte on n'en peut rien 
inférer en faveiir de l'étymologie ,• finon que 
probablement ce Village a été bâti par un 
ancien Seigneur nomme Aper , nom qui a 
été ufîté par les Romains , & qui par exemple, 
a été porté au IV iîécle de Jfeius-Chrift par 
un fàint Evéque de Toul dont le nom a été 
rendu en françoîs par Aivre ou Evn* 
Ceue ParoilFe eft Stuée fur un coteau qui 

/ 
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regarde rorient, Lepayfàgeen efl très-agréa- 
ble ôc fort diverfiiié , quoiqu'il n'y ait pas tant 
de vignes qu'en d'autres Villages dont le fol 
cft plus chaud, C'eft en ce lieu éloigné de 
fix lieues ou un peu plus de Paris , que ceux 
qui vont à cette Ville par les voitures d'eau , 
commeticent à voir les Châteaux & Belles 
IHaifons de Campagne en plus grand nombre* 

Le Dénombrement de l'Eleâion de Paris 
imprimé en 170^ y marque 51 feux; celui 
que le fieur Doiîy a publié en 1745 en met 
J4. Le Diâionnaire Univerfel du Royaume 
qui a paru en 1726 , a évalué le nombre des 
nabitans à 251. 

L'Eglife d'Evry efi fous Pinvocation de S. 
Pierre. Elle ne contient rien de remarquable 
dans fa bâtiffe ni dans ion antiquité. On y 
voit au fanéluaire , du côté du feptentrion , la 
(épulture d'un Curé du Diocèfe de Sens qui 
" voulut fe diftinguer par fes Poëfîes tant fran- 
çoifes que latines qui ont été imprimées à 
Paris en 16$ i chez Denis Thierry. C'eft un 
gros in-quarto intitulé NoCîet Mormantina , à 
f exemple d'Henry Etienne qui avoit intitu- 
lé un de fes Ouvrages No(5?ex Vartfina. It 
cft dédié à M. Claude le Bouthillier , & célé- 
bré par les vers dô 19 Poètes, que l'Auteur 
a, fait imprimer avec leurs n6ms après l'Epitre 
Dédicatoire. Cet Auteur s'appelloit Jean Ba- 
chot. Il étoit né à Sens en 1 5 8^ , & il fut Curé 
de Mormant en Brie. Comme il s*étoit exercé; 
à faire Con épitaphe en di?f diftiques , on Ta 
tZùRej Mot' écrite en lettres d'or auprès de fa fépulture. 
man$,p. j2i, En voici les deux premiers tirés de fon Livre: 

ProçMhuit capuio Janus Bachotins iflo 

]âm vermir , nuprrnomine divins homo, 
Ac veluti mui$lx in eu dormivit ah annis 
• Condidit h/tc parUerféiHHf , C7 4nt€ dhm% 

Il décéda le 
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Il y a dans la même Eglife une Chapelle 
du titre de S. André qui a du revenu , & qui 
eft impofée au roUe. Ceft celle où Ce pla«r 
çoit M, le Duc d*Antin. Elle a été fondée l'an 
i6i6 i>ar André Courtin » Chanoine de Pa« 
ris^ Seigneur du lieu, qu*on a cru devoir 
appeller en latin deparvo burgo , à condition Beg. Arehieft 
que le Chapelain fcroit les Ecoles , & feroit ^^'îA 
à la préfentation des Seigneurs de Petitbourg, 
Le premier Chapelain fut nommé le 3 Mars 
de la même année. Proche cette Eglife étoit- 
autrefois une efpece de petit Séminaire où 
Ton élevoit des jeunes EccléfîaArques pour 
les difpofer aux Miffions étrangères. Le Curé H<^. Artlk 
de ce lieu nommé Romain jobard, s'étoit ^^^^ 
démis dès le 14 Mai i^P49 afin que fz Cure 
f&t unie au Séminaire de ces mêmes MifEons , 
& M. le Cardinal de Noailles Vy unit en 
effet, & l'y incorpora le i6 ^vril i^yS. 

Cette E^hTe étoit tombée anciennement 
dans la mam des Séculiers : ce ne fut que fous 
le Roi Robert qu'elle en fortit. Ermenfred , 
Chevalier attaché au Sieur Burchard , Comte PiuBnr€fri 
d€[ Corbeil, & animé par fon exemple, Com, 
voulut faire du bien à P Abbaye de S. Maur D"el»*n«T. 
des FoiTés. Il vint en ce Monaftere avec Er« +P*"^' 
menfende fon épou(è , & en y faisant cefTion 
de fà Terre d' Aivry avec fes droits de Voye- 
rîe bu Vicairie pour avoir part ^ux Prières 
du Couvent & y être inhumé, il déclara 
qu'il donnoit aufli TEglife du lieu. Ce Cheva- TdM, U!^U 
lier obtint en fuite du Roi Robert des Lettres 
de confirmation du don qu'il venoit de faire 
à PAbbé Teuton & à fes Moines. Files font 
de Pan 1000 de Jefiis-Chrift, & TEglife y 
eft pareillement comprife. Mais comme ap- 
paremment celui qui poiTédoit une Eglife 
n'en polTédoit ^as pour cela TAutel ^ ce ne fut 
^jue q[uarante ans après ou environ quel' Autel 
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thârtui w/4 d'Aivry fut accordé au Monaftere de Saînt 
HMi i\ UtHfi j\îaur à la prière de Tefion qui en étoit alors 
/6I.138. y^^jj^^ pjj^ Imbcrt> Kvéque de Paris. Les 
ttois Archidiacres de l'Eglife de Paris , Lî» 
fierne « Ulric & AJbeft , mirent leur fceau à 
cette donation. Cet Abbé Tefzon eft diflK- 
rent de Teuton qui avoit reçu la donation 
de l'Eglife des mains du Chevalier Ermen- 
fred. En Tan 113^ Innocent II confirma lea 
poiïeflîons du Monaftere de Saint Maur. Sa 
Bulle met parmi les articles du Dîocèft de 
Paris Ecclejïam de Evriaco» De forte qu'il y 
a tout lieu d'être étonné que cette Eglife donc 
on ne peut nier l'antiquité ^ ne fè trouve pas 
dans le Fouillé rédige au XIII fîéde, 8C 
qu'elle n'y foit ni parmi les Cures ni parmi 
les Prieurés. Le Fouillé écrit vers Tan 14J0 « 
itiet cette Cure à la nomination de l'Abbé 
de Saint Maur ; Ce qui eft fîiivi par lesPouil^ 
lés poftérieurs. Celui de 1648 TappeUe Cure 
de Dejvry fur Seine, & en attribue la pleine 
collation à l'Archevêque de Paris , comme 
cela eft en effet depuis la réunion de la menfe 
Abbatiale de Saint . Maur à l'Archevêché. 
Mais voici une preuve décifive que fur la fin 
du XIII fiécle Evry fur Seine éitoit une Pa- 
roîfïe. On lit dans le Cartulaire de l'Abbaye 
de Saint Maur rédigé en l'an ii84àrarricle 
de ce qui étoit dû à ce Monaftere dans Evry; 
que l'Abbaye y avoit la moitié des pains qu'on 
St^hlni* appelloit/e Tourteau de Saint £/ifn«f, parce 
'F^'^** qu'ils étoient dûs le lendemain de Nocl> & 
pareillement la moitié des cierges de la Pu- 
rification. Il y avoit fembtablement un droit 
de Tourteaux à la Touflaînt , & de plus à 
Ih ^nnnut, l'Annonciation troîs boifTeaux d'avoine. Mais 
Domini. très ^^ffi en compenfàtion de tout cela le MomG 
**• 4v*»rf. jgyg jg g^jj^^ j^^y^ devoît fournir aux ParoiA 
Cens le jour de Pâques après la Commum^^Q 
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ftnn Se vin en forme d'agapes : Et dat EccU* 
Jia Fojfatenfis Tarochianis in die Pafiha fofl 
Communionnn , fanem & vinum. 

En II 95 Bernard, Relieur om Curé d'Evry, CSart. Fofljr. 
donna â fon E^lilè un arpent de terre fitué fip^H;. f» 25^ 
au-deffous du heu dit Vêtit hou» 

Sx FAbbayc de S. Maur n'eut pas de la 
libéralité du Cheyaiier Ermenfrede toute la 
Terre d*Evry; il eft sûr au moins qu'elle en 
eut une panie très-coniidérable. Il eft vrai 
oue le Moine Odon fe comente dans la vio 
èa Comte Barchard écrite en Tan 1058 , 
^appeiler du nom de pradiwn ce qui fut don- 
né par lui ; pradiumjwe fojfeffionit quod Ai^ 
n^reum dicitar : mais il y a enlhite : & View 
fiam fy Advocatknem cum omnibus ad eum 
pertimmibms^ Bien plus, dans la charte de 
confirmation du Roi Robert , lui & Ton épou- . 
ît expofenc en* ces termes la nature de leur 
ècoky feSicet ahdtan mmihe Ayvrtmm fib of^ 
fido Corbolii difidittem milliariis dmbuT^ Cum 
Eccitfia & Vkaria & Advûcatione^ Cumjil^ 
w, vineis ^ fram^ aqurs j terris cuUis & 
htcultis. Ces expreffions paroifTent déHgner 
on Domaine Seigneurial ailez étendu , pui/^ 
91'ontre les terres il y avoit bob , vignes Se 
jftés ; mais il y a plufîeurs fiécles que le Mo- 
naftere de S. Maur a aliéné cette Seigneurie. 
Dès leXlII fîécle un Ecuyer nommé Adam 
de Champ-rofé en pofTédoit une partie, & 
îl en fit hommage à 1* Abbé Tan 1173. De 
forte que le Cartulaire de l'Abbaye d'où ce 
fait eft tiré, fi?reftraint â marquer qu*elle avoit 
en 1 184 à Evry des vignes , un manoir, la dix- HeBerjré^ 
me du prefTurage & du mar. Il faut bien .^*^ \eniJZ 
croire d*ailleurs que nos Rois s*étoient réfer- Z'î'^^- j^'^ 
yés une redevance (ur les hommes de cette mardeiU^ 
FaroifTe appartenans à l'Abbaye de Saint 
Maur i puifjue Philippe le Sd voulant e» ' 
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Tr^for. dei 1304 récompenfèr Geoffroy Côquatrix de 
Charte», Ré- fçg fervices, lui donna & â (es hoirs deux 
gi(tre37,Pie- n^yj^jg ^q froment de rente à la mefure de 
de Parisien Corbeîl fur les hommes d'Evry fîir Seine par 
Février. la main de celui qui en étoit Maire peut 
l'Abbé de S. Maor. 

'Au refte il faut avouer que dans ces temps-* 

là d'autres Eglifès avoient auffi du bien oa 

des droits à £vry : car une Bulle de confir^f 

matiori de biens accordée par le Pape.Céleftiu 

Fââum Tur III Tan lipé aux Chanoines de Saint Splra 

l'Abbé de S. Je Corbeîl, contient ces mots : ornne quod 

Jpircp.3o. ff abêtis apud Evryacum^ & d'ailleurs il eft 

marqué dans le Cartulaire de S. Maur , que 

le Monaftcre étoit chargé de payer quelque 

chofe^ fbr la Terre d'Evry à l'Abbaye de Sw 

Magloire qui avoit du reyenu à Ris, Village 

contigu. 

En 13 ip il (ufvint quelque différend en-^ 
ire la Reine & le Couvent de S. Maut fut 
la Jurifdiâion d*Evry« Le Roi Philippe le 
iion^ nomma le iîeurRonchin Confeiller pour 
terminer cette affaire. Il s'agifloit auffi des 
dixmes de Lices & de Ferroles 

Je ne dois pas aller plus loin fans faire 
oblerver la faute que de la Barre a commifê 
dans Tes Antiquités de Corbeîl > en aiïurant 
Page 18. 9"® ^* Terre d'Evry fiir Seine étoit de l'an- 
cien/ Domaine de l'Abbaye de Saint Maur par 
la donation du Comte Bouchard , ^ que c'eft 
pour cela que la Juftice reffortità Corbeîl. 
Le Diplôme du Roi Robert, & THiftorien 
même de ce Comte s'accordent* dire que le 
Monaflere .des FofTés tenoit ce bien du Che- 
^. valier Ermenfrede. Le feul point dans lequel 
ces deux monumens font difiérens , eu que 
la charte du Prince, compte deux mille pas 
de Corbeil à Evry , au lieu que THiftorien 
a'y en manque qu'un mille & demi. M| de. 
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Vatoîs a auffi commis une faute lorfqu'ii a K#/i>. GmII* 
adurc que ce lieu d'Evry mentionné par cçt f* 4'7» 
HiAorien ^ écoi( Htué dans le Doyenné de 
Moiny. Il a confondu Evry le Château qui 
y efi placé, avec ceiui-cy qui eft au Doyen- 
né de Montlhery qu'on appelloit auuefois Je 
Doyenné de Linais. 

£n 148 2r il y avoit à Evry un lieu pppellé GrcC Oîm^ 
WPetite Montagne & le Bois Labbé. En cette ^" r»»!*»»* 
pnnée TAbbé de S. Maur en ûi bail â Hugues 
Alligret. 

Du temps de la rédadion de la Coutun^e , 

de Paris en i $ So pierre de Longueil , Con* 
feilier au Parlement , étoit Seigneur en partje 
de cette ParoifTe , & outre cela de Gafchoin j 
de Bou-le-çraud & Bou-le- petit. La Terre 
ayant été aliénée à André Courtin, l'Arclie- 
véque de Paris y rentra après fa mort , puis 
la changea contre une maifon rue Bourglabbé 
appartenante au fieur Gallant , Secrétaire du 
Confeil d'Etat par afte du ip Août i^3P« 
La veuve du fieur Gallant appellée Angéli-» 
que le Camus vendit cette Terre à Louis de 
la Rivière, Abbé de Saint Benoit qui en fit 
foi & homnwgc à rArcbeyêque le 3 1 Jan- 
vier 1646. 

En ces derniers temps cette Seigneurie apV 
partenoit à M. le Duc d'Antin & à Madame 
Pecoil y mère de la DuchefTe de BriiTac qui y 'M 

^ fair bâtir un Château, La Terre d'Evry e^ 
chargée de 100 livres de redevance aux Cha* 
pelai ns di^ Roi ^ & de 4^ livres aux Marguil^ 
îers de la ParoifTc. 

5 II me rt fte â parler de ces lieux qui font 
fur le territoire de la Paroiffe d'Evry , & que 
ÏVifàge moderne fait.appeller Grand Bourg 
& Petit-Bourg. Ils font fitués jous les deux . . ^ 
entre Evry & Ris ; Voici ce qu'en dit de la Coibiu^' p. 
^^rrç jui çcuvoit il jr/a plus dç çenj aps* i«| ' 
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ot Bout , Hameau de la Paroiffe d'^vry, eft 
»» âiviCéen deux Seigneuries. Bout le grand 
M appartient à Madame de l.ongueil avec 
99 moyenne Juftice. Le petit Bouta apparte- 
M nu cy- devant à M- André Counin qui y 
•ï a voit baci une belle mailbn , laquelle a été 
w parachevée par le fîeur Galand , Greffier 
M du Confeil , qui a employé tous lesartj/î. 
M cespoffibles pour Tenrichir de quantité de 
oï flatues, de jardins, fontaines , cafciides 8c 
»> autres ornemens pour la rendre fignalé« 
» entre celles de Ton Village. « 

Le même de la Barre rcinarque dans Terrata 
qu'il a mal fait d'écrire Bout , & que par-tout 
il faut mettre Dou, On m'a aufli averti que 
quelques perfonnes écrivent Grand-Bou* 
Je le trouve écrit de même dans une Sentence 
des Elus de Paris du 7 Janvier J4p6 qui ad- 
T4W.F«j(pi# jugea ce Hameau à Evry pour les tailles, 
contre la prétention des Marguillers 8c du 
Curé de Ris. Si ces témoij^nages ne fournil- 

[ fent pas clairement Torigine de ces lieux » 

' au moins excluent-ils la manière d'écrire 
Bourg qui a prévalu dans Petit-Bourg. t!t 
ceux qui écrivent Grand-Bou Ce trompent 

- peut-être également dan» la dernière (yliabe 
comme dans la première; car il y a cent 
cinquante ans & mcme deux cens ans qu*on 
' difoit Gaulbout, Le Régiftre de la convoca- 

tion du ban & arriere-ban de la Châtellenie 
-^ de Corbeil en 15^7, tranfcrivant celui d'une 

Déclaration précédente , s'exprime aînfî : 
Detiic Fiefs ajjîs à Gauîbout , Paroijfe d^E'vry 

fur Seine , O' le Fief Grachoin affartenans à 
M Pierre de Longueil, Confeil ier a% Parlement 
valans Si /. x ? /. A côté duquel article une 
xnjin plus nouvelle a écrit en marge Deux 
Fieft au Grand Bout. Il paroît par-Jà que 
Craod Bout eft ws altération dumoc Gauir 



l^vDorF.KNé 0B MoNTtHEUT. Iff 

éout comporé de d^ux mots des Celtes ou 
des .Germains , leiîjuels aoroient (îgmfié Bm 
frojond ou Botj élevé : & qu'ainfi la lettre $ 
doit y être conferv^-e comme étant un nom 
formé de Gaul ^ de l^ot» 

Ce lieu au reile , de quelque manière qu'on 
récrive ou qu*on lappeUc , ef^ aujourd'hui un 
Fief confidcrable qui appartient pour les deux 
tiers a M. Petit de la Villomcre, Confèilier 
à la féconde Chambre des Fnquc:c5, 8i pour 
l'autre tiet$ à M* Blanchebarbe , Grand Maitrd 
des EauxJkForéts du fierry , qui a eu ce Fief 
du chef ^Mfa femme M' Rolland > Se qu'on 
appelle Monfieur de Grand • Bout , parce 
qu'il a le principal manoir» De ce Fief rele^ 
vent piufieurs Maifons de Campagne des 
environs , comme la firiqueterie liir te bpr4 
de la rivière 1» & autres. 

A l'égard de Petit-Bourg , on dit qu*il Ce 
nommoit autrefois le Château de Senem nt. 
JJ portpit apparemment celvi de Bout R Ton . D^'criprîm 
ajoute foi à ce qjue de la Barre écrit cy-deiTus ^^^ J^afs de 

.& on lui auroit-<lonné le nom de Pefh-Bou$ 1^'S^•'»«^ T. 

. pourlediOinguer de Tautte que Tufage avojt ^»P**7*» 
fait appeiler Graod Bout au lieu de GauU 
bout. Quoiqu'il enfbit, on prononçoit déjà 

. Petit {^ourg en i<^j6 lorfqu'il fut permis à 

. Jean Galland , Secrétaire du Roi , 8( à An* 
gélique le Camus (à femme , d'y faire célé- 
brer dans une Chapelle ^ & à plus forte rai^ 
fon en 1 6^6 lorfque la même permi0îon fut 
accordée à Louis de la Rivière , Comman-r 
deur & Chancelier de l'Ordre du Roi , pour 
fon Château. Ce Château appartint depuis 
9 TAbbé de la Rivière , mort Kvêque de Lan* 
grès en 1 670. Il paflâ dans la fuite à Madame 

. de iMoniefpan , & par fucceflion a Louis-An- 
toine de Pardaillan de Gondcin , Duc d'An- 
tin fyn fils , iqui ie.Sx rebâtir. Le Roi Loiu9 
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XIV y iogéoic en allant à Fontainebleau 8e 
en revenant. Ayant été augmenté encore & 
embelli depuis » le Roi Louis XV & la Reine 
y ont encore logé dans les voyages qu'ils ont 
fait à Fontainebleau. Le Duc d*Antin étant 
mort , ce Château a paiTé au Duc Ton petit 
fils : mais comme le Roi ne s*y arrête plus , 
& qu'il eft trop Ipaçieux & trop magnifique 
pour tout autre que pour Sa Majefté , il a 
été démoli en 1750 & 17$!. On donnera . 
la defcripiion de cette fuperbe maifon à la 
.fin de ce Volume. ^^ 

L'Abbé Chaftellain voyageanTOns le Dio- 
^ cèfç de Paris vers Tan 1680, vitàEvry/ùr 

. . Seine un lieu appelle Mouceau qu'il a qua- 
Coxhùi^l p! ^^^^ ^® "^^^^^" irréguliere, Ceft fans doute 
j^H-" ' '^® même que de la Barçe écrit le Moufeau, 
qu'il dit auffi être fitué fur la ParoifTe d'Evry 
éc avoir appartenu à Jean Laifné^ Avocat, 
établi Prévôt de Corbeil au commencement 
du règne de Charles VIII) & mort en 1^9^ • 
Il paroît par ce qui va être dit, que cette 
Maifon eft fur l'ancienne Seigneurie de l'Ab- 
R#^, Ep, Par, baye de Saint Maur. Pierre Maupeou , Se* 
cretaire de la Chambre du Roi , s'adreiïa le 
1 2 Septembre 1581a l'Ëvéque de Paris com- 
me Seigneur à çaufe de S. Maur , pour ob- 
tenir de lui qu'il détruisit Taneien chemiti tor- 
' tu & fcabreux qui touchoit à fa Maifon du 

Mouceau & renfeirmât chez lui ; ce qui lui 
fut permis à condition qu'il en feroit faire un 
autre & qu'il laifferoit paiTer les eaux dans 
fon clos. Cette Maifon lui étoit advenue du 
Ihid* 23 Frv« c6té de fa femme Marguerite Laifné. Il lui 
iS96> ftjt encore befoin en 15^0 d'une (ècoivde 

permiilion de l'Ëvéque de Paris de pouvoît 
entreprendre fur ce chemin. Elle lui fut ac- 
cordée fur l'expofé qu'il fit que les guerres 
jle la Ligue a/ant du|é çn^jjp^ * ijpi ^ 



ftU DoYENNÏ M MoNTWERY. î^fT 
& que la Ville de Soiflons s*étant rendue 
tard à robéifîance du Roi, il n*Î2Voit pu ve- 
nir â Evry pour faire travailler à fa Mailbn du 
Mouceau qui avoit été brûlée & ruinée , & 
que fa femme n'a voit pu en faire réparer qu'u- 
ne partie fort mal à caufê qu'elle n'avoit oié 
toucher au chemin public. La même Maifon 
du Monceaux efi encore inentionnée dans 
IcsRégiftres de l'Archevêché de l'an 1635 '^ '''* 
comme appartenante alors à Marie Feydeau » *' 
veuve de Pierre Maupeou, Préfîdent. en la 
Chambre des Comptes. On m'a aiïuté dans 
le Pays que la Maifon telle qu'elle eft aujour- 
d'hui \ appartient à Madame la Duchefle de 
BrilTac. 11 y avoit en ce lieu - là au XV fiécle j-nW. FoJTau 
un canton de terre appelle Gallande» 

NEUBOURG eftunefJ^aifon placée entre 
Petitbou&Mouceau. Elle fû marquée fous ce 
nom dans la Carte du Diocèfe de Paris de Tan 
16x0 dans le même lieu où la Carte moderne 
de De Fer & d'autres mettent la Grande Mai- 
fon. L'Abbé Châtelain y remarqua vers l'an. ■ 
1680 un dôme quarré pratiqué au milieu du 
bâtiment > duquel d6me> dic-il, la charpente 
eft un chef-d'œuvre de Philbert de l'Orme, 
célèbre Architede qui vivoit fous les Rois 
Henry II & Charles IX- 11 ajoute que pen- 
dant quelgue temps ce lieu a été appelle Beau- 
regard. Ce que j'ai pu apprendre déplus fur 
cette- Maifon, e(t qu'elle a appartenu autre- . 
fois à la ComtefTe de MaroUes , en fuite au 
célèbre Imprimeur Frédéric Léonard^ puis à , 
M. Herbin , Maître des Comtes , qui avoit . 
époufé fa £l!e; enfuite elle a été pofTédée 
par M. Tiffier , Secrétaire du Roi, lequel, 
î'avoit acquife en 1742 de M. îlouîTel , aufli 
Secrétaire du Roi,& enfin M. le Prêtre pa-^ 
reillement Secrétaire du Roi , TréÎToriçr Gé- 
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néral des Troupes de fa Maifon , Ta achetée ^ 
" en 1747 de M. Tiffier. JPl 

Plus loin en tirant du côté de Corheil eft 
une autre Maifon que la dernière Carte da 
Diocèfe de Paris appelle Chelouis .* celle de 
Duvivier employé la même expreffion tron- 
quée. Dans celle de TAcadcmie des Sciences^ **^* 
de Tan 1674 , 8c dans celle de iouvin il y z 
la Grange Chelouit, Le fleur Auvray qui sb 
donné en 1735 la plus nouvelle Carte des , 
envîrofis de Paris, eft celui qui a le moins- 
défiguré ce rtom , mettant la Grange Veloiiii^ 
^eg.Fp, Pkr. Car f^fi véritable nom eft la Grange-feu- 
* •'*"'' Louis. C*eft ainfi qu*il fut marqué dans l'ex- 

po(é que fit en 1^46 Anne de Moufligot » 
▼euve de Claude Beiia, Secrétaire <!u Roi» 
qui en étoit Seignetir, pour avoir la faculté 
d*y pouvoir faire célébrer. Ce lieu appartient 
à préfent à M. de Romieu , Secrétaire du Roi^ 
ancien Avocat aux Confeils, & Secrétaire 
Généra) de la Marine qui l*a acquis en 174^ 
ées héritiers dq fleur Nau. 

La Carte de Samfon & celle de Duval 
i\i Diocèfe de Paris marquent, entrçCorbeiL 
êi Evry , un lieu dit Saint^Jufl y qui eô main- 
tenant inconuu. Je n*ai pu en rien découvrir» 

Il y a encore flir la Paroifle d'Evry un 
Hameau appelle le Pot de fer , Se une Mai— 
ion de plaifance nommée Lagran^fe. En 174^ 
cette dernière Mai/bn appartenoit à M. Ro- 
fliieu. Cette note efi tirée d'une con&ltatioi» 
de cette année o& Ton examine fl le Seigneur 
de Monceau peut aggrandir fon parc en fiip- 
|>rimanft un chemin putili'c. Peut*étte eft c» 
la Grange- feu-Louis de cydcITus. 

La Ferme de Rouillon dépend de la Fs^ 
ffoifle d^Evry. 

Le Mémoire d^un habile homme (ur Evry 
fOne)u*tl ja un lieu diibag de fer ; Irr^ilp'^ 
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^c le même que Pot de fer ? Plus , un autre . 
appelle Larchet, Fief dont relevé celui de 
Mouceaux. ie lai/Te à la pofïérité à éclaîrcir la 
vérité fur tous ces Fiefs : car il y a auffi à Cor- 
beil un Fief de ce nom de Larchet , de la 
Seigneurie de Sintry, duquel relèvent plu- 
lieuri^ maifons &k$ à Corbeil* 
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BONDOUFLE. 

CE font fouvent les Eglifes qui nous înf- 
truîfent fur Tantiquité des Villages ^. 
nous ne fçaurions rien fur Bondoufle avant 
le XII fîecle, fans Fade par lequel un Seî- 

{rneur fe déifaifit de TEglife de ce lieu dans 
e fîécle précédent en faveur d'un Monaftere» 
Le Village de Bondoufle exîftoit dc5nc au 
moins dès Tonziénie fîécle , puifque dès-lors 
îl étoit Paroifle. Voilà pour ce qui regarde 
fon ancienneté. Quant à fon étymo|ogie , 
elle efl de celles qu'on peut dire introuvables. 
La fingularité de ce nom ne fournit aucune 
idée de (à liaifon avec l'ancien langage des 
Barbares venus en France v cependant on ne 
peut recourir que là , vu qu^il eft confiant qu'il 
ne peut venir de la langue des Romains, En- 
core fî les titres latins les plbs anciens met- 
toient Bundulfitm , on auroit p6 eonjedurer 
que ce feroit le nom de quelque ancien Franc 
appelle BUndulfus qui feroit refté à ce Vil- 
lage, parce qu'il lui auroit appartenu. Mais 
les chartes du onzième fîécle portent Bundu^} 
fium, & depuis ce temps-là on aprefque tou« 
jburs dit ou écrit Bunduflum ou Bundufla au 
féminin. Au refie en admettant la poffibilité 
de la tranfpofition des deux lettres, ilreftera 
aflez vrai(èmblable que ce^ lieu a confèivé le 
nom d'un Seigneur Bundulfus , de même que 
dans ces cantons-là il y a Trouffeau & Bau- 
doin qui font de purs noms de Seij^neurs 
^ Cette Paroiffe eft éloignée de hx à fep^t 
lieues de Paris du coté ou midi , & placée 
entre Montlhéry & Corbeil^ prefque à égale 
difiance & dans la plaine» On n'/ voit (juç 
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'des labourages fans vienes. Le Dénombre" , 
ment de TEleâion de Paris y met 3 3 feux , 
ce qui fe trouve de même dans celui de 1745» 
Le Didionnaire Unîverfel y a compté 148 ha^^ 
bitans. 

L*Eglife a un choeur qui cft Toûté & qui 
fie paroit bâti que depuis trois ou quatre cen» 
ans : à la clef de cette voûte eft un écu char- 
gé de trois clayes ou herfes ; au côté droit 
de la même voûte efl un autre écu chargé 
d'une croix anchrée , & au côte gauche un au- 
tre chargé de trois lozanges. A côte duthœur 
vers la partie Tepientrionale, eft une tour de ' 

grais un peu écralée dont le bas paroit être 
du Xll (îécle , auflî-bien que la porte qui 
efl du même côte. & Fiacre « Solitaire àvt 
Diocèfè de Meaux, eft honoré dans cette 
EgUle comme Patron ; mais ce n'eft que de- 
puis les derniers temps : car il eft évident par 
les titres qui vont être cités, que c*eft Saint 
Denis , premier Evéque de Paris qui eft le 
▼éritable & ancien X^atron : mais comme fà 
Fête eft commune à tout le Diocèfe , & de rit 
fblemnel, le peuple de Bondoufle qui a voulu 
avoir une fête particulière, atira obtenu per- 
miftion de folemnîfer pareillement celle de S. 
Fiacre ; & probablement cela commença vers 
1570 lorfque Fiacre de Saint Berthevin , Sei- 
gneur de Fleury , engagea Tes Vafi'aux a rêve-' 
nir à Bondoufle où ils avoient été autrefois , 
incommodé peut-être d'avoir une ParoifTe 
dans Penceinte de Ton Château ; de forte que ^ 

parmi le vulgaire S, Fiacre eft regardé comme . 
prtfïnier Patron ,& S, Denis comme fécond. 

Les Archives du Prieuré de Longpont qui 
eft voifin de ce lieu, fourniffent un afleigrancT 
nombre de titres for Bondoufle. Le plus an- ^^*»''» ^•'W 
cien eft celui par lequel Frédéric, fils der''F^ 
Gaudiiçj 5c lfçïubard;j furn^airoi Payen^^ 
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AU d'Anfelme d'Etampes , donnent i ceMo>* ' 
naftcre TEglife de S. Denis de Bondoufle , 
avec ce qu on appelloh atrium & Sepultu-^ 
ram , erifemble toute la dixme , cotnprife 
9êFkridtu celle de Flcury & de tous ks lieux où TEglife 
de Bondoufle avoit ce droit de dixme excep- 
té les Fiefs que certains Chevaliers tenoient 
d'eux , donc ils ne pouvoient difpofer , maii 
dont ils confentoient que ces Chevaliers, dif- 
po^afTcnt pareillement envers le même mo- 
naflere. Si jamais folemnité fut emplovée dans 
lin aâe , ce fut dans celui de cette aonauon 
qu! étoit une efpece de rcftitution faite à TE-i 
glife des biens Eccl/'fiaftiques. Il fut pàlTé à 
Corbeil fous le fceau des Chevaliers Gautier 
Tyrel, Hugues de Soify, Vivien, Slî de 
, . Rrcher de Tigery, Tcunfe de Lices, Hugues 
%f,Hie0^rtu Brito^ Hugues deMont.Obert,& des Clients 
qui fuivent^ c*cft-à-dire, Ecuyers; Rodulfe 
de Ris; Wulgrin de Viry; Augrin de Vaux; 
Chriftoplie de VîHabé; Jean de Bundoufle ; 
D# Pr4v*//«. Hugues de Dravol, & en préfence de Rai- 
nard qualifié Cantor S. Maria. Ce n*eft pas 
tout ; Frédéric vint enfuite à Longpont 6c 
pofa J*a^e de ce don fur TAutel avec deux 
philafteres de la Sainte Vierge. Les Religieux 
déclarèrent qu'ils TalToci oient aux prières de 
la Communauté en lui faifant toucher un 
Livre des Evangiles , & lui promirent de Tî- 
jihumer chez eux. Après quoi H donna le 
baifer de paix à chaque Religieux. La ratifïca-* 
tfon de ce don fut enfuite faite par Alix (à 
lœur, femme d'Ifbmbard) par le moyen d^un 
petit morceau de bois qu'elle ^it entre les 
mains du Prieur Henry^ don furent témoins 
Hugues d*Ingenville & Hugues de Valeniun* 
Il m auffi befbin de la confirmation de ce 
don de la part d*Ëudes, Comte de Corbeil^ 
lia Fief dtt^ les cboài rctevoieni» Pour 
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marquer qu'il y confcntoit H prit un morceait 
àe pierre à feu qu'il préfenta au même Prieur. 
Ce détail m'a paru alTez curieux pour méri- 
ter d'être rapporté ici; il nous fait voir j)lu* 
fleurs ufages du règne de Philippe premier* 
Car on eS afluré que le Prieur Henry gou- 
Ternoit le Monaftcrede Longpont en 108^ , 

& années fuiyames. Il fut apparemment en- 'w»»^»* 
€ore belbin qu^une Dame nommée Euftache 
iceur de Burdin Liflard, cédât le droit qu'elle 
pouvoit avoir dans la dixme» dans le» fépul* 
tures & offrandes du territoire qu'elle poiîé- 
6oh à Bondoufie. Ceft ce qu'elle fit étantr 
ait lit de la mort à Mpntlhery , en envoyant 
pour preuve de cela au même Prieur Henry ^ 
on périt morceau <le bois : & le jour qu'elle 
fut inhumée , Radulfe Ton mari en exécution 
de iês ordres , plaça (blemnellement le même 
morceau de bois fur l'Autel de Lon|pont en 
prélènce de quatre témoins, (a) L autel de 
ce lieu & Tes dépendances étoiemunbien pour 
la pofleffion duquel l'agrément de ^véque 
Diocélain étoit abfolument requis. Geoffroy» 
Evéque de Paris, & Joftclin, Archidiacre 
de ce canton là déclarèrent qu'ils donnoienr 
aux Cluniciens de Longpont , Tautel fîtué i 
Bondoufle & confervé en l'honneur de S. 
Denis avec ce qui en dépend, fe réfervantr 
néanmoins les droits de fynoie & dé viiîte ^ 
la charge d*ames commifes par eux au Curé 
& la recoflciliarion âe l'Eglife. Cet acte fut 
paifé dans le Chapitre de la Cathédrale en 
»o^3 fous le fceau y non-feulement de l'Eve- 
que & de TArchidiacre parriculier, mais en-* 
c'ore fovts cdui de Foulques , Doyen; Gale- 
ran. Préchantre; Dreux & Rainard>Ar€hi- 
dsacres; Vautier^ Evéqué de Meaux; plu^ 

(-1) Teftej FhilifpMj de TAoreJpirt j ^micuj de féti; 
W I Q^iU de JPiUu f Gcûr^tBf d$ Jtriêf 
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fieurs Chanoines dont les trois derniers n9 
Jétcoàuf Petit font qualifiés qu'enfans. L'Editeur du Péni- 
Prad, EccL tenciel de Théodore de Cantorbéry a publié 
f? 02*/""'**'* ^^^ *^® ^ ^^ ^" parmi lesmonumens qui peu- 
vent fervir à la confervation de la Difcipline 
Ecclé(îaftique, On n'ufoit point en ce^ temps- 
là du terme de Curatm* Celui qui en faifoit 
la fonftion y étoit nommé Parochianus Pref- 
byter. En forte même que dans l'approbation 
que Baudoin de Vungunù donna vers 113^ 
d'un traité fur un bien de fon Fief, il efi mac* 
que qu'il l'accorda afud Bunduflum in dtmo 
Andréa Fresbyteri, iffo Andréa prefente ^ Lan- 
àricQ Priore , Aitrardo Milite de Plejfeiz , Bal» 
Gail, chf, doino de Orengi. Depuis les aâes rapporter 
futvaT. 7 rt . cy.jeflus, le Pape Eugène III confirma aux 
^^* Religieux de Longpont en ii^i l'Eglife dç 

Bondoufle cum décima & atrio\ de manier^ 
qu'elle fe trouve dans le Pouillé de Paris écri 
"^ au XIII fîécle , au nombre de celles dont 1- 

préfentation appartient au Prieur de ce Mo- 
i naftere ; elle y eft appellée de Bondofia, Dar 
' celui du XV fîécle on lit Cuns de Bondoufi^ 
& de Floriaco unita per D. Gerardum EpiJ 
copuniy âe Prefb. Prioris Longipontis. Du Brex* 
a mis dans le catalogue qu'il a imprime 
Bondufla & Succurfus de Fleuriaco, Tous ]c 
Fouillés fubféquens, fçavoir de 1626 , & cf 
lui de 1 6^1 témoignent pareillement que c*€'. 
le Prieur de Longpont qui nomme a la Cu*- 
de Bondoufle. Je parlerai encore de Bondoi. 
fle en touchant Tarticle de Fleury , parce q- 
Fleury y a été quelquefois uni , puis déflin- 
& enfuite uni encore une fois. Comme la p 
jniere fois cette union avoit été faites lous 
règne de Charles VI, par l'Eveque Gert^ 
de Montaîgti ; de - là vient que dans les p*-' 
vivons du 14 Août 1483 , il y a Cura S.D 
ni/ii de Bondoufa. ir tjtit annexa ,* & dans 
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^€te du 14 Juin 14S8 Çuratui Ecclefiarum de 
Brnidoufla & Floriaco unitarum. Sans doute 
audi que c*eft en conféquence de cette union 
qu'à Bondoufle il y ayoit outre le Curé un 
Chapelain mentionné au Régifire Epi&opal 
le 25 Mai '474. 

M*étant déjà beaucoup étendu fiir Bonddou-^ 
fie relativement au Prieuré de Lon^pont^ 
j'ajouterai feulement en deux mots d'autres 
conceffions moins remarquables , toujours ti« 
tées du Cartulaire & faites dans le XII fiéde» 
Fiédéric^ £ls de Payen d'Etaippes^ lequel 
devint Comte , donna trois hâtes â fiondouâe 
& un muids die grain d*byver> à prendre dans 
la grange commune du lieu. Galeran , £1» ^*^'» 
de Vivien , fit don de toute la terre qu'il avoît 
i Bondoufle & à Mont-Oben dans le voi- 
finage, & cela de Taveu dç Meffire Briard. DmusBfUn 
On yoît auffi dans THiftoire de la Maifon de *^^'' 
Oiaôillon un Frédéric de Cafiellonio qui , al- Hiftoire de 
lant à la Terre Sainte, donne tous les cens p^J!*"*], "*, 
ou rentes qu'il a à Bondoufle , & bofcum nwr'^ t«o vci, p. « 
tWion; ce qui eft ratifié par Fuftache £1 fille « 
femme àc Bau<ioin de Beauvais. 
. Ce que j'ai dit jusqu'ici fait voir qu'un grand 
Bçmbre de personnes poflédoient éts Fiefs 
fur le territoire de Bondoufle. AuflS àe la 
Barré dit-il dans ùl Deictiption du Comté de 
Corbeil, que c'eft cette multiplicité de Fiefs 
relevant de divers Seigneurs des Cbâtellenies 
4e Corbeil & de Montl'hery , qpi a produit 
un certain nvélange à Bondoufle / & qu'à rai* 
ion des con^eflations , les habitans pprtene 
4uie partie de leurs appellations au Châtelet 
de Paris. 

Les Céleftîns de Paris ont aufli hérité dans 
les flécles poûéfieurs de quelques biens Cwaés 
à Bondoufle. Dubreul dit que cela leur eft Du Brcul, 
Venu de Simon le Grand, Doâeur en Droite ?• ^7^' 
Tome XU Z 
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$c de Jeanne Coqaatrix , (a) fa femme , morti 
T^eerêL MT. Un 15 45. On lit cependant au Nécrologe àa 

xrf. ad XI tes Religieux que cela leur a été donné pat 

C4/. Niv. François de Moncaigu , Prêtre, Secrétaire du 
Roi. Il eft auffi parié d^eux dans lesDénom«> 
bremens de la Paroifle de Fleur^Merangia 
l^parée de Bondoufle. Au refte u les vieux 
veftiges de la fondation de ce grand bâtiment 
que l'on trouve à Bondoufle dans une vafte 
pièce de Terre labourable appartenant ait 
Seigneur , indiquent une Mailbn de Religieux, 
ce pourroit être eux qui auroient eu la uns 
Ferme. 

Je n'ai point trouvé que les uns ou les 

autres de ces Donateurs ayent poffédé la 

Seigneurie de Bondou|)e. La lifte que j*ai 

Antîq. de pj^ en former ne remonte point fî haut. Le 

fos^^^ ' ^' premier qui s'eft préfenté, eft Ivon de Car* 
nazet, natif de Bretagne > qui acheta cette 
Terre & celle d*£charcon fous le règne de 
Charles VIL Depuis elle paflà à Adam Pom« 
pon, Ecuyer, qui avoit époufé Marie da 
Sauvai , T. Mauregard. Il eft ainfî qualifié dans les con** 

a p. 6Q0. pjçj jg l'Ordinaire de Paris de Tan 1 5 19^ att 
liijet d^une rente qu'il avoit fur le Domaine , 
laquelle venoit d'André de Mauregard , Tré< 
fbrier du Daùphiné* Antoine de Pompon , 
Ecuyer, eft dénommé comme Seigneur de 
Bondoufle dans le Procès-verbal de la CoA- 
tume de Pari; de Tan 1580, il y fit même 
Pag. 66i» des proteftations , & dit que quoiqu'il fe fut 

édic. 1678. préfenté étant appelle au nombre des Nota^ 
blés de la Prévôté de Corbeil , ià préfènta- 
tion comçie Seigneur de Bondoufle^ ne 
pourroit lui préjudicier pour la Juftice , d'au* 
tant qu'il ne reconnoiffoit pas le Prcvôt de 
Corbeil pour Supérieur ou pour Juge d'ap- 

(/f) Ccft fans douce d'elle qu'à pris Ton nom on 
Fief fit à Boodoufle appelle le Fief de U Cocatrix* 
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ji>el de la Juftice. Mais il faut convenir que 
durant le cours du même fîécle il 7 avoit eu 
plufieun autres Seigneurs à Bondoufle, puii^ 
^u*on lit que dans le temps de la contribution 
t>our le ban & arriere-ban de la Châtellenie 
de Corbeil en 1 5^7 plufienrs portions du Fief 
& de la Sdgnenurie de ce Village , étoient 
depuis peu réunies en la perfonne de Jean 
fle la FofTe , Tréforier des Guerres , fçavoir , 
la moitié par indiyis de la Terre & Seigneurie^ 
^ui aToit appartenu â Coâne Claufîe, la 
portion qui avoit été tenue par Claude £f> 
chard, &la portion de Fief qui avoit appar- 
tenu à la veuve Pierre Montigné, Bourgeois 
de Paris» On* voit de plus au même Regis- 
tre une autre portion encore de la Seigneu- 
rie de Bondouâe valant 75 livres , qui avoit 
appartenu à Marguerite de Villiers , 8c qui 
appartenoit en 15^7 à Pierre de Challou» 
£cuyer , lequel fit oipe le 23 Juin de mon- 
ter â Cheva^ pour l%riifée. 

Dans le Réde^hfiet l^GeoStoy de Lai- 
gue, Confèiller ^l^Eîatp «vété Seigneur de 
Bondouâe. Depuis ,1|ii> M. d'Argouges^ Sei- 

tneu^du Pleffis-Pâté , a ^bflédé cette Terre, 
nlùite M. le Comte^e SebbeviUe , Lieu- 
tenant Général des Armées du Roi , Seigneur 
du Pleffis-Pâté, décédé en i7*5>; puis elle 
a appartenu â Cqn fils le Marquis de Sebbe- 
viUe j Cornette des Moufquetaires mort ea 
1730, & aduellement elle eft à fa veuve & 
à les enfans. 

Cette Terre a une Juftice particulière » 
diftinôe & féparée de celle du Plcflîs-Pâté. 
Le fur-nom de Bondoufle ne fe trouve 




peut-être par un Suppôt 
Paris qui fut Procureur de la Moifon de Sor^ 
^ . Zij 
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h!n/f^T' ^"® ^ ^^^^ année-là GuHUltnus de Boniouf^, 

Il rétoit comointement avec Thibaud it, 
Sorbona aofG Clerc* 

Monfîeur de Valois n*a pas dit un Ceujt 
mot de ce Village dans fà Notice du Pîo% 
cèle de Paris, 
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BRETIGNY, 



'Dans lequel font compris S. Pierre 

de Bretigm & S. Filbert de 

iretigny. 



%. 



NOus connoiflbns par le Diâlonnaire 
Géognjphique Univerfel de la- France 
imprimé en 172^* qu'il y a dans le Royau- 
me environ dix ou douze endroit! tant Bourgs 
que Villages ou Hameaux qui portent le nom 
de Bretigny ou Bertigny , fans compter cinq 
ou lix autres connus |par d'autres Liyres; L'orî* 
gîne de cette dénomination doit être la même 
& commune à tous : & Ton eAaflezbien fondé 
à croire que ce nom a été donné aux lieux 
qui appartenoient à des familles dont le fur- 
00m ou fobriquer étoit en latin Brito. Ce 
fiirnom n'étoit pas lare au XII fiécle > ëc 
probablement il fut en «fage 6ès le (iécle 
précédent > foit qu^on le donnât aux gens que 
" l'on connoiflbit être venus de la Bretagne » 
ibit qu'ils PeuiTent pris eux-mêmes, parce 
qu'ils en étoient foras ou que leurs ancêtres 
y avoient demeuré. 

Bretigny du Diocè(è dé Paris n*a pas été 
le moins confîdérable de ceux du Royaume. 
A h vérité il n'eft connu que depuis le com- 
mencement du XII fiécle, mais dès le flécle^ 
fuivant il fe trou voit fi peuplé qu*il.fut bë- 
ibin ou convenable à*y ériger une îêconcle 
Paroiffe. Ccô du Cartulaire du Prieuré de 
Longpont que fe puifent les premières con* 
iioiflances que Ton a de Bretigny. Elles rë- 
juomeut jufqu'au temps d'Henry ^ qui en fut 

Z li j 
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prieur depuis l'an 108^ jufqu'environ Vztt 
tixf. Ce ne font au refteque iestûeséa 
donations qui en foqt mention , comme le 
don de quelques dixmes , de ^pielques hôtes , 
de quelque fief ou autre bien de patrimoine 
de la part de quelques Chevaliers. Celui qui 
paroit le plus digne d'attention eft celui que 
fit un Chevalier nommé Guillaume Cu- 
chauth ou Cochus , parce qu*on y lit qu'il 
fut béfoin du confenfement de Thibaud, 
Evéque de Paris , à caufe qu'il s'a^flbit d'une 
fixiéme partie de dixme qui étoit du fief de 
cet Eyéque , qui eft le fief de (on nom de 
Bretigny. La ratification Epifi:opale efi de 
l'an I i4é« (4) Je parlerai plus bas des autres 
donations» En tout ces titres Bretignj eft 
appelle Briiiniacum» Si dès-»l«rs il nyavoit 
pas de ParoiflTe érigée en ce lieuj je ne vois 
pas qu'elle peut être l'ancienne Eglife d'oii 
es peuples de ce canton dépendoient, finon 
celle de Linas ou celle de Bondoufle* Le cré-* 
dit des Seigneurs qui y fit ériger une Paroifle 
au XII fiéde , fut allez, grand poiur y en iaira 
ériger une. féconde. 

Ces deux Eglifes telles qu'on les voit au^ 
jourdhui font hors du Village & ont toujourt 
été ainfi ; cependant ce Viflage parole avoie 
été anciennement fermé de murailles : au 
moins on en voit des vefiiges du côté du 
ilottveau Château » 6ù à i'emré<^ du Village 
il y a deux piliers d'une porte ronde dont loi 
ceintre n'eA tùmbé que depuis environ quin-«. 
M ans> & quelles ruines de tours fonder 
qui défendoient cette porte. Tout cela pou- 
^t avoir été bâti dans le temps des guerres 
de la Religion entre 15^0 & 15^4, 

(m\ Lt citation de ce titre au GaUia Chriftiana col» 
$$6 T. 7 le âéCtgne foun le nom dt Omil. ÇHrnns ; c'cft 
mt faute de la Copie* ^ . . ; 
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\ A prendre ce lieu dans Ton origine , com-'^ 
îme il efi iitué fur la rivière d'Orne j fie bâct 
dans une eipece de fond arrofé de pluHeurs 
ffuifTeaux & fontaines » il n'y a aucune dijQfî- 
ctflié d'afTurer» quoiqu'on n'y voye plus d'é- '^ 

tsing > qu'il y en avoît un autrefois > lequel 
auroit été aiïez grand , & dont le lit eft main- 
tenant changé en pré. On en voit encore 
la chauffée derrière le petit Hameau de Saint 
Antoine : la fontaine de ce Hameau alloit 
£t rendre dans cet étang 5 & le Pré a été nom* 
sné pour cette raifon le Pré de l'ftang. 
. Ce lieu n'eft éloigné de Paris que de fix 
lieues & demie , un peu par-de là Montlhé- 
ry à gauche du grand chemin d'Orléans « la 
prairie de la rivière d'Orne enue deux. Les 
Dénombremens faits depuis trente à quarante 
ans y ont marqué 90 feux ou environ j & le 
Dictionnaire Univerfel de la FVance a éva- 
lué le ^out à 420 habitans. Le pays confifld 
principalement en labourages , avec quelques 
vignes cependant > dant on parlera cy«âprèî. 
' L'Kglife Paroiffiale de Saint- Pierre eft i 
trois bu quaure cens pas du Village fur le 
liaut d'une butte. Le chœur eft d'une ftruc- 
ture du XIII fiécle. La nef & l'un des 
bas côtés depuis le clocher ont été ajoutés 
au XV fiécle par le fieur Bloflet, Seigneur 
du Pleflis-Pâté dont les armes font à la clef 
de la voûte. Le bas côté gauche eft encore 
d'une autre confiruâion. La Dédicace ne . 
fut faite que dans le; XVI fiécle; car ce ne 
fut qu'en \^%6 qu*ii fut perhiis aux Marguilr Ktg, up. s 
Uers d'employer pour cela le miniftere de Ang. 
Charles, Evéque de Megare, qui devost y 
bénir aulTi cinq autels & le cimetière. . 

On y voit dans le fanôuaire Cm une tpm- 
^ ces mots écrits en caraâeres gotl^iquet 
capitales du >LiII ûbç,\t.xiAonf, Nicolai.à%, 

Z iétj 



freijke , jadis Cheva-ier , qui trefpaffa. • r #7*3 

C'eft-une de ces tombes que la difette de 

pierre avoit fait fervir de table d*aiitel , & (lit 

lefqueiles fe voyent encore les croix de con- 

fécration. Le chomr ne confient que 'des ton»« 

bes de Curés, Il y en a une entre autres d'un 

Curé de Ville juft , qui eft dit natif de ce lieu 

de Bretiçny , & mort vers l'an i ^50. La fé-' 

pulture de Dame Anne de S. Bectheyin en 

cette ParoiiTe a eu tant de fuites^ que je ne 

' puis m'étendre ici fur cela. Je renvoyé ce 

qu'il y a à en dire à la fin de ce Mémoire» 

Comme cette Eglife efi titrée de Saint Pierre» 

& qu'elle eft dans une fituation qu'on pré^ 

féroit anciennement 9 Te la croi la plus an^ 

cienne des deux ParoiiTes : &. j'en infère que 

c'eft d'elle qu'étoît Curé le nommé ChriJ^ 

tianus Preshyter de Britiniaco mentionné dans 

chdYtHh Ion* un ade du Cartulaire de Longpont antérieut 

g^./«/. 2tf. -^ ^^^ j ^QQ^ Outre cela il y en a une preuve 

plus pofitive dans le même manufcrit ; c*eft 

que dans la conceffion que fait Gui de Li- 

4hfd,fiL eod. nais aux Moines de Longpont gouvernés pat 

le Prieur Henry entre io86&ii25,iiy 

eft fpécifié que ce font deux parties de la 

dixme de Ecclejîa S. Pétri de Britiniaco, Cette 

portion de dixmes fe trouve énoncée dans 

la Bulle d'Eugêiie III qui concerne les biens 

Sbid,foL I. de ce Prieuré , & "qui eft de l'an 1 1 5 1 ^ eti 

ces termes : Décimas de Britiniaco & Plejfeizm 

chartnL £/^/Un aâe d'iîommage rendu en ii68 à l'B- 

Pdrif,f, 1x8, véque de Paris faifant mention de cette Eglifè» 

l'appelle le Mouftier Saint Père de Bretetgttf, 

(èlon Tufage où l'on étoit alors d'appellerdii 

nom de Moutier, même les ParoifTes. Le 

Pouillé du Diocèfè de Paris qui fut écrit vers 

ce même temps , marque que la Collation 

des Eglifes S. Pierre & S. Filbert appartient 

purement 4 l*£yêjue if^ Paris, 
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la Paroîfîe de Saint Pierre a quelqvff 
Ecarts ou Hameaux. Celui fur lequel il y a 
le plus à dire efi Freines , (4) dont Tanaen 
nom étoit Marchais tué. Le Canulaire de ^értélwgi 
Longpont contient la notice de la donation f*^ ^'* 
que Heffende fœur du Prieur Henry & de 
Milon Breton, fît de cette Tene au Prieuré 
avant l'an 1115. Ce nom n*y eft point au- 
trement écrit que Marches tue que4*onprO' 
vjionce comme cy-de(Ius : ce qui défigne qu'il 
y avoit eu en ce lieu une pièce oeau qui 
ayoit été tarie & defTechée. On vient de 
irosr dans l'Eglife de Saint Pierre le fragment 
d'épitaphe de Nicolas de Freifne , Chevalier* 
Ce Hameau étoit autrefoifrcompofé de trente 
ou trente-cinq feux qui ont été détruits par 
les guerres civiles : il n'y refie plus que deux 
maiions : fçavoir, la maifon & ferme de M. 
Bonnefin & la ferme de M. Mallet de Chan- 
teloù , Préfident de la Chambre des Comtes 9 
relevante du Pleffis-Pâté. Il y a outre cet 
deux Maifons une Chapelle du titre de S. 
Côme 8c S* Damien. Cette Chapelle qui 
étoit ifolée , formoit un dtre de Bénéfice 8c 
étoit autrefois publique : il y avoit cloche 
pendante , & l'on y difoit la M«fle les Di- 
manches & Fêtes. A cette Chapelle étoient 
attachés des Tenes fifes proche Frefnes^ 8c 
mouvantes en cenfive de l'Abbaye de Vil* 
liers le Châtel à caufe du Fief de Ledde- 
ville. Il y avoit encore en 1520 un Cha- 
pelain qui donna au Roi une déclaration du 
revenu de cette Chapelle. Les titres ayant 
été égarés pendant les guerres civiles , la Cha- 
pelle a cefTé d'être deiTervie jufqu'en 1700 

(a) te Propriétaire d'aujourd'hui a orné le dehors 
. & le dedanf de fa maifon de matériaux & ornement ve« 
iians de la Maifon de Crequi-JLefdi^uierci qu'on a ab« 
totu vers rAffcMl %a 1 7^^* 



^u'il fut permis à Catherine Angélique «f A^ 

S remont, veuve de M. Gourdon , Tréforiet 
e Textraordinaire des guêtres, d*y faire 
' célébrer. Depuis lyiQceue permiflîon a été 
, ^ accordée deux fois en difiëfens temps , fça- 

voir du temps de la Dame Soin qui étoit 
propriétaire de la maifbn bourgeoise fi(e à 
Frètes , & du temps de M. Bonnefin qui 
lui a fuccédé. En 1734 la Chapelle étant 
réparée > fut bénite de nouveau par le Curé 
de Saint Pierre à ce commis , lequel y dit la 
AlefTe ce jour-là. Depuis ce temps , la per« 
sniiFion d'y célébrer a été refufëe , & depuis 
elle a été redonnée , fçavoir le 2 5 May 1 740e 

LES COCHETS confifle en une maifoii 
ièigneuriale relevant duFiefduPleflis-Pâté« 
Ce lieu eu, ancieji : on le connoifToit au XII 
M 6. iîécle. Ermengarde de Cochet préfentant Ton 

fils pour être élevé à Longpont Celon la Règle 
de Saint Benoit > donna au Monaflere la qua<# 
triéme partie de la dixme de Cochet. (Mais 
peut-être faut-il entendre U Cochet, Hameau 
de la Paroiffe de Lardy. ) 

CÛSSIGNY efi un petit Hameau qui 
étoit pareillement connu dès le commence* 
ibid^fiL 28. ment du XII iîécle. Herfende , fœur d*Henry, 
Prieur de Longpont, en fit donation au 
au même Couvent avec d'autres biens le 
jour que MUon Breton , leur frère 9 fut inhu- 
fné. Les autres Hameaux de Saint Pierre font 
ROSIERES, ESSONVILLE& LA GARDE 
v>u Fx)ntaine_la Garde. |^e premier des trois 
eft en partie de la ParoUTe de Saint Filberr* 
^l y avoit des vignes en ce lieu de Rofieret 
IM-M23.4iès le Xtl fiéde. Tebold, Moine en affi-. 
gna un demi-arpent aux Religieux de Long- 
pont : In Roferitf, Effonville me parojt ne 
Jevpir être antre chofe que le canton de Bre- 
tigny » qu'on nomnmt dans k XII fîéde 
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finmmum Villa , où Hervé de Domotie avoit AidfiL %u 
quatre h6tes qu'il donna en mourant à TE* 
glifè du même Prieuré : Quatuor hofpiteiapud 
Britimacum , loco qui dicitur ad Summum Vil-' 
la. Il y a eu Chapelle domeftique à Lflbn- 
irille en 1^43 lorfque ce lieu étoic à Jacques 
Ferrand, Maître des Requêtes. 

LA GARDE eftune Maifon Bourgeoifè 
tenue en cenfive du Seigneur du Pleffis-Pâté » 
à caùfe d'un Fief appelle le Fie£ de Fontai* 
fie i différent de celui de la Fontaine fis fur 
la ParoiiTe de S* Eilbert* Anciennement on 
Tappelloit Fontaine la Garde à caufe d'une 
fontaine voifine , & elle fut fùmommée de 
la Garde â caufe de Hugues de la Garde qui 
en étoit poffeffeur au Xvl fiécle» Un de Tes ^«* '^* 
defcendans de même nom qualifié Secrétaire ^^J^'up^r. 
Ordinaire de la Chambre du Roi polTédoit 
cette maifon eji i6o8. 

Il faut auifi ranger fous cette Paroiflè de 
S. Pierre 5 un canton de Bretigny qui au XU 
fiécl^ étoit appelfé en latin Vicinum ou Ad 
vichum» Gautier de la Bretonçiere y avoit iÊfi»s»'Mdri» 
la moitié de (on patrimoine qu'il donna à '""?*' 'JJ" 
TEglifè de Longpont au commencement de i™^. j^'ir 
ce iiécle. Un autre aâe nous apprend qu'il cr zZ* 
étoît Dapifer du Roi , & que ce fut en pre* 
nant l'habit de Religion qu'il fit ce don. Ce' 
Vicinùm efl le Fief voifin relevant de Vau- 
grigneufe* Il comprend, une partie du ChÂ^ 
teau de Bretigny, la Ferme de ce Château 
& quelques arpens de terre. ' 

Il eft inutile de dire ici que le Pleffis-Pâ* 
té étoit primitivement de la ParoiflTe de Saint 
Pierre de Pretigny; il en a été détaché auffi 
4>ien que LES BORDES HACHETS,au. 
trement Piedefer, en 1657 lors de réreâion 
du PJcffis en ParoiiTe. Ces Bordes- Hachets 
avoiem été érigées en Fief jba iaveuc 4e &09 
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bert Piedefer^ dont elle prirent le nom; 
Ce Fief appartient au Seigneur du mê- 
me Pleffis t mais il relevé au Fief du Clos 
Margot enclavé aujourd'hui dans le Parc de 
Bretigny, 

La (econde Paroifle de Bretignj eft bâtie 
au-deflbus de la butte fur laquelle eft conC- 
truite TEglife de S* Pierre , en tirant vers 
le feptentrion. Elle eft fous l'invocation de 
5. FILBERT , Abbé de Jumieges, quivî- , 
voit au feptiéme fiécle. C'eft ainfi que c'e 
nom doit être écrit Aiivant les a^es du fiécie 
de ce Saint , & tnéme dans le Cartulaire de ' 
l'Evéque de Paris rédigé au XIII fiécle il 
eft écrit en françois Sam FiUbert , ainfi qu'on 
verra cy-après. On conferve aâuellement 
^ dans cette Êglife une portion des reliques de 
S. Filbert , qui a été accordée par \ts Curé 
& Marguilliers de S. Jean en Grève, à M. 
de Chammeville, Seigneur de Bretigny; on 
fit à S. Filbert la cérémonie de la Tranfla* 
tion le Dimanche d'avant celui de la Paffion 
y de l'année \7%6. Cette Eglife parok avoir 
' été conftruite au même XIII fiécle, c*eft-à« 
dire , vers le règne de S. Louis. Le genre de 
firuâure y répond. Le bâtiment eft en for- 
me oblongue accompagné d'une aile vers 
le midi à côté du coeur, La nef démontre auffi 
par Ces colonnades réunies le goût de bâtifle 
d'environ l'an 1300. Le nom du faim Abbé 
qu'elle porte , lui vient fuivant les apparen- 
ces , d'un des Cotèigneurs de Bretigny qui 
s'appelloit Filbert» lequel^ par dévotion pour 
fon faint Patron , en obtint des Reliques qui 
y furent déjpofées lors de la confécration. Ce 
Seigneur vivoit au XlII tîécle , à en jugei» 
par les lettres capitales gothiques qui formertc 
' rindription de fà tombe. On la voit aujour^ 
tïm dans l'aile de fEglife 9^ elle eft; pla*; 
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tée ie travers , 8c non d*occident en ^orient 
comme elle devroit être fi elle n'avoit pas 
été otée du chœur. Voici ce qu*on y lit : ^ 
gsfl Monfeigneur Philehert de Bretigny , Chc-* 

valser , qui treffajfa Il eft reprélenté 

en homme de guerre. 

Il lefte deux autrss tombes dans le chœur ^ 
également en lettres gothiques capitales. ^ 

Autour de celle qui eft du c6té droit on 
lit : Çy gffi Motfeigneur Guillaume Bouchard ^ 
Chevalier de Bret^ni , qui frejpajfa l'an d€ 
grâce MH CCC. la veille de Sum Pierre En^ 
goule Ahout. Ça) Prient fouf Tome de li» 

A celle qui eft du coté ^uçhe, onn^ip- 

perçoit que ce qui fuit : Ici gtfi le 

ûfres U S. Lucas Van M. CGC 

Cette Egliifë n'a été dédiée qu*en 15^8 1itg.Ef,im 
par Charles , Eyéque de Megate , qui en hr^ 
fixa l'anniverl^ire au premier ^pût & y bénit 
quatre Autels. 

La nomination de la Cure a appartenu dès 
les commencemens â l'Evéque de Paris de 

Slein droit, ainfi qu'en fait foi le Pouillé du 
ClIIfîécle. 
En 124e Pierre Chevalier ^ Seigneur de Ex autogr; 
Bretigny par aâe paflë devant Guillaume , vifo ^r Ë^i 
Evéque de Paris , quitta au Prêtre de S. Phil- d'ArgiK 
bert les dixmes de Bretieny que Guillaume 
fon père avoit données le 20 Mars 1220 à 
cette £gli(ê , & que Simon fon frère tenoit 
précédemment, à la charge que ce Prêtre ou 
Curé auroit un Qiapelain. Le Seigneur de 
Vaugrigneufè aj;réa le tout> chargeant ce 
Chapelain de prier Dieu pour lui* ifefi par-* 
lé à cette occiifion de l'fglire de S. f ierrc 

iM Ceft ^.dirc i J; Pierre des Calendes â^j4tkt,ei^^ 
S, Ph.ne commefÇdHt A^f^t, L'Abb^ ChafteUin «UToit 
5UC c'écoit S^ Piirns in^U ^**l**fif% 
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& de la Chapelle du Pleffis-Pâté où le Vtètxè 
de Se Filbert alloit célébrer. 

Il airiva quelquefois au XIV fiécle que lef 
deux Cures de S. Filbert & de S. Pierre turent 

t«s«£/* P^f^' poifédées par un même Prêtre. Michel Blan- 
qnermontfe dit Curé des deux Eglifes le lo 
Novembre 1473 dansTaccord qu*ilfit fur les 
dixmes de Bretigny avec Guillaume de Con- 
AU. dat, Prieur de Longpont. Michel s*étant démis 
de Se Filbetti la Cure fut conférée en 1478 à 
Louis Bloflet , Protonotaire Apoftolîque , qui 
^i^ deux ans après fit réunir à cette Cure celle 
de S. Pierre qu'il y avoît. 
* Le Fiof de la Fontaine eft compofé de 
deux Maifons Seigneuriales réparées par le 
chemin, relevantes toutes les deuxdeVau-» 

i grigneufè avec celles de leur dépendance qui 

' font en Fief. Ces deux maifons conrîgues 
ne formoient originairement qu'un thème 
Fief qui fut partagé avant 1475 entre Jeart 
Rouillé, Ecuyer, à caufe d*Açnès d'Arly (^ 
femme > & Jean de Goillervilîe, Ecuyer, à 
baufe de ià femme, (œur de ladite Agnès* 
La maifon fituée vers Torient fut le partage 
de l'aînée^ & appartient aujourd'hui à M. 
Bqucherd'Argïs , Avocat en Parlement ; l'au- 
tre de veh rpccident, & dans laquelle eft 
la fontaine qui donne le nom à tout le Fief 
advint à la cadete> 8c o^yaconflruic de« 
puis un manoir Seigneurial.,'' * 

Le 26 Août içoi Gaubin A GuîUerville 
èc Bonne de Guiitervitle fa fœur demeurant 
à Bretigny, témoin Robert de Guillerville , 
^ Seigneur de la Fontaine leur coufin germain % 
comme héritiers de Jean de GuiilerviUe 
& de Catherine de Gravelle leur pere^& 
iiiête .donnèrent i titre d'échange â Guyûn 
^e S. henoit,$eigneur de Bretigny les deux 
cinquièmes par indivis en la moitié i\x Fief ^ 
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Terre & Seigneurie de S. Père de Bredgnjr 
Ce dépendance. 

Le lo Noyembre i^o» Nicolas de GniU 
lerville. Seigneur de S. Père de Bretigny, 
ûls aîné & héritier en partie de Jean de 
GiuUerville Ton père , vendit audit Guyofi 
de S. Benoit i*Hôtel , Fief 6c Seigneurie- de 
S. Père, â lut appartenant comme dit eft. 

En I ^44 M. Etienne Rofereau étant Sei- 
gneur du Fief de la Fontaine qui eA à l'o- 
rient , la Chapelle de S. Sebaftien & S. Roch , 
firuée dans rÊglile de S. Filbert^ lui fut con^ 
cédée en confîdcratiop de Ces bienfaits; ce 
qui a été confirmé en 1753 à M.Tartel, Con« 
trolleur des rentes , auffi Seigneur de la Fon- 
taine. 

VALORGE à gauche de la rivière d'Orge» 
a été Maifon Seigneuriale , & n'efl plus qu'une 
ferme avec un parc. Il apparrient à MeiCeurs 
de Leuville , ëc eft^de leur Marquifàt. 

Quand le Château dit des Halliers fiibfiA 
toit> il étoit compris pareillement dans la 
ParoifTe de S. Filbert. Il en refie une vieille 
tour & des foflés. La maifon voifîne porte 
le nom de Pavillon , parce qu'il étoit l'un 
de ceux de ce manoir. L'emplacement «du 
bâdment détruit & quelques lieux adjacent 
fonf tenus à rente des Seigneurs de Bretigny* 
Le tout eft dans un fond derrière la chauA 
fee du vieux étanç. Près de-là eft un petit 
Hameau, dit dej>uis quelque temps de S« 
Antoine. 

Ce qui compofe le peuple de la Paroifle 
^ S. Filbert, eft en plus grande partie dans 
Bretigny même : il y a enfuite quelques Ha- 
meaux , qui font Rofieres en panie dont j'ai 
•^arlé fur Saint Pierre, outre le Fief de la 
Fontaine & Valorge, il y a le Hameau du 
Carouge & le Aleuîilt Le Hameau de CA« 



\io Paroisses de Buricm'; 
ROUGE voifin de la riyîcre d'Orge ,V exiA 
ChdTt.lêH^. toit au XII fiéde. Dans un aâe de ce tenips- 
/^* ^3* li eft nommé pour témoin Ranulfe de iJa- 

i?^* e^. zz rouge Ranulfus de Carrupo, En 1658 il ap- 
^^* partenoit à Noble Pierre de.Cron & Marie 

le Tellier fa femme, qui 7 ayoientune Cha- 
pelle* Il y a un moulin appelle du Carrouge 
aifis près de-là, fur la rivière d'Orge* Celui 
lMffii€* de MESNIL exifloit pareillement alors : Hu- 
gues Baffet eft di^avoir fait préfent aux Moi* 
ces de Longpont de la Terre de Mefnil apud 
Brûirmiacum Guichard de Châtres voulut s'y 
oppofer à caufe d*OdeUne (à femme dbnt elle 
provenoit> mais il ne continua point. 

5 Tous les lieux principaux & Hameaux 
des deux Patoiffes de Bretigny , aident à for-^ 
mer plufîeurs Fiefs , dont trois d'abord rele* 
vent du Roi â caufe de fort Château de Mont* 
rhéry , fçavoir, i®. le Fief de Bredgny qui 
conufte dans la plus grande partie du Chà-> 
ceau & dé la Cour> la Chapelle, la plus 
grande partie du parc, & partie du'potager » 
droits de Châtellenie, h^ute, moyenne 8c 
baffe Juftice dans les deux ParoiiTes & dans 
celles de S. Michel & de MaroUes droit de 

farènne , gruerie , voirie , chaffe , & pêche 
ans une partie de la rivière d'Orge« i^. Le 
Fief Je la Maifon neuve confiftant en 120 
arpens de terre bbourable & quinze arpens 
de bois taillis. 3<*. Quatre arpens de prés. 
^ Plus, deux autres Fiefs relevant de Vau- 
grigneufè, qui (ont, i*. le Fief de Voifins , 
Sont on parlé cy - devant, i®. Le Fief âc 
Saint Filbert fur lequel eft l'Eglife , & 
)a Ferme dite aujourd'hui de Bretigny , & 
pà étoit le manoir Seigneurial de S. Filbert, 
K€g. Phil. Sou5 Philippe Augufte Bochard de Vaugri 
^hctt'if'^^'' ^neufe tcnoit deGui fon frère un Fief à Bre- 
• ***'• ligny, & pour cette raifon G(iy étoit horo* 

me lige du Roia Plus , 
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Plus le Fief Saine- Pcre relevant de TAr* 
chevcque de Pari^, confîftant dans rempla- 
cement de l'ancien manoir, la garenne 6c 
quelques terres. C'eft à ce Fief qu'il faut ap* 
cliquer tout ce que Ton trouve dans les Car- 
mlàires & autres monumens de TArchevéché. 
Plus, le Fief des Hailiers 6c la cenfe ^e 
Rofîeres relevant du Fief de$ CarneauX) Pa* 
roiile de Lices. 

Il y a aufl! un ArriereHef relevant de 
Bretîgny , appelle le Fief de Copeaux fis à 
Paris grande rue du- Fauxbourg S. Viâor; 
vis-à-vis la rue Cenfier , poifédé par le fieiir 
Loyauté , Bourgeois de Paris. 
' Lequel Fief confiâe en un cofps de logîs 
couvert de tuile & dardoife^ cour, deux 
écuries ; plus, en trois arpens de Marais clos 
de murs en partie 6c de la rivière des Go- 
belins. Ce Fief fut vendu par échange le 
premier Décembre 1468 par Jacques de S* 
Benoît, Seigneur de Bretigny , au fîeur Du* 
mefn'û de Maupas qui s'en eâ réfèrvé la mour 
Vance. 

Comme plufieurs de ces Fiefs ont été polTé- 
dés en même-temps par un même Seigneur^ 
& qu*il feroitdifficile de démêler le temps dé 
la réunion de plvfieurs enfemble dans la per- 
ionne'd'un même poiTeifeur, je rapporterai in- 
différemmei^, 6c fans obfèrver Tordrenî la 
diftinôion f des mouvajices , ce que j*ai trouvé - 
en ginéral fur les^Séigneùrs de Fiefs dans Bre- 
tîgny & ^r lèuis hommages. 

Si l'on pouvoit donner le nom de Seigneur 
à tous ceux que Ton trouve avoir porté le 
iurnom de Bretigny- dains le Cartulairë de^ 
Longpontv flOtfi aurironsldès le commence* 
ment du Xll^écie un Bér ardus de Brinmaco chaftuL 
témoin dans un aâ»^ ^ un Fulchardus de Ungi^. f!^. ' 
Mrhiniaco^àttç À*Atwcffà^ lequel airoit des ibid^f, is. 
Tome XI9 A a 
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piafiires dans un lieu dit Villeneuve. Maïs 
il eft plus dur de s'en tenir à ceux que j[our-«i 
niflent le Cartulaire ou Régiftre de Phîilippi^ 
Attgufte& d'autres monumens du XIII Héclci 
Je trouve d*abord.dans ce Régiftre parmi les 
Chevaliers (ùr le ferment defquels furent té« 
digées les redevances féodales de'Montlhé- 
ry , Johannes de Bretigny. Ce Jean de Bre- 
tigny vîvoit donc (bus le règne de Philippe 
AiiguAe ^ui Snit l'an ixz^. Aufli lit-on dans 
ChdrtHLEù, le Cartulaire de TEvêque de Paris que du" 
Par. Bibi tcmps de Pierre de Nemours qui fiégcade- 
Reg.{.9^. puis iio&jufquVn i>iB, Jean de Bretigny 
tehoit de lui en fief une terre fituée à BsetU 
gày même; & que fa veuve fit hommage de 
Jhidjf, 98* ces mêmes biens à Guillaume, Evéque de 
, . Paris , au nom de ion fils dont elle avoit la 
tutelle. C'eft vers ce temps-là qu'a du vivre , 
Piûlbert de Bretigny , dont Tépitaphe a été 
rapportée cy-deiTus. 11 y a eu un peu plus tard 
un Guillaume de Bretigny mentionné dans 
Cad. Ms. le rang des Chevaliers de la Châtellenie de 
rntean. 6^6. Montlhéry qui tenoient leur Fief du Roi du 
temps de S. Louis. Outre un manuicrit au- 
thentique dans lequel \e le trouve , il paroSt. 
r«W. ' «r. auâi dans l'ancien livre cenfîer de l'Abbaye 
ÇcMv, ^ Sainte Geneviève , comme l'un de ceux 

qui. dévoient quelques petits cens., On y lit 
Èfomtfws GntUdmiM de Bretrignp, Miles JCl 
4i &Af. ïït- de una arpento-vima^^ ^ecitnaw^ 
Ce fivre fut jréc)igé vers Tan. i.2$o^ Ce n'eft. 
.pas feulement dans les titres des Guillemi-» 
tes de Monfcrouge que j'ai rencontré â l!an 
1 2 5 8 un Jean Baudoin , Seigneitir de firetig^ny^ 
comme amorti&nt des biens &ués en ce Heti 
chéri, Ep, de Montrooge; je l'ai ietrouvé dans le Car« 
P4r«f. BibL tulairede rEvéquede.Paciià l'an tzé8,dé- 
Àej^.fil. 1x8. claraiit qu'il «toit tenu de porter TEvéque de 
Euis à fon zftheftwnLià Ir'Eptfcopatt Cettei 
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«ieconnoUTatice eft accompagnée d'un petit 

ade françûis au fujct de ThoniiTiage que le 

même Jean fit alors »> de Ton hébergement 

» qui eft atouchant au Monftier S. rere do 

•9 fireteighi^& les jardins qui font entre, 6c ^ 

9y totes les roches & les terres qui font en» 

93 trc S. Père & S. Filebert, & entour fa ' 

7> mefon. ce On lit dans THiftoire des Grands cr.oCT.V 

Officiers que Gedoin de fieauvilliers , Sci- p, ^o,,' 

gneur de Bretigny» fit hommage à TEvéque 

de Paris ^ & reconnut qu'il devoit porter le* 

pouvel élu , & raccompagner en Toû quand 

r£vêque y alloit â Ces deniers. L'auteur pa* 

roit rapponer ce fait à l'an 1250 ou envi*- 

ron , & dit ravoir auifi tiré du petit Cartu- 

laise de TEvêque de Paris s mais- il y a lieu 

de craindre qu'il ne & foit trompé dans le 

nom du Seigneur, &^ue ce ne (bit le mé* 

me que Jean défîgné cy-defTus. 

Sur la fin de ce même fiécle vécut Guil- 
laume Bouchard , Chevalier de Bretigny , il 
décéda l'an 1300 comme le marque fon épi- 
taphe rapportée cy-deflus. 

Comme il y a dans le Royaume plufieun 
Bretigny )^ je n'ofe afTurer que ce foit -de 
celui cy qu'il faille 8ntendre une charte de 
légitimation accordée en 1381 par le Roi •- ,- , 
Charles Vi qd eô ainfi intitulée: Li^ww^- chaneVRÏÎ 
âio Mariit ,fi$^ Miltnis de Brttigi^ ^ Milith i3«i,Ch»rt« 
ir Johama Duchy. Un yéntable Seigneur 42SW 
de Bret^ny piès Montlhéry eft Thomas de 
Bretigny , Chevalier nommé dans un compte 
imprime iaos Sauvai ^ à l'occafion dfrmôu*^ Amîquîtéde 
ïn Baffet au^deffous deMwulhéry -^ ^luî ^y^'^'^^' 
appartenoit vers l'an ^434* Ve» le'intticifr 
du même (iéde la Seigneurie de Bniti^ny. 
éioit poffédée par Jean de S. Bcfnok-, Écuyef 
fuivant un titre de Taii i445>, ?ûis par Ro- ^^^h^ ^* 
bert de Mflftigoy, lequel «vec Jacf[U^liiie ^'^^'^ 
Aaij 



»84 Pakûtsses de Bketignt; 
Morine (à femme, la vendit à Robert ThI-; 
bouft, Avocat en Parlement, & à Odette 
Baillet fon époulë. Ces derniers en payèrent 
JU(!9p.432« au Roi vers l'atr 1478 les droits de quint & 
lequint , & en ûrènt hommage à la Cham- 
bre des Comtes. Cependant deux ans après 
on trouve un autre Seigneur à Bretigny ; 
€*eft Jacques de Saint Benoifty Chambellan 
du Roi & Capitaine de la Cité d'Arras. Louis 
TaUes (le XI par Lettres expédiées aux Forges près 
Blaiichard,T. Chiroti au moii de Novembre r4&o , lui fit 
î Volumé'dcf ^*"'® » ceffion & tranfpoït de la haute , 
Bannières du «oycnne & baffe Jufticedudit Bretigny , Ma- 
Châtekt ibl. rolles & S« Michel fous le reifort immédiat 
24S« ' du Châtelet de Paris > pour rééeompenfe des 

recommandables fervices qu'il lui avoit ren- 
du. Ces Lettres furent vérifiées en Parlement 
& en la Chambres des Comptes ; enfuite d'i- 
celles ledit fieur Jacques de S. Benoit en a 
foui 4 & ajprès lui Guyon de S. Benoift £bn 
fils a obtenu autres lettres le 18 Avril 1 501 
pour y être maîntenu.^ 

Il y eut d'autres Lettres oôroyant efrfuite 
des premières à Meffire François Martel les 
' fti Juin léfOjdci^ Novembre i6ii,à h 
vérification derq.uelles its Officiers de la hxC- 
tice Royale de Monihéry s'étant oppofi^s, aîn- 
£ 9U€f le lieur d'Entragues, lofs Seigneur pat 
engagement dudit Momihéry ^ & autres Sei- 
gneurs voifins; kdit fieur Martel obtint le 
J9 Juillet i,6f^ Arrêt coiitradiâoire avec 
•ux portant que iâns avoir égard à l'oppofi* 
tign des Officiera de ^Ormlhery & Conforts ». 
*i ' 4e laquelle ils «uroien été débouté» lefilites 

' ' {lettres fer oientrégiAréies auGrefiè de la Cour 
^ur jouir >par ledit fieut Nfortel, conformé^ 
filent à icelles, de la haute i moyenne Se 
haffq Juflice des Terres & Seigneuries df 
S/çtijgn/2 J!4arsU£$ Si S. Micbèli 
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Jacques de S. Benoit étoit'Seîgileur de 
Bretigny dès 1468. 

En 1480 ii acquitta teneur féodale de 
Maroiles , du fîeur Olivier , Procureur au Par- 
lement, Seigneur de I^eu ville. 

Il vendit eit 1468 le Fief de Copeaux & 
s*en réferva la mouvance. 

En 1 48 7 Charles du Buz , Ecuyer, eft qua- Antîqtiîtéi 
lifié Seigneur de Lardy & de Bretigny dans *^* ^*"^ji*^» "T» 
un Compte de TOrdinaire de Paris. On ne ^ ^* ^^- * 
peut croire qu'en fî peu de temps il y ait 
tant de Seigneurs à Bretigny qu*en di(ant qu'il 
s'agit des diâférensj^iefs renfermés dans Té- 
tendues d«8 deux Parcfiflès. Il eft confiant 
qu'une même perfonne en tenoit pluiieùrs^, 
par exemple, Jean de Guillerville que nous .. 
avons vu plus haut avoir joui d'une partie du 
Fief de la Fontaine relevant de Vaugrigneufe 
de £tué Cm la ParoiiTe de S. Filbert, rendit 
hommage le i8 Janvier 147^ à l'Evcque je^^, Ep. P^r, 
de Paris pour un autre Fief qu'il avoit fur 
celle de S. Pierre. 

La famille des* Liâlliers poiTédoît vers 
1500 le Fief de S. Pierre de Breogny. Une 
Dame de ce nom le porta en mariage à 
Guillaume de Gouppil , Seigneur d'Anfre- 
ville tn Normandie > qui en fît hommage à 
TEvêque de Paris le 2 Avril i$2i pour en 26idk 
avoir main-levée. ^ 

Cent ans après François Martel ^ Gentil-^ 
honune de Normandie, étoit Seigneur de 
Bretigny fuivant une perniiffion qui lui fut 
accordée le. 12 Septembre 1613. Dans le ifeg. ip. 
renouvellement de cet aâe faài le j Juillet ^^«''"* c^/. 
x6i7 il eft. qualifié Seigneur de Fontaine ^^^'*\ 
Belle Encontre , ces terres font en Norman- / 
iâÀe. On lit aufC «lu'enil'an i^p$. la Chapelle' 
du Château dé M. le Comte de Fontaittè* 
Martel;^ fis en )a ïm^t ii. Si*P^9$ ^ 
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Bte6gnv j avoit été bénite de l'autorité de^ 
M. de Hariay , Archevêque, 

Aujourd'hui le Seigneur de Btetij^ny eft 
M» Thiroux dç Chainmeville, Fermier-Gé- 
liéral des Poftes & Medageries de France. 
5 ^^ Seigneurie de Brecigny a haute , 
moyenne & baiîe Juâice avec tirre de Char 
tellenie. Cette Juâice reiTortiffoit autrefois à la 
Prévôté Royale de Montlheryfuivant le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris en i f 80 ; 
mais depuis ^ le Prévôt de Corbeil ayant pré-^ 
tendu que cette Juftice étoit ilans Ton RefTort^ 
il a été ordonné que par provi/îon, ellerel^ 
fortiroit au Châtelet de Paris : ce.qui eften** 
core aâuellement «n cet état> la conteûa- 
lîon entre les deux Prévôts n'ayant point 
été jugée. 

Le Prieuré de Longpont à joui pendant long* 
temps du Fief de Fontaiire ûs à Btedgny > 
. ^ui efi folt difSérent de ceki dit if la Foi^ 
itakie^ &. qu'il eft.impoffible de rattribuer à 
Tune des deux Paroiifes de Bretigny plutôt 
^*à l'autre. On le nommost autreifois Fon« 
laine-lès-Bretigny ; ces Religieux Favoîent eu 
f ji partie par donation » & en^partie par achat» 
' OnlitqueiHerftnde, fteur d'Henry, Prient 
de ce Monaftere , donna le jour de Penter* 
, . lOement de:Mîlon leurfitrerrornomiiié Bre-^ 
Jihdft.Ung. ton, toiite la Terre de Fontaines dans l'état 
/•/.27.c2r2f. ^e Gautier Dàpifcr du Roi la tenoit en 
Jbid^f. 7- gage., Gui leBoflu de Chetenviile leur ven- 
dit une dixme qu'il ayoit au .mém^ lieu de 
Fontaines , témoin Guillaume , Maire du 
^ , iieuÀDe |)his , pour la réception .d*un Reli'*- 

giieu^c , il leur donna du lUed qu'il y avoit. 
J^'f*37* Enfin Guillaume Cocberi les gratifia > d*tine 
pçmon de dixQie qu'ils y poffédott pareille» 
meot. ^ais ces Rdigieux. cédèrent vont le 
. Fi^ fte^Footaioes par échange à J^an^ofr 
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fttf Seigneur du Pleffis-Paté. paraôe du i6 
Novembre 1 5 80. On prétend ^u'il avoit pris 
fon nom d'une fontaine ûCe proche Bretigny « * 
préside laquelle étoit un Hahieau appelle 
pour cette raifon Foniainesé Ce Hameau ne 
îubiîfte plus, & Ton/ie connoit point de ma-» 
noir Seigneurial ni ne chef-lieu de ce Fie& 
Il y a feulement à CofTigny qu^ques mai-* 
fons & terres qui en relèvent en cenfîves, La 
Maifon de Fontaine-la-Garde , & une partie 
de celle de M. Bonnefin à Freines « font p»* 
reillement tenues en cenfîves des Seigneurs 
:u PleiTis-Pâté à caùfe de ce Fief de Fon- 
taines. 

5 On a du reconnoître par ce qui a été dît 
cy-delfus à Toccafionde rfeglilè deS. Pierre 
& de Tes Hameaux, & par ce qui vient d'être 
6ït du Fief de Fontaines , que les Religieux 
^e LbngpoBt font parmi les gens d*Fglifè 
ceux qui ont eu le plus de biens à Bretigny i 
foit en dixmes , foit autrement» Il ne refle 
qu'à obfèryer que quand Burchard de Vau- ' ' 

grigneufe leuf donna dans le XII (iécle la chdtttd. Iê»- 
partie de dixme qu'il avok fur cette Paroiile > vp-fii* 35. 
il fut fpécifiè que le fiirplus de cette dixme 
leur appartenoit déjà auparavant. Ce fut Ai4.fAu 
auifi en leur faveur que Dame Ëuôache, faux ' 

de Burdin-Lifiard , £ê déHàifit du Fief de Hu«i ! 

gués Bafiet quelle avoit dans firetignyy. ft 
un nommé Aymon , dexînq hâtes qu'il avoit Kifi. Ecci. 
au même Village. L'Abbaye de Sainte Gé- ^-»'-^- «:f- 
nevieve de Paris a eu auffi des redevances ^'^' 
a Bretigny. On a vu cy*deflus que 'Guillau- 
me de Bretigny, Chevalier > lui payoitpar 
an onze deniers & une pîte^ aiâi^bien que 
la dixme d?iiQ,afpeiiit de vignes: & cekt veite 
le milieu du r^giié de S». Louftr U«i afutre m. Cenf s. 
article 4ef Con livre^^bnfirr.é^t alors ^ mari- Gemv.fii^, 
que qc^'^le y avoit amfi la woirié ilcla ^joaskit 
^s huit arpens. 
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î Quoique le territoire de Bieùgny foh 
reconnu pour être peu propre à la vigne , 
' il eft certain (>ar les témoignages rapportés 
cy-delTus qu'il y avoit des vignes en ce lieu 
dès le XII & le XIU fi^le. Mais il n'eft pas 
également certain que ce foit le'vin de ce 
lieu qui ait donné occâfîon de parler d'un Bre« 
df ny comité <i'un pays de mauvais vin» Cela 
, cft cependant paflè en proverbe ; & même 
jufqu'â un Poète latin qui en 1712 fit entrer 
le nom de firettgny dans une Ode fur la bière; 

Necfi qmd dlvum vtîUcat acrtus 
Tentât ve renés frat^ere fertinax 
Zonas reluÙântes acetum 
Vaffa Bretigmacum veremur. 

Il peut fe faire qu^le-m^ris du vîn i^ 

Bretigny ait paffé de Bourgogne à Parisril y 

Diâ.Unîv. a en effet un Village de ce nom proche Di- 

«e la France, j^jj^ ^ comme il cft dans la plaine , Ibn 

vin eft naturellement moins bon que celui 

àts c6tes voifines de Dijon. Mais comme le 

proverbe ajoute que le vin de Bretigny yài^ 

. Metcucrdc danfer les chèvres y & qu'on affure qu'il y a 

France, Jan- «u léellement à Bretigny >pré6 Montlhéry un 

vier 173 7, p. habitant nommé Chèvre^ dont la folie quand 

il avoit bu étoîi de faire danfer là femme ^c 

fes filies.9 il fembleqa^Dn doit s'accommoder 

avec cette hiftoriette, •& donner à ce Srer 

' tigny ce trait de plaiânterie. 

j^ % On ne peut au moins refofêr de lé re- 

connokre dans l'ancien Noël qui commence 

Îar ces mots Les hourgeaifes de Ckaflre» ^ dans 
s^el fom ffi)mmés' ptofiçurs li^ux voifîj^i 
de Châtre» i& de Montlhéry^^ & non d'autres 
. Contrées* L^Auteuirtd» ce Cantique rêpré- 
ir6maatle5.hàbitsuis^p{$ yUbgfi à^'étable 
'-•"^ •• fit 



it BâlUfem o& ils font leurs c£fniiides |N 
l^expriifte ainfi ^ . 
^ Vois eu^et vii vehiir toUi ceiii dè^ Saint Y6n »' 
3Bt ceux de Bretî^y apportant dîr poiflbn : 
}ce|hjbarbeaut& gardoht, anguiUei ^ carj^ettetf- 
' -^ £toient à boA marché 9 
• Croyca^« 

A cette Journée- U 9' 
U, laj; 
: Et aufli lea pcrchettei. - 
S ce Noël n*a que deux cens ans d*au« 
denneté > c*eÛ une preuve que les gens de 
Bretignyétoient alors communément des Pé-« 
cheur»; Recela l^fie à penfer qye T^tang fuln 
iîftoxt fncore alor«, 

5 L)inique homme îllufire que j*aye tron-*' 
^ avec le nom de Bretîgny dans mes recher- 
ches, eft Maître Philippe de Bretigny qui 
.-vivoitrous. le r^gne de Philippe le Hardy , 
û\s de-^S. £.ou!s. Il fut Chanoine de Notre«^ 
Dame.|îe Paris, Thibaut , Seigneur de Mar-, 
ly le ^oifît pwr Exécuteur de ton T^&A^^TUf.dnetièH 
fneafc l^n i-*^^.. Il l;îifrîi~2m Hhafûtre *4è Pa-»T. i «/. laai, 
lâs besficoup de biens fitués à Balainvilliers ,, Xerr«/. £rr/« 
£i méma d*étre qualifié M^gi/^rr dans le Né- P^^* IjJ^ 
erologf , titre qui ne fe donnoit pas alors à 
^us- Ifs Chanoines îndifFçremmem ^ mais 
ièulement à ceux qui avoienl des dejgrés oiv. 
<jui s^étpâen^fait-Gonnoiti^ .parleur Icience» 
Une Dame devenue beaucoup plus célèbre 
«ians Bretigny & aux ^virons, eA Anne.d|| 
Serdievin inhumée dans TEglife. de S« Pierre 
ide ce lieu> dontlecorpsa été trouvé entier âc 
iàns corruption I2r3 ans après fà mort. Le 
Père Anfelme nomme cette Dame Anne 
de Saint Berdievîn. Dans le Pays Tufage Hiftoîrede*' 
efl de Tappeller Al4£(âme ^wte ^e Ber/Af-Gr.O£ 
fuin. Elle vivoit dans le courant du C^mixsx% 



Ttpo Pakoi$se9 de BRETrewt; 
£écle : fes paretis ne font pas connus* là) (M 
peut feulement con;e«flurer qae le fiir-nont 
de Samt^Betihevin qu'elle poitoit étoit i^plui 
de quelque terre qui lui 9ppaTtjei)ok où dâ 
£imiye , parce qu'il y a deux Villages (te ce' 
nom au Diocèfe du Mans, Tun dans le Doyens 
né de Laval fur la rivière de Vicoin«^ laur 
tre dans le Doyenné d'Ërnée, Ceft dans le 
premier que S. Berthevin , Diacre , fut au- 
frefois martyrifé , d'où fes Reliques oçt été 
transportées â Liiieux où elles font confer-t 
fées dans la Cathédrale. » 

Mémoire «le Anne de Saint-Berthevin épouia Jear^Blots 
M. Boucher f^^ Seigneur-Baron de Torcy-le-grtmd & 
TocIfeVpar". Tof cy-le-Petit , duPleffis-Pâté^&cCdnfeil- 
lementimpri- ^^ d'Etat > Capitaine de cent hommes d*ar- 
mé danf le mes des Ordonnances du Roi. Ce Jean Blof- 
Mercure de fg^ ftjt auffi Lieutenant Général au Qbuverw 
t^^'it/t'^p" ^^eipent de Paris & de rifle de France, fum 
4î*ûuT. ^^^ des Lettres du i^ Aofit if77> & »1 fut 
feit Chevalier des Ordres du Roilef i Dé^. 
eëmbreiY7E par Henry III lors de k pre- 
frtîere pf omorion qu'il fit des Chevafeers du 
9; E/prî* Atittt U* v«aâ«* «l'înAîtuerTOrarè. Il 
étoît fils de Jean Bloflet, Baron de Torcy, 
& d'Anne de Cugnac ; il époufà en pdemiere 
fioces Anne de Berthevin , avec laquelle il 
tenoit de temps en temps à la Terre du 
Pleffis-Pâté. 

La tradition du Heu porte que cette Dame 
étoit fort pieufe, qu'elle panfoit elle-même 
fcs malades , & feifoit beaucoup de bien 
auxpairvres; elle fut marraine d'une des clo-» 
ches de rEglife de S. Pierre de Brerigny fâ 
Paroiife^ où elle & fon mari jouiffôit de tous 

(<e) Elle pouvoir être fœur ou fille de Fiacre de 
Saint-Berrhevm , Seigneur de Ponrhuf, qui eue auflî 
la Seigneurie de Fleury Meraugis par foa mariage 
avec Anne de Pleury , fille de Jacques de fleury , donr 
ii fir oflfre d'boj|waagc le z+ ^f^| isjif Yoyc;t Jlcur x 
Meraugii. ~ -* ^ ► , 



ces droits honorifiques, parce que c'étoîtf 
ayant rAjtét de T603 rapporté par Mare-» 
chai , qui a jugé que les honneurs de cette 
Eglife appartiennent au Sei^^neur de Breti-' 
gny. Sa date de la bénédiôion , le nom du 
p^rraifi & celui de la marraine font gravés fut 
cette cloche qui fubfifte encore & que l'on 
fliommei Anne , du nom de la marrûne i ce 
qui coifftate d'une manière autentique le temt 
auquel .vivoit cette Dame. Elle mourut fans 
enfans Tan 1 587 ; Ion corps fut mis dans un 
cercueS de plomb & place dans un caveau 
confinrit dans le chcsur de S. Pierre de Bre^ 
ligny <^ côté de TE^ngile, près le banc dtf 
Seignevr. 

Son mari Ce remaria quelque temps aprèf 
tivec M j^ie de Riants , fille de Denis de Riantf 
Seîgneut de VîUeray au Perche, Préfîdenc 
à Mortier au Parlement de Paris , & de Ga« 
brielle Sapin : elle étoit alors veuve des Sei- 
gneurs du Pleffis-MaroUes, & de Vou de 
Bures: Il n'eut pas non-plus d'enfans de 
cette feé^nde femme , & mourut le %6 No-« 
vembre ^i^pz. Son corps fut enterré à Bre- 
tigny ^près de la première dans un cercueit 
de plomb , 8c Ton cœur fut mis dans la Cha^* 
pelle de Riants aux Grands Cordeliers de 
Paris oft il y a deux épitaphes , Tune pouif" 
lui, l'aotre pour Madame de Riants & ût 
femille ^ dans le(quels il eft nommé Jean du 
Bloflet ; il eut pour héritières deux fœurs ^ 
Claude Bloffet, Dame de Torcy , femme de 
Louis de Montberon , Seigneur de Fontaine 
Challendreux , & Françoife Bloflet , mère de 
François d'Orléans, Bâtard de LongueviUe^ 
Marquis Je Rothelin , & femme de Jean de 
Briqueville , Seigneur de Colombieres. La: 
mémoire de la Dame de Berthevin étoit tou-* 
jours en grande vénération quoiqu*il n'y eu6 

Bb t{ 



plus perfbnne de fa famiUe ni <ie celle (îiî 
Ibn mari dans le pays : on n'avoit pas oublié 
qu'elle avoit été inhumée â S, Pierr'e de Bre- 
rigny , maîs' on ne Ce fouvenoit plus en quel 
endroit' de l'Fglife c'étoit» On retrouta pat 
hazard ce lieu de fà fépulnire plus d*uo fiéde 
aprèsi & voici comment >: Charles Martel, 
Comte de Fontaine ^ Martel, SeigfeeHt de 
Bretîgny, Chevalier des Ordres du Ipi, & 
Lieutenant-Général de fès armées véfant dé- 
cédé au mois d'Avril lyaé» le fîeuf Duca- 
rouge- qui étoit alors Curé de S. Pifrre 6$ 
Bretigny, fit fouiller dan? le chœur •jdel'E-' 
glifè à'Coté du banc du Seigneur poij^y faire 
conftruire un caveau & y mettre le cercueil 
du Comte de Fontaine-Martel. A geineces 
ouvriers eurent-ils commencé' à trtvailler , 
qu'ils- trouvèrent une voûte. & rentrée d'un | 
eaveau qu'on ne connoiffbit point 3s ^'^^ 
•vrtrent: & y^^ trouvèrent deux, cercueils de 
plômb\ qui étoit ceux du ireur Bloile^ & de , 
là'Dame dé* Berthevifl fon épouft, leurs ^ 
noms^ qualités étoienf gravés Hir ces cer- ., 
cueîls', & fùrcelui de fa femme il j avoit î ^ 
€y gîr Anne de Saint Berthevîn , Dame ver- [) 
tueufe de ce lieu y décédée l'an lyS?;, &c» 
Plufîeurs perfonnes vinrent voir ce** caveau 
Ife les deux cerbueils qu'on veitoît dé décou* 
vrir. En foulevant ces cercueils pour les ran- 
ger i- on fiit étonné d'en trouver-un bien plu^ [^ 
pefànt que Tautre, c'étoit celui de la Dame f. 
de Berthevin. La curiofîté oorta les afliftan» j! 
i les- ouvrir pour voir. d*ou pouvoit venir ^ 
«me différence fi confîdérable entre leur pe- j 
iànteur, ils le firent fur le champ, même 
(ans en avertir le fîeur Ducarouge » Curé. 
Un d'eux alla prendre chez lui un grand' 
couteau de cuifîne, avec lequel il delfouda^ 
les deux cercueils ; ils ne. trouvèrent dans- 
celui du fieur BlolTet qu'un peu dé cendres. 
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Bumicies. Dans celui de la Dame de fierthe-- 
vin ils tt^verem ' Ton corps fain & entier 
fans aucune corruption ; fa chair, étoit frai« 
che & vermeille comme fi elle eut été vi<^ 
vante; on tira un de Tes bras qui étoit flexi« 
ble , ^ un mot elle ne paroiuoit que com- 
me enaormie , le ruban qui lioit fès cheveux 
avoit encore confervé la couleur , & n'étoit 
point fité; Ton linceul étoit un peu roux, 
mais ^ refie il étoit propre & entier. On 
remarqua feulement que la. défunte avoit le 
bout du nez>. un peu noir comme s*il eut été 
meurtri; ce qu&l'on attribua à quelques coups 
que r^ avoit. peut-être donné à fon cercueil 
en voiàant l'ouvrir- 

On ©eut aifément juger quelle fut la fiir- 
prife (&S. aififtans de trouver ainfi ce corps 
fain & -entier tantde temps après qu'il avoit 
été inkumé : le bruit s'étant répandu ». il ac-* 
courut aufC. une grande foule de peuple y 
tant &i lieu- que des environs, qui fut té** 
moin fie ce fait extraordinaire > le peuple 
avoit Àême tiré ce cercueil. hors du caveau.^ 
& avoft expofé dans TEglife le corps de la 
Dam^'de Berthevin à vilage découvert; ce- 
9ui rd[la dans cet. état durant trois jours x 
niais dès le fécond jour on s'étoit apperçu 
que la peau étoit plus bifè que le jour pré^ 
cèdent. ]Le fieur Ducaroug^, Curé, qui s'é^ 
toit oppofé atout cela inutilement, prit le 
iâge parti d'en donner avis au Cardinal de 
NoaîUes fon Supérieur , ce Prékt ordonna 
suffi tàr de remettre le. corps de la Dame de 
Berthevin dans fon cercueil &. de le renfer- 
mer, daiis le caveau où on l'avoit trouvé i^ 
ce qui &]t exécuté fîir le champ, & le cer- 
cueil du Comte de Fontaine-Martel fut pla-^ - 
ce entre celui de la Dame de Berthevin & 
^lui de fbn mari. 
£n ii%\\di ComteiTe 4ê FôntalÀCiMarte} 



T$4 Paroisse^ de Siietiôni?} 
étant décédée à Paris , & fon corps ayant été 
apporté à Saint Pierre de Bretigny dans un 
cercueil de plomb , on fît faire pour elle un 
caveau à côté de celui de la Dame de Ber« 
thevin; de manière que le mur de l'ancier- 
caveau eft mitoyen avec le nouveau. Le joi r 
qu'on devoît inhumer la Dame de Fpntaint- 
Martel il accourut beaucoup de peu]rle tant 
du lieu que des environs dans Te^éranc^ 
qu'on ouvriroit le caveau de la Dame de 
Berthevin , mais on n'y toucha poim , en- 
forte que depuis 170^ jufqu'à préfent on n'a 
point ouvert le caveau de la Dame de Ber- 
thevin. On avoit fait pofer au-deffur de ce 
caveau une pierre quarrée fur laquelle ef; 
gravée cette inscription : Cy gifl Anne de 
Berthevin , Dame vertueufe de ce lieu i décédéf 
Pan 1587, & trouvée entière & fins cor-- 
ruftion le $0 Avril 170^, mais M. de Viit- 
timille> Archevêque, l'a fait ôter. 

[ Il y a eu au treizième fiécle un autre 
Bretigny au Diocèfe de Paris. Il efl Ibuvent 
mentionné dans les Liftes du Chapitre de 
Saint Maur de ce temps-là , fous U nonv 
latin Britigniactim ^ 8c quelquefois BrWinia' 
€um , & fous le nom François Breteigêy» On 
voit qu'il devoit être fitué vers la VÎirenne 
Saint Maur en tirant vers Sucy , que l'Ab- 
baye y avoit des moulins, ( fans doute fur 
la Marne) Comme elle y avoit aufTi un 
preflbir, il s'enfuit qu'il y avoit des vignes. 
Ce devoit être de fort pauvre vin s'il croif^ 
foît dans les fables de la Varenne. Ainfî il 
pouvoit avoir donné occafîon au proverbe 
cy-defTus. Quoiqu'il en foit, ce Bretigny eft 
le premier Fifc ou terre Fifcale que le Roi 
'Clovis II donna à l'Eglise de S. Pierre des 
nu s. Eabol^ FofTés , Fifcutn Regium nomina BriChnicum 
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